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TRANSACTIONS 

PHILOSOPHIQUES 

DE LA SOCIETE ROYALE DE LONDRES* 
Tour les Mois de Janvier , Février & Mars 1734. 

Catalogue des cinquante Fiantes du Jardin de Chelfea , préfen. 
tees a la Société Royale far la Compagnie des Apoticaires , 
pour l Année 1732 fusant V établi fement (a) de M. Hansl 

?]« i m7v ??:*"i * Coii v< *' 

ctns> & de la Société Royale. 
Pai M. Ifaac Rand, Apoticaire , de la Société Royale . 
N.joi. A IJcek^Americanum j foliis finuatis hirfutum . i D°. 

S03 ' A p^^c n en a «. CnfC, maiuS> ItaIiCUm; mai ° rC * orc « albo 
kJiflcmcot «m* It N.„« de, IfejMto, Note ; dî l'An. 
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N. 504. Aparines folio anomala ; vafculo feminali rotundo» milita fe- 
mina minutiflîma continente. Sloane, Cat. Jam. p. 50 Hift. 
Tab. 7 f. 4. 

505. Apocynum Americanum; Evonymi folk); flore ex albo viren- 

te, i D. Houfton . 

506. Aftcriicus annuus, Lufïtanicus, odoratus. Boerh. Ind. Alt. 105. 
507 Alfa »alus humilis ; Ornithopodii foliis, villofis ; filiquis pro- 

pendentibus, brevibus, in fpicam congeftîs. 

508. Betonka Calpenfîs: lonçiore folio. An Betonica rubhunà'tffm* 

flore , Monttt auret . H. Reg. Par. ? 

509. Betonica major, Danica. Parle. Thcat. 615. 
519. Betonica purpurea . C. B. 23 r. 

511. Bidens Americana, graminiforia & ramofîflïma . Hieracium , 

frutteofum , at^u'ltjjlmts gwmincir fdtis ; capitulir parvtt • 

Sloane, Hlft. vol. t. 255 Tab. 249 f. 3. 
5x2. Bidens Americana, trifolia & quinque folia; flore albo, am- 

plo, sadkto. An Btéems trtfêtta Amernana: Lemcantbemi 

jl »rc . T. Tnft. 462 > 

513. Cardamine annua, gîabra ; parvo flore, folïïs vîx finuatls. 

514. Cardamine Sien la ; folîis Fumarkc. T. Irtft. 224. 

515. Cailla herbacea; Pfeudoacacix foliis, à D. Collinfon. CaJJîa 

M iriLi'i i cj ; pitmir foltrmm oblnngir ; caljce Jlorif fejlckO . 
Martyn. Hift. Plant, rar. Dec. ni N. 1. 

516. Chamoemelum trimefrre, nuduni, capitulis minimis. 

517. Chryfanthemoïdes ofteofpermon , Africanum , Arboreum ; foliis 

Poptrii albae . Boerh. Ind ait. 104. 

518. Cnicus Creticos; Atractylidis folio & tacie ; flore candidHfi- 

mo. T. Cor. 

519. Corchoro affinîs, Chamredryos folio; flore ûamineo; feminibus 

atrïs quadranguiis, duplici ferie difpolîtis . Sloane CataL 
Jam. p. 50 Hift. 94 f. 1. 

520. Doria; quar Jacobea Africana, frutefeens; Lavendul* folio j 

lat lui t . 11. Alllft. 14 I^H — -r — 

521- Eupatoriophalacron Americanum; Hyperici foliis ; femine adun- 
co, à D. Houfton. 
. 52L Fmtex Virginianus, trifoliusj Ulrai Samaris, D. Banifter. Piuk 
Almag. 159. 

523. Famaria Africana, vefîcaria feandens . Par. Bat. App. Cyfli* 

cupnor Afrtcan» fctxnicnt . Boerh. Ind. g 10. 

524. Hedyfanmi tryphillum Canadenfe. Cornut. 44. 

525. Hieracium medio nigruni, Bœticum, minus. Park. Theat.792.. 

526. Hieracium medio nigrum, Bœticum, latifolium; amplo flore. 
I27. Jacetoea Aûa ; folio Botryos . Boerh. Ind. ait. 99. 
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N.528. Jacobea Pannonica prima. Cluf. Hift. 11. Senech incarna fin* 
guis. C. B. 1 ai. 
519. Ketmia Afra, velicaria; foliis profundius incifis, vix crcnatis. 
Bocrh. Ind. 272. 

530. Ketmia vefîcaria, Africana. T. Inft. 101. 

531. Ketmia veficaria, vulgarif. T. Inft. 101. 

532. Lepidium humile incanum arvenfe. T. Inft. 216. Arabit Jtv9 

Draba & Haflmrttum Babyloutcum . Lob. Ic. 224. 

533. Limonium» lignofum, Gallis viduum. Boccon Rar. 35. 

534. Lotus Lvbica Dalechampii . Lug. 509. 

535. Lotus minor glabra; foliis longioribus & anguftioribiis . Hort. 

Edin. 

536. Lotus pratenfis, major glabra, D. Vaillant. Bot. Par. 

537. Lyfimachia Canadenfis, lutca; folio Jalappae, D. Sarrafin. 

538. Melifla Americana, graveolens, à D. Houfton. 

539 Milleria ParletariK folio; capitulis congeftis, planîs, D. Hou. 
Aon. 

540. Miileria Scrophularia? amplo folk) ; floribus laxe fpicatis . D. 

Houfton . 

541. Nigeria Orientalis; flore flavefeente; femine alato, piano. 

T Cor. 19. 

542. Nigella; flore minore» fimplici candido. C.B. 145. 

543. Nigclla anguftifolia; flore majore, fimplicî, caeruleo . C B. 

145. 

544. Pulmonarîa ; calice veficario. 

545. Sherardia nodiflora; Stxchados ferrata? foliis, D. Vaillant. 
540. Sherardia repens, nodiflora, fubrotundo folio, D. Houfton. 

547. Sherardia fpicata, annua; flore caeruleo; foliis anguftis & fer- 

rat is , D. Houfton. 

548. Sinapiftrum Americanum fpinorum ; flore carneo ; foliis trifïdi* 

& quinquifidi9, D. Houfton. 

549. Spergula, quae Alfine faxatUis ôc multiflora ; cap illaceo folio. 

T. Inft. 243. 

550. Volubilis Americana; Bryohlae folio ; hirfutie Lappaceâ obfi- 

ta, à D. Houfton. Gronovia feandiut ; Lappaceâ , pamptncé % 
fronde , Houfton. Martyn. HÏft Plan*, rajr. Dec. iv. N. 8. 
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BU CAMPHRE DE THIM. 

Par M. Gafpar Neomanm, Docteur en Médecine, ProfefTeur 
de Chimie à Berlin , & de la Société Royale . 

SECTION PREMIERE. 

IL y a quelques années qu' après avoir diftilé , fans aucune addi- 
tion, l'Huile EfTentielle de Thim, j'apperçus une matière foli- 
de, féche, criftalline, blanche & tranfparente . Cette Obfervation 
/que je devois au hazard, me parut fort fînguliére, & j'en fis part à 
1» illuftre Société Royale de la Grande Bretagne (a) . Je marquai dans 
mon Mémoire que cette fubftance ne pouvoit être qu'une eipéce de 
Camphre, à en juger par fon extérieur & par fon mélange avec 
d'autres matières. En effet, fi l'on fuit les principes e'tablis jufqu'à 
préfent par les Chimiftes , pour connoitre les différentes fubftance» 
tant naturelles qu'artificielles, pour les diftinguer entr' elles, & pour 
leur donner des noms convenables à leurs propriétés; il me femble 
qu'il n'y a aucun mixte, aucun compofé, excepté le Camphre au. 
quel la matière dont nous parlons, pu ifle fe rapporter. J' étendis cette 
Obfervation, & je l'accompagnai des circonftances & des remarques 
que je crus néceflfaires. Du furplus je me repofai fur le jugement & 
les remarques de ceux qui examineroient la même matière, & j'efpé- 
rai de leurs lumières qu* ils voudroient bien m' inftruire , & inftruire 
en même tems ceux qui s' intérefleroient à cette découverte. 

Le S*cr:'taire de la Société Rovale jugea à propos de donner au 
Public mon Obfervation dans le N. 389 des Tramactions Philofophi- 

Îjue pour les Mois de Juillet & d'Août de l'Année 1725 . Je fus fort 
cnfible à l'honneur qu'il me fit, & je l'en remercie publiquement . 
Mais dans le N. fuivant, c'eft-à-dire, dans le N. 390 pour le Mois 
de Septembre & d" Octobre de la même Annie, on imprima des Re- 
marques fur le Camphre, données par M. Jean Brown , habile Chi- 
mifte, que je me fais honneur de regarder comme mon Confrère dans 
la Société Royale de Lmdret. Je vis tout d'un coup que M. Brow» 
ètoit d'un fen timent totalement différent du mien fur la nature & 
fur. le nom de l'a matière que j' avois retirée du Thim Tout ce qu* 
il avance dans fon Mémoire, tend à prouver que la matière féche 
retirée de l'Huile diftiMe du Thim; matière que j'ai prife pour une 
cfpéce de Camphre, & que j'ai nommée Camphre de Tbtm , n' eft 
nullement du Camphre, oc ne mérite point du tout ce nom. Ainfi 
j'ai jug^ à propos de faire ce Mémoire pour expliquer plus au long 
nia penféc fur ce que j'ai déjà écrit. Quand j'aurai mis mon fenti- 

ment, 

{a} Trê»f*Q» fbihfofb, N. j8y» > 
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ment dans tout Ton jour, ceux qui n'ont nul intérêt à la dlfpute, 
feront du moins en état de juger s' il faut regarder le produit du 
Thim comme une efpéce de Camphre, ou fi l'on doit penfex avec 
M. Brown que ce foit une Huile. 

SECTION SECONDE. 

Pour abréger la difpute, M. Brovon 

1. Dit que ce produit du Tnira n'eft point du Camphre, mais que 
C' eft de V Huile de Thim coagulée ou condenfée . 

a. Pour appuyer fon fentiment , il a recours à quelques Expérief. 
ces dans lesquelles le Camphre des Indes, (ou ce qui eft la mémo 
chofe, le Camphre ordinaire des Boutiques) ne produit pas les ma- 
rnes effets que ce que j' ai nommé Camphre de Thim , & de là il 
conclud que cette matière n'eft point du Camphre. 

L'intention de M. Brovon me paroît très-louable, il a raifon de 
n'en point croire les autres Chimiftes fur leur parole, & de vouloir 
examiner leurs écrits; j'avoue" même que je iv ai rien à répliquer 
aux Expériences qu'il a rapportées pour prouver contre moi la diffé- 
rence entre le Camphre commun & le Camphre de Thim. Cepen- 
dant ces différences, quelques vraies qu'elles foient, ne me paroi C- 
fent point décîfives, je perfifterai toujours dans mon fentiment, & 
je ferai periuadé que le produit du Thim n'eft autre chofe que du 
Camphre . 

SECTION TROISIEME. 

Dans mon Mémoire imprimé en 172$ j'ai dit d'abord en général 
que du Thim ordinaire j'avois retiré dé vrai Camphre, du Camphre 
épais , du Camphre en criftaux , du Camphre en un mot qui avoit 
toutes les qualités du Camphre ordinaire, & qui n'en diffêroit que 
par l'odeur, &c. Mais j'ai montré en particulier, 

1. De quelle manière j'avois eu ce Camphre. 

2. Pour quelles rai tons je le prenois pour du Camphre. 

3. De quelles parties ce Camphre étoit compofé . 

4. J' ai fait voir enfin que ce Camphre avoit toutes les qualités 
principales du Camphre ordinaire, fi l'on ea excepte l'odeur. 

SECTION QUATRIÈME. 

M Brovon ne nie point que le produit ou la préparation de Thim , 
dont je parie dans mon Mémoire, n'exifte; il dit même qu'il y a % 
déjà du tems qu'on la connoît a Londrct . Pour moi je veux bien 

l'en 
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l'en croire fur fa parole, quoique, pendant cinq ans que j'ai de- 
meuré autrefois en Angleterre y je n'en aie jamais entendu parler, 
& à pliw forte raifon ne 1» ai-je point vue\ M. Br9voM convient en- 
core que ce produit du Thim a la forme extérieure du Camphre, 
mais il n'en attaque pas moins le nom aue j'ai donné à ce compo- 
fé ; & il doute abfolument que ce foit du Camphre . Il y a encore 
quelques autres points fur lefquels il eft d'un avis différent du mien. 

SECTION CINQUIÈME. 

Voici les Ralfbns qui m'ont déterminé à rapporter cette prépara- 
tion de Thim au Camphre plutôt qu'à toute autre matière. 
X. Elle eft tirée d'une Huile Eflentielle. 

2. C'eft une matière parfaitement blanche, tranfparente , criftallir 
ne, féche, dure, quoique friable, & d'une odeur très-forte, 
g. Elle ne fe diflout abfolument point dans 1* Eau . 

4. Au contraire, elle fe diffout facilement dans l'Efprit de Vin 
très-reaifié, & dans l'Efprit de Nitrc. 

5. Les parties effentielles & intégrantes de cette préparation pa- 
rolflent les mêmes que celles du Camphre ordinaire, quoiqu'il fe 
trouve une différence confidérable entre le Camphre ordinaire & 
cette préparation . 

Par rapport à 1' odeur . 

Par rapport à la proportion des parties intégrantes . 

Par rapport au climat ou lieu natal des Plantes qui les fourniffent. 

Et que de là il réfulte plufîeurs différences légères entre ces ma- 
tières pour leurs mélanges & pour leurs affinités avec d'autres com- 
pofés . 

6. Enfin , après avoir parcouru toutes les productions , foit natu- 
relles, foit artificielles fur lesquelles la Chimie s' eft exercée jufques 
à préfent, je n'ai pu trouver de nom plus propre & plus convena- 
ble à cette préparation, que celui de Camphre. En effet, cette ma- 
tière n'eft poînt un *9e\- - V o latil »- ni wt-Sel fixe; ce n* eft point une 
Terre , une Pierre , un Suc condenfé , un Bitume , une Gomme , une 
Réfine, un Soufre, des Fleurs, un Précipité, un Sublimé, une Poix; 
ce n'eft point de la Cire, du Phofphore, du Verre, de la Glace, 
de la Giaife. Sera-ce un Beaume, un Uniment, un Coagulum y un 
Beurre, une Huile, une Graine, un Efprit, une Eau, une Larme, 
un Vin, une Liqueur, un Vinaigre, &c. puifque cette matière n'eft 
ni molle, ni on&ueufe , puifqu'elle n'eft ni huileufe , ni grafle, ni 
liquide, & qu'au contraire elle eft dure, féche, & cr4ftallinc? Par 
conféquent ie n'ai pu imaginer aucune matière connus jufques à 
préfent, à 'laquelle je duûr, avec plus de raifon > comparer ma pré- 
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paration qu'au Camphre, Se je n'en ai pu trouver aucune dont je 
lui dufle faire porter le nom à meilleur titre. 

SECTION SIXIEME. 

Ce font ces confîdirations Se ces propriétés particulières qui m'ont 
déterminé à donner aux criftaux blancs, fecs , fol ides, tranlparera , 
friables, odorans, indilïblubles dans l'Eau, dilTolubles dan 5 : 1' Efprit 
4e Vin le pins re&ifié, Se dans l'Efprit de Nitre , à ces criftaux que 
j'avois retirés de l'Huile diltillée de Thim, le nom de Camphre , Se 
pour que ce Camphre ne fût pas confondu avec le Camphre ordinai- 
re & les autres eîpSccs de Camphre, j'eus recours à fon origine, & 
je l'appellai Campbrt de Tbtm. 

Quoique je n'euflTe point encore examiné toutes les propriétés par- 
ticulières de ce Camphre, tous fes effets, fes affinités » fes diftin- 
étions, fes divifions, Sec. j'aflfurai toujours qu'entre les propriétés 
principales, les propriétés les plus fenfibles du produit du Thim, Se 
celles du Camphre ordinaire des Indes, il y avoit un très-grand rap- 
port . Je n' avois pu dans ce tems-là faire afTez d' Expériences pour 
ftrivre dans tous fes détails Se fes particularités , le compofé que 
y examinois , parce que je n'en avois pas une quantité luffifante ; 
car il cft bon d'avertir que j'ai appris par une allez longue Expé- 
rience que les Végétaux d' Europe qui font en état de fournir de 
cette Matière Campbonforme , n'en donnent que très-peu. Peut-on 
douter, après ce que je viens de dire, que les propriétés de notre 
préparation de Thim, n'approchent beaucoup de celles du Camphre 
ordinaire ? Aurois-je pu trouver pour cette préparation un nom plus 
convenable Se plus expreffif que celui de Camphre? Etoit-il poluble 
de mieux caraétérifer dans un feul mot le m 5 lange que j'avois dé- 
couvert? En mltne tems pouvoit-on le diftinguer, d'une façon qui 
fût moins équivoque, de tous les autres mixtes connus dans le monde ? 

SECTION SEPTIEME. 

Ni mon illuftrc confrère M. Broiun ni aucun autre Chimîfte, ne 
pourront facilement me perfuader que je doive nommer Huile ou re- 
garder comme Huile, des criitaux a facettes, blancs, tranfparcns , 
fecs, fol ides, d'une étendu: allez coftûdéntble Se .bnans quand on 
les frappe. On aura beau dire que c' eit une Huile condenl'ée Se 
coagulée, que ce produit doit être nommé matière coagulée, matiè- 
re condenfée, tout cela ne fait rien contre moi Se n" ira point au 
fonds de la qucft.on, puifqu' en Cnimie ce qu on connoît (bus le nom 
d'Huile, dt d'une nature totalement différente, connue je le ferai voir 
oa peu plus bas. SE- 
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SECTION HUITIEME. 

Premièrement , M. Browm prétend que les criftaux de Thim que J'ai 
nommé Camphre, & que je perfifte à nommer Camphre , font une 
Huile. Or voici les raifons particulières qui m'empêchent d'être de 
l'avis de cet habile Chimifte. Ces raifons font allez fcnfibles, elles 
font tirées de la différence qu' il y a entre les deux efpéccs de coin- 
pofés . 

Les criftaux de Thim font fecs , ils ne font point mois , ris ne 
font ni gras ni onctueux; ils font au contraire, tailles à facetes com- 
nie de véritables criftaux : ces feules qualités particulières fuffifent 
pour qu'on ne les nomme point Huile. En effet, rien n'eft plus 
contraire ni plus oppofé à la nature de 1* Huile ; on ne s' eft jamais 
avifé de nommer Huile un corps fec & criftallin, ce nom ne con- 
vient qu'à une matière parfaitement liquide & graffe, & tout ait 
plus peut-on étendre cette dénomination à une matière butireufe. 

SECTION NEUVIEME , 

Secondement , M. Brovun pour mieux caraétérifer la nature du com- 
pofé, ajoûte au nom qu'il lui donne l'épithéte de coagulé , il dit 
que c'eft une Huile coagulée; mais qu'il faffe attention, s'il lui 
plaît, que cette épithéte n'eft pas fuffifante dans le cas préfent. 

i- Parce qu'en Chimie on n'a jamais pu ni dû nommer, coagulée 9 
une fubftance qui eft féche & enflai line, une fubftance qui n'eft ni 
graffe ni onéhieufe, une fubftance enfin, qui n'eft point humide on 
aqueufe, qui même eft le contraire. 

2. On ne doit donner le nom de coagulé ou ajouter 1» épithéte de 
coagulée , que quand le compofé vient a fe condenfer & à former un 
Précipité; il n'importe alors que la précipitation s'en faffe prom- 
ptement, ou infenfiblement , que la matière précipitée foit étendue 
dans une grande quantité de fluide , ou qu' elle nage dans une fub- 
ftance huiïeufe légèrement liquule , il importe peu encore qu'elle fe 
précipite d'elle même, ou qu'il foit néceffaire d'y ajouter une ma- 
tière étrangère pour la faire précipiter . On peut aufli appeiler coa- 
gulé tout ce qui acquiert une certaine confiftance, comme le Lait 
caillé, (a) 1' Offa alba de Van-Hclmont , les Roobs, les Beurres, les 
Onguens, les Graiffes, les Réfines, &c. Que le produit en'.uite foit 
fa lin, qu'il ne le foit pas, qu'il foit terreftre, gras, réfineux ou 

(a) VOffa AlU de VanHelmont , eft avec de l'Efprit de Vin très-pur. JUi- 
une préparation de Chimie fort dilfici- moud Lui le eft le véritable Auteur de 
le à faire, c'eft un Savon compofé cette compofition , quoiqu'elle paJTe fous 
av« un Sel Alkali pur 6c volatil , & le nom de V*u-Htlmo»t . 

de 
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de telle autre nature que l'on voudra, cela ne fait rien. En un 
mot, toutes les fois que "l'on défignera un compofé par le nom de 
coagulé, on n'imaginera point un corps fec , on penfera toujours & 
un corps humide, gras au toucher, ré/îneux , vifqueux , onfhieux , on 
ne s'en formera pas d'autre ide'e. II y a plus, c* eft que quand mê- 
me l'on voudrait étendre la fignitkation du mot coagule (coagulum en 
Latin) à des matières parfaitement féches (ce qui ne pourrait fe fai- 
re fans abufer des termes, & fans innover en Chimie) jamais l'on 
ne s'en (erviroit pour exprimer un corps tranfparent & criftallin , 
dont les facettes font fiches, liflTes , diftin&es , brillantes comme un 
fel criftallin, & ne peuvent être brife'es fans faire un bruit de cré- 
pitation . 

Pourquoi donc nommer aujourd'hui cette pre'paration un coagulé % 
ou une Huile coagulée, puifque perlbnnc jufques-à-prefent n*a pen- 
fé à le faire? 

3. Toutes les Huiles coagulées, l'Huile d'Anis, de Rue, d'Oli- 
ves, &c. ont beau fe coaguler dans un lieu frais, ou pendant l'Hi- 
ver, jamais on n'v apperçoit des criftaux fecs & parfaitement durs 
comme le Tartre Vitriolé ; on n' y rencontre pas non plus de criftaux 
larges & étendus comme ceux du Sucre Candi ; enfin de ces Huiles 
il ne fe forme point de criftaux qui crépitent quand on lescafle, ou 
<jui réfonnent lorfqu' on les frappe. On ne trouve tout au plus que 
des cfpéces de feuilles très-minces, qui engraiflTent les doigts fî on 
les touche; & dans le fond c' eft une matière toujours butireufe, une 
matière qui reiïemble à de la graifle , & jamais on ne lui voit cet- 
te dureté & cette confîftance qu'a notre Camphre. 

4. A la moindre chaleur ces Huiles coagulées fe l : quéfient, elles 
reprennent leur ancienne limpidité, leur première Puie.ité. Pour nos 
Criftaux, Hiver, & Eté ils confervent leur dureté; cV quoique je 
les aye mis exprès à une chaleur douce, ils n'ont jamais quitté leur 
forme folide. 

SECTION DIXIEME. 

Troisièmement, M. Brown fe fert encore du mot de tmJenfif; car 
jl nomme ces criftaux une Hutte coagulée ou condenfte . Si ce Chimifte 
s'étoit contenté de dire que les criftaux de Thim font produits par 
la condenfation de l'Huile, nous aurions tous les deux été de m *me 
fentment ; il n'.auroit pas foutenu autre choie que ce que j'ai avan- 
cé à la pag. 327 Art. 3 du N. 389 de l'Edit. Angl. des Trait/, i btlof» 
mais je ne puis lui accorder que ces criftaux foient Amplement une 
Huile ; car il y a bien de la différence entre d:rc qu' un corps ren- 
fermé dans une Huile, s'en foit féparé, & qu'il fe foit cowfenfé, 

B & dire 
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& dire que ce Toit une Huile condenfee & coagulée. Cette demie*- 
re expivilion entraine nécelfairement l'idée de l'Huile toute entière ; 
& par la première exprelfion, on conçoit uniquement un nouveau 
produit, un nouveau compote qui e'toit dans l'Huile, qui s'en eft 
féparé, qui s'y eft dévelopé; & on fuppofc toujours que ce com- 
pofé a une autre forme que l'Huile. Toute Huile qui peut fc con- 
denfer ou te coaguler, doit finon entièrement, du moins pour la plus 
grande partie, Ce coaguler, & fe condenfer; il ne fuffir pas qu'il 
n'y en ait que le 100 e , que le 50 e , que le 20 e , qui fe condenfe. 
Comment donc fe peut-il faire que dans l'Huile de Thim, il fe 
fépare fi peu de ces beaux criftaux, & pourquoi tout le refte de 
l'Huile, au lieu de fe coaguler, ou de fe condenfer, demeu- 
re-t-il dans fa pureté .& fa fluidité ordinaire? En un mot, pour- 
quoi relb-t-il huileux fans aucune altération? La réponfe eft fa- 
cile, autre chofe cil une matière de laquelle naît ou fe dévelope 
un nouveau mixte, & autre chofe eft le mixte dévelopé. Nous 
avons ici une Huile* Se une Huile ElTentielle diftilléc, mais de cet- 
te Huile il en fort une fubftance entièrement différente, il s'en pro- 
duit» il s'en fépare un corps nouveau, qui par fon exteneur n' a nul 
rapport avec l'Huile. Au tact, à la vus il n'y a nulle reuemplan- 
ce. Le nouveau compofé ell clair, tranfparent, blanc, folide & crï- 
ftallin. L'Huile qui l'a produit eft d'un brun rougeàtre, elle eft lé- 
gère, elle eft liquide. Comment donc prendre l'un pour l'autre? 
Quoique ce corps foit fé*paré de l' Huile , quoiqu' il fe foit conden- 
fe , ou plutôt crittallifé , puis- je croire que ce foit une Huile coagu- 
lée ou condenfee, puifque toute l'Huile ne fe condenfe, ni ne fe 
coagule entièrement? Si on admettoit une fois en Chimie le princi- 
pe que M. Brown veut établir, fi l'on fouffroit que les matières qui 
fe féparent d'un fujet, ou qui en font tirées par quelque prépara- 
tion i portalïent le même nom que le fujet qui les aurait données » 
& qu'il ne fallût qu'un furnom pour les diltinguer, dès-lors tout fe- 
roit renverle en Chimie; on ne verroit qu' équivoques, qu' obfcurité > 
qu' incerti tude , la wm &£m * 4 ^ . « *»pa««**»ie~p«r cour, à l'ombre de cet 
abus des termes ; cV l' on ne pourrait plus compter fur les descriptions 
& les définitions des compofés Chimiques . En conféquence de ce prin- 
cipe» fi l'on devoit donner au Camphre le nom d'Huile, parce qu* 
il eft né d' une Huile , s' il fufrtfoit pour déterminer fa figure & fa 
confiftance, d'ajouter les termes de coagulé ou de condenfe ; & fi je 
pouvois a V abri de ces épithétes me débarrafler tout d' un coup de 
toutes les objections de M. Brown , il faudrait pour lorfque l'on nom- 
mât l'E/prit de Grain ordinaire» Grain ou Semence 7/g*M^ » Orge ra- 
réjte\ Fromtnt ftiritueux » &c parce que c'eÛ^«fô ces Grains que 
VEfprit eft tiré. Far la niéme xaifon oa deyiciit appeliez les Fleurs 
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d'Antimoine, de V Antimoine volatil; l'Efprît de Soufre, du Soufre 
aqueux; le Phofphore , de VVrine coagulée ; le Sel Lixiviel en cri- 
ftaux, des Cendres condenfées , & ainfï du rcfte. L'on ne pourroit fe 
difpenfer de faire porter aux préparations le nom du mixte dont el- 
les font préparées; car toutes les matie'res que je viens de citer, font 
tout auflï bien des préparations ou des produits, que le Camphre de 
Thim eft une préparation ou un produit de l* Huile de Thim . Il y a 
encore une infinité d'autres fubftances en Chimie, pour lefquelles on 
auroit befoin de femblables dénominations allongées. Mais dans ce 
cas , 

1. Il ne faudrait point avoir égard à leurs différences extérieures» 
à leur confiftance, à leur couleur, à leur fécherefTe, a leur humidité, 
à leur liquidité, à leur tranfparence , à leur opacité, à leur folidi- 
té, à leur onéhiofité, à leur dureté, à leur mollelfe, & à raille au- 
tres circonftances . 

2. L'on ne tarderait pas à s'appercevoir qu'il ne faut point avoir 



dre les mêmes idées par des expreffions fimples, concifes, claires, Se 
l'on fentiroit la vérité de 1» axiome de I» École, qu' il ne faut pas 
chercher le plus, quand le moins fuffit. 



dont je veux donner l'idée, pourquoi ne le ferois-jc pas ? pourquoi 
aurois-je recours à plufieurs mots? pourquoi, au lieu du terme dc_> 
Camphre, dirois-je une Huile coagulée ou condenfée? Tout cela efb 
inutile, on voit bien, que quand je me fers du mot de Camphre, je 
veux exprimer un corps criftallin & condenfé, un corps tiré d'une 
Huile par condenfation , un corps enfin formé prefque entièrement de 
parties Huileufes: d'ailleurs les termes de Chimie ne font nullement 
finonimes, ils ont des fignifications rigoureufes qu'il ne faut pas con- 
fondre. Toutes les fois qu'une fubftance liquide donne un corps fec, 
il ne faut pas employer au hazard les mots de coagulé , & de con- 
denfé ; car il y a une grande différence entre les termes de cr>a»u1ê 
& de crttlaîîitéy entre ceux de congelé , décondensé, & d' éfatjfi, en- 
tre ceux de (récif ité , de fubltmé , &c. 



Je viens d'efpofer les raifons qui m'ont déterminé à nommer Cam- 
phre les criftaiix que j'ai tirés du Thim, & j'ai dit ce qui m'a em- 
pêché de les nommer Huile, ou de leur donner tout autre furnom : 
maintenant il m' importe fort peu que M. Brown & d' autres Chiwi- 
ftes les appellent Huile, Sel Volatil, ou de toute autre manière. 



recours à des 
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SECTION DOUZIÈME. 

Je ne fuis pas le premier, ni le feul Chinifte qui ait nommé Cam- 
phre un mixte tiré des Huiles EflTentielles d' Europe ; de très-habiles 
gens I ont fait avec moi; & pour éviter les longueurs, je me con- 
tenterai de citer deux Chimiftes, dont M. Brown lui-même a parlé 
dans ton Mémoire. 

1. Le célèbre & le fçavant Profeflfeur de Leide M. Boerbaave dit 
dans les Chymt* \n(litutionct & Expérimenta y pag. 82 ( cités par 
M. Brown à la page 365 de fon Mémoire. ) <t 11 ne faut pas fim- 
« plement entendre par Camphre, le produit de l'Arbre du Camphre ; 
ti car toutes les Plantes Aromatiques peuvent donner un Camphre de 
w leur et'péce. « 

M. Boerbaave dans fes cours & fes explications particulières, s' eft 
très-fouvent étendu fur ce fujet , & a fouvent parlé des différentes 
Huiles d'Europe qui fourniflent du Camphre. 

2. M. Geoffroy le 1 une de l'Académie Royale des Sciences de Pâ- 
tis , Chimifte fort célèbre par fon érudition & fon expérience , s' ex- 
prime ainfi dans une Duîertation imprimée parmi les Mémoiret de 
/» Acaiémte Royale det Science f \ Année 172 1 & citée par M. Brown. 
tt V Huile de térébenthine quoique rectifiée à V eau , dépofe aux parois 
„ de la bouteille des criftaux femblables a des aiguilles de Camphre 
i t fublimé ; j'obfervai la même chofe dans les Eftences de Matricaire, 
« de Marjolaine, &c. Et plus bar. L'Huile de Sauge, par exemple» 
tt & celle de Romarin prennent en vieilliflant à peu près la même 
„ odeur. II y en a même qui approchent quelquefois de l' odeur du 
«« Camphre. J'ai eu de l'eau de Sauge, qui gardée pendant plus d'un» 
M an, avoit acquis une odeur de Camphre très-forte: en forte qu' on 
€ t I'auroit prife pour de l'eau dans laquelle on aurait éteint du Cam- 
« ( phre même, &c. < 6 

Si M. firown rejette comme douteufes les Expériences & les Ob- 
fervations d e ces habi les Chimiftes, il n'écoutera pas plus le témoi- 
gnage de ceM ^fll LU! lîlruru qur 1-orr rerîre rtn Camphre de diffé- 
rentes Plantes des Indes Orientales, qui ne font point l'Arbre dt> 
Camphre ordinaire: qu'on en retire, par exemple, de la racine de 
l'Arbre de la Canelle, du Zedoaria , de la Menthe de Ceilan , du 
Schoenanthe qui croit dans la même Ifle, de l' Abrotamim, de la Mîl- 
lefeuille , du Cardamome , du Genièvre , &c. Il n' ajoutera point de 
foi à ceux qui lui aliureront qu'on retire encore du Camphre de plu- 
fieurs Plantes d'Europe, autres que le Thim, puifque la Sauge, le 
Romarin, l'Hiflbpe, la Marjolaine , &c. d'Europe en fournilTcnt. En 
vain M. Brown nous dira-t-il à la page 361 de fon Mémoire , «, Je 
K ne me fouviens point d* avoit vu quelque chofe de femblable dans 

,< au* 
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« aucune autre Huile que celle de Thim, fi ce n' eft dans l'Huile de 
t( Macis ( dont il parle à la page fuivante . ) Il nie femble avoir vu 
,< aujourd'hui fur la partie fupe'rieure de cette Huile nager des floccons 

tf de matière criftalline ; mais le temps nous apprendra de quel genre 
„ eft cette matie're ; nous fçaurons fi c' eft du Camphre ou non . „ 

Quoiqu'en dife M. Brown , il y a bien d'autres Chimiftes qui ont 
très-fouvent vu & obfervé quelque chofe de femblable . Si M. Bro-wn 
ne l'a point encore vu, ce n" elt pas une raifon fuffifante pour re- 
jetter le fait; car on ne palferoit pas à M. Brown que ce qu'il n' a 
jamais vu, n'ait été vu de perfonne, ni que tout ce qu'il n'a pas 
remarqué , ne Coh jamais arrive' , ou ne puilfe jamais arriver ; & à 
plus forte raifon ne croira-t-on pas qu'un fait foit faux, parce que 
M. Brown ne l'a pas vu, ou parce qu'il le défapprouve ; cette pie- 
tendon de M. Brown feroit insoutenable . Que pemeroit-on , fi j'ofois 
avancer que les découvertes particulières que ce Chimifte fait dans 
fon Laboratoire, ne font pas polïïbles ; que toutes fes Expériences 
font imaginaires, parce que je ne les ai point vues? M. Brown avoue; 
à la vérité dans un Poftcrit que M. Manel lui a montré du Camphre 
de Marjolaine ; mais comme il trouve entre ce Camphre & le Cam- 
phre ordinaire , les mêmes différences qu' entre le Camphre ordinaire 
& le Camphre de Thim ; comme il ne voit point que tous les rap- 
ports foient exaéte & fidèles entre ces deux mixtes , il ne veut pas 
que ce foit du Camphre ; il nomme encore cette préparation , do 
YHutlc coagulée . 

SECTION TREIZIEME. 

A la page 363 & 365 M. Brown paroît alfez embarraflë , îl no 
décide point hardiment que le Camphre de Thim foit une Huile coa- 
gulée ; car il dit à la page 365 tl Quant à ce Sel ou Huile coagu- 
«« lée de Thim, &c. Et à la page 363 il avoit dit „ Il eft a propos 
h d'ajouter ici quelquel témoignages au fujet des Huiles coagulées, 
ce ou des Selr nés des Huiles. „ II paroît ainfi que M. Brrrum , cru. 
nommant les criitaux en queltion, Sel ou Huile , Huile coagulée , ou 
Sel né de t* Hutle , héfite encore à décider que ces criitaux ne font 
point autre chofe qu'une Huile. Il paroît également porté à les nom- 
mer Selt ou Huiler , & cependant à la page 361 prefque au com- 
mencement de fon Mémoire, il ne veut point leur donner le nom de 
Sels , puifqu' il dit que juiques à prêtent on les avoit nommés impro* 
prement Sels l/'tlatdt de Thim. Ce neft pas feulement dans ces deux 
partages que M. Brown paroît avoir été embarraile fur la dénomina- 
tion de nos criitaux ; car il pourroit dire que les termes des Selt ou 
d' Huiles lui ont échappé par hazard , mais il y a d' autres endroits où 
fon incertitude eft bien plus marquée . A la 
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A la page 364 il cite trois habiles Chim'rfles : les Docteurs Slare * 
VatfHeltuont & Bocrbtave . it II dit que le Docteur Slare il nommé 
« le Camphre de Thim Sel Volatil, ,« ( quoique ce Camphre ne fc 
diflblve point dans l'eau, & qu'il (bit banni de la clafle des Sels, 
faute d' avoir cette propriété , la feule qui caraflérife les Sels ) « t & 
,< que dans l'Huile de Canelle on a remarqué un Précipité Câlin. „ Or ce 



ctcur Stère ajoute lui-même que cette Huile avoit été' diftillée, fans 
qu'on n'y eût rien ajouté, & fans qu'on n'eût employé aucun art 
pour lui donner une forme faline. Les autres exemples tirés de Van- 
Helmotit & de Boerbaavr , ne viennent point à la queftion présente, 
& ne peuvent fervîr à prouver l'exiftence d'un Sel Volatil naturel, 
ou d'un Sel Volatil qui reflemble au Camphre, puifque ces deux Chi- 
miftes parlent de tout un autre Sel ; il parlent d'un Sel Volatil arti- 
ficiel fait avec une Huile & un Sel Alkali fixe ; & c'eft une atten- 
tion que M. Broum auroit dû avoir, lorfqu'il a cité les palfages de 
ces Auteurs; car M. Bro-wn lui-même dit, Vax-Helmont s' eft ainfi ex. 
primé au fuiet du Sel Artificiel tiré de la même Huile. „ Quand on 
ii mêle l'Huile de Canelle avec fon Sel Alkali, <« &c. «« ïl faut que 
ce Sel dont il eft parlé d'après M. Boerbaave à la page 364 du Mé- 
moire de M. Broum , ou plutôt ce Savon, ainfi que l'appelle M. Boerba- 
. ave y foît un vrai Sel Volatil uni avec un Sel Alkali pur, s'il eft vrai 
qu' il fc diflblve dans l'eau. Au contraire fi de lui-même, fans qu'on 
ajoâte rien au compofé, il prend une forme faline, ce ne peut être 
que du Camphre; par conféquent c' eft une matière indiffoluble dans 
l'eau, une matière qui ne peut point fe mêler avec l'eau. Aufl» 
M. Boerbaave ajoûte-Ml : «c Mais il eft difficile de répéter cette Ex- 
«c périence, fuppofé que l'on veuille avoir fans aucune addition un 
„ Sel Volatil dilfoluble dans l'eau, ou un Savon. « 



Dans mon pr g imm Md i tiulu f p ag e -^yy-fc— tntT entré dans quelque 
détail fur la compofition du Camphre, & j'ai parlé de fes parties 
intégrantes ; j' ai remarqué que le Camphre étoit prém-erement com- 
pofé d' un principe inflammable , & igné , ou d* un Phlogiftique raré- 
fié, c'eft-a-dire, d'une fubftance fubtile & fulphureufe. O eft ce_^ 
principe que beaucoup de Chimiltes ont nommé fimplement Soufre, en 
prennant la fignification de ce mot dans toute fon ^tendue: d'autres, 
comme Beccber & Stabl , ont appellé ce principe Terre Sulphureufe 
inflammable, Terre féconde ignefcibile, & Phlogiftique, & ils ont 
rendu le plus fouvent tous ces termes par un fcul mot , par le mot 
de ^oyttét. Je me fuis contenté de dire que le Camphre eft compofé 




Camphre , puifque le Do- 



.SECTION QUATORZIÈME. 
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d'un Phlogiftique raréfié, confiât rarefafto Pblogifta , 0 u, comme le 
porte mon Manufcrit, confiât ex rarefjfio Pblogiflo^ & je me fuis 
fervi du terme de compifé % parce que j'ai regarde' le Phlogiftiquo > 
comme faitant la plus grande partie du mixte. Au lieu de cette ex- 
prelfion, j'aurois pu dire tout auflî bien, que le Camphre eft prémie- 
rement compofe' d'un Huile ou de parties Huileules, puifque je n'a- 
vois pas intention de dire autre choie; mais je n'ai pas voulu cm. 
ployer cette dernie're façon de parler, pour éviter la confufîon , <5c 
pour donner une connoillance exa&e & philîque des principes du Cam- 
phre. En effet, l'Huile n'cft-elle pas encore compoféed'un principe 
inflammable, de Terre & d'Eau? Je n'ai donc point cherché d'expli- 
cation équivoque, & je ne pouvois pas imaginer que mon expreflîon 
pût y donner lieu, étant tre?-perfuadé que cette expreffion eft connue* 
de tout le Monde, fur tout des Chimiftes > & fçachant qu'il n' y en a 
pas d'autre pour déterminer ce dont un corps efteompoté, ou quelles 
l'ont fes parties intégrantes. Je ne crois pas même que les Anglois 
ayent de mots latins autres que celui de cvujlut pour rendre le terme 
Anglois, it confit r, tl eji composé y & pour lors ils le fervent de l'A- 
blatif avec la prépofîtion ex y où ils fupriment cette prépofition . Il 
n' y a point de Livre de Chimie, à ce que je crois, où l'on ne trouve 
fréquemment cette formule; cependant il a plu à M. Brown y d'ex- 
pliquer &, d' interpréter tout autrement ces trois mots, confiât rare fa* 
Ûo Pblogtflo; il s' eft imaginé que je difois que le Camphre de Thira 
rélifte à l'action du feu, qu'il eft confiant dans le feu, /» igné co«- 
Jiant (( ce font les termes de M. Neumann, dit-il, mais il s'en faut 
«< bient; car fi on l'approche du feu, &c. 

Jamais on ne peut être plus éloigné que je le fuis du fentiment que 
me prête M. Brown y je n'aurois point mis dans ce cas des lettres 
pour diftinguer les parties intégrantes du mixte, je ne me feroit point 
fervi de chifres, je n'aurois point marqué le Phlogiftique au N. t ; 
je n' aurois. point rangé fous le N. 1 et: 3 le principe aqueux & le 
principe terreux ; enfin , j'aurois été' bien embarralfé de trjuver dans 
le mixte dont je pailois, les propriétés & le* rapports du Camphre. 
On voit du moins par l'explication que me prête M. Bro-wn , qu'il 
n' a jamais lu les Ouvrages de notre illuftre Chimifte le Docteur Stba/y 
& qu' il ne fçait pas encore la vraie lignification du terme de Pbla- 
gtjiony Phlogiftique , terme cependant fi ufité en Chimie» 

SECTION QUINZIEME. 

Je vais m* arrêter ma intenant aux différences que M. Brown a trou- 
vées entre le Camphre deThim & le Camphre commun; ce font ces 
«Urférences qui l* ont fans doute déterminé à croire & à écrire que la 

fub- 
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fubftance criftalline que l'on retire de l'Huile de Thim, n'eft point 
du Camphre ; car M. Bmwn a vu qu' en mêlant cette pre'paration avec 
différentes matières, elle ne produit point tout-à-fait les mêmes effets 
que le Camphre commun, & il a remarqué qu'elle a des propriétés 
particulières . 

Je n'ai nul fcrupule au fujet des Obfervations de M. Broit?» , je ne 
les révoque point en doute; j'avoue* même que fi l'on fuit toutes les 
combinaisons du Camphre de Thim avec un grand nombre de matiè- 
res , on verra que le Camphre de Thim diffère confidérablement du 
Camphre ordinaire; j'en ferai d'accord avec M. Brovn fans tomber 
pour cela dans aucune contradiction ; je n'aî pas eu deffein de recher- 
cher les rapports du Camphre jufque dans les moindres particularités ; 
je n'ai point voulu en faire l'application à tous les cas; je me fuit 
contenté de parcourir les propriétés principales, celles qui caraftéri- 
fent le mieux le Camphre ordinaire & le Camphre de Thim , celles 
enfin qui les diftinguent de tous les autres mixtes ; quant aux autres 
différences, aux autres qualités particulières, je ne m'en fuis pas mis 
en peine, & d'ailleurs je n'aurois pas pu le faire ( ainfi que je l'ai 
déjà remarqué ) par ce que j' avois trop peu de Camphre . 

SECTION SEIZIEME. 

Voici préfentement les raifons qui m» ont porté à comparer le Cam- 
phre de Thim, au Camphre commun. 

1. Le produit du Thim fe tire d'une Huile Effentielle , le Camphre 
ordinaire en vient également. 

2. Le produit du Thim eft un corps fec & folide, le Camphre or- 
dinaire l'eft de m^me. 

3. Le Camphre de Thim eft un corps friable , le Camphre l'eft auffi ; 
cependant M. Brown prétend que mon Camphre n'eft point friable ; 
mais avec mes criftaux je fuis en état de faire voir le contraire à tout 
Je monde 

4. Le prod uit du Ihffl l c lt Pla n e t ou r c frrn7nc~Të Camphre. 

5. Le premier eft clair & tranfparent, le fécond l'eft aufli. 

6. Le Camphre de Thim eft compofé de criftaux féparés ; le Cam- 
phre ordina-re avant fa dépuration, & lorfqu'il eft encore cru, eft 
aufli par criftaux . 

7. Ces fubftances confervent toute l'odeur qu'elles ont empruntée 
de leur Huile . 

8. Toutes les deux font indiffolubles dans l'Eau. 

9. Toutes les deux font diffoluMes dans l'Efprit de Vin rectifié". 

10. Toutes les deux enfin font diflblubles dans l'Efprit de Nitre. 
J'aurois cru que toutes ces convenances, ces rapports, ces affinités 

auroient 
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auroîent fuffi pour mettre fans héfiter dans la clafle du Camphre, Se 
pour nommer Camphre un produit qui reflemblc au Camphre ordinaire 
par tant d'endroits. 

- 

SECTION DIX-SEPTIEME. 

A la page 329 §. 4 i'ai dit que j'avoîs remarque? une différence 
générale entre le Camphre des Indes & le Camphre d'Europe ; que 
Je Camphrier des Indes donne beaucoup plus de Camphre que d'Hui- 
le, & que les Plantes d'Europe au contraire, fourniflent très-peu de 
Camphre & beaucoup d'Huile: cette différence me'ritc ici une expli- 
cation particulière . Les Camphres d'Europe renferment beaucoup d'Huile 
& très-peu de Camphre , par confe'quent ces Camphres font beaucoup 

{dus huileux, ils font pour ainfi dire, faoule's de plus départies hui- 
eufes que le Camphre ordinaire des Indes Orientales; aufli n'y a-t-ii 
pas entre les différentes parties de ces mixtes une union très-forte. 
Le Camphre des Indes au contraire, contient très-peu de parties hui- 
leufes, il eil fort chargé de parties terreftres ; de là vient que les prin- 
cipes de ce Camphre font génc'ralement plus fermes & moins faciles 
à ébranler ; de là vient que fi l'on veut mêler ces deux efpéces de 
Camphre, le Camphre ordinaire & le Camphre de Thim avec d'au- 
tres liqueurs, fi l'on veut les fublimer, les diffoudre avec l'Huile de 
Vitriol, les faire évaporer, les précipiter, &c. On trouve entr' elles 
tant de différences; mais de toutes ces différences s' enfuiD-il que le 
produit du Thim ne foit pas du Camphre? Eft-il néceffaire que tous 
les rapports imaginables fe trouvent combinés avec la dernière jtiftef- 
fe? S'il falloit absolument en Chimie examiner fcrupuleufement tous 
les détails particuliers, s'il ne fuffifoit point de fe contenter des pro- 
priétés générales, des propriétés les plus frappantes, & qu'au lieu 
d'une vue" rapide, on exigeât une laborieufe e> aé>itudc , il feroit à 
peine poffible de comparer les moindres chofes , les jugemens qu' on 
porterait, n' auraient plus entr' eux de liaifon , ils ne feroient que 
languir . 

SECTION DIX-HUITIÈME. 

J'en vais donner ici quelques exemples tirés de deux matières feu- 
lement, fçavoir, des Métaux & des Sels. 

L Tout le monde fçait que l'Or, l'Argent, le Cuivre, le Fer, 
l'Etain & le Plomb, font regardés comme des Métaux parfaits, & 
que le Mercure paffe pour un demi-Métal , ou un Métal imparfait , 
parce que ces matières ont les principales propriétés de ce qu'on, flem- 
me. Métal s c^eft à caufe de ces propriétés qu'on ne les range point 

C dans 
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dans la clalfc des Pierres, des Terres, des Soufres, des Bitumes, des 
Sels, des Verres, & que l'on ne croit pas qu'il y ait fur la Terre 
de corps, de compofés aufquels ils relfemblent davantage qu'à ce qu'on 

eft convenu d' appel 1er Métaux. Par la même raifon j'ai nommé Cam- 
phre, & j'ai rangé dans la Clafle du Camphre, le Camphre de Thim, 
qui failbit l'objet de mon Mémoire, parce que je n'ai connu aucun 
mixte duquel ce produit approchât le plus par fes propriétés , que du 
Camphre. Suivant la façon de raifonner de M. Brown y tous le Mé- 
taux dont je viens de faire l' énumération ne feroient nullement Mé- 
taux, 6c ne pourroient point être appelles Métaux, parce qu'il s'en 
faut bien qu'on trouve un parfait rapport entr' eux, lorfqu'on leà 
rnéle, ou qu'on les combine avec d'autres corps. L' analogie eft-elle 
exacte dans leurs diifolutions , leurs précipitations, leurs fublimations ? 
&c. M. Brown devroit dire. 

1. Je regarde l'Or comme un véritable Métal» parce quMl fe dik 
fout dans l'Eau Régale, mais l'Argent ne peut pas s'y diiïbudro , 
donc l'Argent n'eu pas un Métal. 

2. Pareillement il pourroit mettre au rang des vrais Métaux l'Ar- 
gent, & quelques autres Métaux qui font diflblubles par l'Eau-Forte, 
& exclure l'Or de cette clalVe, parce que l'Eau-Forte n'a fur lui 
aucune action. L'Efprit de Vitriol diflbut le Fer & le Cuivre , il ne 
touche ni à l'Or ni à l'Argent; s'enfuivroit-il de là que les plus 
nobles des Métaux ne fuJfent point des Métaux? 

M. Brown ne raifonne point autrement fur le Camphre de Thim , 
lorfque parlant de fa folubilité, il dit à la pag. 3<5$ N. g l'Huile de 
Vitriol diifout le Camphre commun , cette Huile ne diflbut point le 
Camphre de Thim, donc le produit de l'Huile de Thim n'eft point 
du Camphre. 

II. Pour peu que Monfieur Brown voulût raifonner conféquemment , 
les variétés de couleur <fe de confiitance des diflblutions , feroient pour 
lui une fource inépuifable d'objections; car la diflblution de certains 
Métaux par l'Efprit de Nitre, eft blanche, claire, tranfparentc, tan- 
dis que la dUTutuiiow d u Cuivr m par 1« même diflblvanr, eft d'un bleu 
verdatre , la diifolution du Fer eft d'un brun rouge foncé ; la dilïb- 
lution de l'Etain n'eft point abfolument tranfparente, & ces derniè- 
res diflblutions font encore bien différentes de celles de l'Argent pur, 
du Mercure, &c. Il faudroit donc que toutes les diflblutions épailfes, 
troubles & non tranfparentes ne fuflent point des diflblutions de Mé- 
taux, ou, ce qui revient au même, que les matières diflbutes ne fuf- 
fent point des Métaux. 

Je ne fais ici qu'une application de ce que dit M. Brown au fujet 
de la diflblution du Camphre de Thim dans l'Efprit de Nitre, pag. 
362 N. 2. Il conclud que le Camphre de Thim n'eu point du Cam- 
phre, 
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phr« , parce que la diflblution de ce Camphre n* a pas la même cou- 
Jevir, la même confiance, la même tranfparence que la (Mgbltoticv» 
du Camphre ordinaire. M. Brown n' auroit-il pas dû penfer. rVQtïe 
l'Efprit de Nicre produit des couleurs fort différentes, fuivant les lé- 
taux qu'il diflbut, que les dhTolutions qu'il fait varient beaucoup pat 
la couleur, par la tranfparence, &c. 2. Que le Camphre de Thiro, 
étant tiré d'une Huile rouge foncée, & étant encore chargé de par- 
ties Huileufes, il n'eft point étonnant que fa diffolution foit & plus 
obfcurc éc plus épaifle que celle du Camphre commun . 

■ 

SECTION DIX-NEUVIEME. 

IIT. M. Brown trouveroit encore bien de Objections dans la précî- 

f "nation des diffolutions Métalliques & dans les autres effets de ces 
iffolutions ; car il y a certainement beaucoup plus de différences & de 
variétés entre les Précipités, qu'il n'y en a entre le Camphre ordi- 
naire , & le Camphre de Thim . 

1. En fuivant M. Brown , ne pourroit-on pas dire au fujet des Pré- 
cipités Métalliques? Les diffolutions d'Argent, de Plomb ,& de Mer* 
cure dans l'Efprit de Nitre donnent de vrais criftaux ; au contraire, 
les diffolutions de Fer & d'Etain par l'Efprit de Nitre ne dépofent 
aucuns criftaux ; donc le Fer & l' Etain ne font pas des Métaux , donc 
il n'y a que l'Argent, le Plomb, & le Mercure qui foient des Met 
teux. La diffolution du Mercure dans l'acide concentré du Sel com- 
mun, donne par la fublimation un Sel criftal lin, tous les autres Mé- 
taux n'en donnent point de même , donc il n'y a que le Mercure 
feul qui folt un Métal . Il y a des Métaux qui rendent des vapeurs 
très-fortes pendant leur diffolution, d'autres n'en laiffent échapper 
aucunes : certains Métaux font un Précipité après leur diffolution, d'au- 
tres ne laiffent rien précipiter; lefquels de ces compofés mettra-t-on 
au rang des Métaux? lefquels en exclura-t-on ? 

2. Les différences éc 1« variétés qu'offrent les précipitations des dif- 
folutions Métalliques font "infinies ; on s'étendroit trop fi on voulok 
les fuivre les unes après les autres. Quand un Métal après fa diffo- 
lution vient à être précipité; tantôt îll'eft en chaux Métallique pure, 
& tantôt il l'eft en chaux qui n'a ni la couleur ni l'éclat Métalli- 
que, & ces Précipités ont affez de peine à fe réduire en MétaL Ofe- 
reit-on dire que les matières qui ont donné ces chaux ne font point 
des Métaux, parce qu'en fe précipitant on n'a point vu les mêmes 
effets qu'on a coutume d'obferver dans d'autres Métaux, ou parcev 
que ces Précipités ne font point auffi brillans que le font les Métaux ? 
Cependant M. Brown a fait à-peu-près le même raifonnement lorfqu* 
il parle des différentes précipitations du Camphre. 

C z La 
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La diftolution du Camphre de Thim, félon lui» nt>rm*~t • • 
de la même manière quenelle du Camphre ^ ovaire ^^eTc^ 
clut que le Camphre de Thim n'eft pas une efp'ce de C*t » î" 
que ,e ne devois point le ranger dans cette clafle Ne Zve to^ 
pas tous les , 0U rs de femblables différences, lorCau'on fJ Tif a 
& précipiter par l' Efprit de Vin des c^Mïï* °R™ ^mémTS 

feTclr de t^T* S iraP ° fer P-.-rt-nes diifolu^fc 
les car de la même matière on pourrait avoir des Précipités de deinr 
efpéces dans un cas, la Kéfine fe précipiterait tout d' aïord au fo£d 
du Vailfeau, & dans l'autre, la diftolution fe précipiteroit bien plus 
difficilement, elle réitérait trouble & laiteùfe . Da« les LTeS 
riences cependant on aurait emp oyé la même diftolution , \l même 
d.lfolvant, & le même precp.tant : en vovant la préciphation IaU 
terne, feroit-on fonde a conclure que la fubftance diiibute n'eft noinr 
une vraie Kélîne > ««rouie n en point 

• * 

SECTION VINGTIÈME. . 

Quelle différence, quelle variété, & fovent même quelle conrrarfî 
ct.on ne voit-on pas tous les purs en Chimie, lorfqu'on examinai 
unions des Sels, leurs diftolutions, leurs précipita bn S °" î£H»h? 
mations & leurs criftaIli,ations> Quel n ^ P ^^t 
Sels Acides, loriqu' ils font unis avec un Sel Alkali, foit fixe foTt vo? 
latil, & qu'ils lont réduits à l'état des Sels Neutres* Les ; môinHr^ 
apprentts en Chimie, fçavent que les Acides & les Aikalis dirent 
conaderablemcnt les uns des autres; Quelqu'un ferait il In i™- î? 
cau;e des différences qu'il obferverait X ! Tcaufe de c^tain^ r ™ 
qu'il ne remarquerait point, de conclure que tel ou tel 1% 
f!flS le c -iroit.t^>n, parce qu'if ne verrait point £ corps 

' (.„,„■ ., , ~ r^^umj, jj . m< e /CTT ,j r avetr certaines m? 

tieres? Sero.t-,1 neceflaire, pour qu'il le jugeât Sel, qu'il fe pr'S 
p.ta de la même façon que le Sel qui lui ferviroit de modèle f$t 

frn >i qU n% C ° rP \ a T PrèS fe P^ipi^tions reprît la même forme l 
la même conhJlance? Les variétés qui fe trouvent dans les ExpSLn! 
ces de la Cnimie Expérimentale fur les Sels font infinies ; on erpôur^ 
roit donner mille exemples, mais par bonheur la maniéré de raiSn 
«er <jue non*, combattons n'a point encore pafle en uf£e *' 
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SECTION VINGT-UNIÈME. 

J'ai fait voir dans ce Mémoires que le Camphre de Thîm avoit 
neuf ou dix des proprie'te's principales du Camphre ordinaire, & je 
fuis perfuadé que M. Brown lui-même ne pourra ni ne voudra les, 
nier . 

Ce font ces propriétés qui m'ont fait juger qu'il n'y avoit fur la 
terre aucune matière autre que le Camphre, à laquelle pût fe com- 
parer avec plus de juftelfe le corps blanc, fohde, tranfparent, odo- 
rant, inflammable, &criftallin qui fe tireduThim. C'eft en fuivane 
le même principe que l'on a rangé parmi les Métaux, le Plomb, 1g 
Fer, le Cuivre & l'Etain. C'eft par la même méthode que l'on a-, 
mis dans la claffe des Sels, le Vitriol, le Sel commun, l' Alun & le 
Nitre; parce qu'en effet, ces différens mixtes ont les principales pro- 
priétés qui caraétérilent la clalfe à laquelle on les a rapportés , <&: 
qu'il n'y a aucunes tubftances, aucuns compofés avec lelquels il ayent 
plus de convenance & de rapport. Cependant, félon la manière dont 
M. Brown raifonne au fujet du Camphre de Thim , on pourrait dire 
que le Plomb, le Fer, le Cuivre & l'Etain, ne font point des Mé- 
taux , parce qu' ils ne réfiftent pas autant au feu que 1' Or & 1» Ar- 
gent, parce qu' ils s'y réduifent en Chaux , parce qu'une partie s'exha- 
le, & qu'ils, préfentent des Phénomènes totalement oppofés dans 
leurs difiblutions. 

On ferait en droit de foutenir auffi que le Vitriol, le Sel commun* 
l'Alun, & le Nitre, ne font point des Sels, parce qu' ils différent 
beaucoup d'un Sel Acide ou Alkali pur, ou d'un Sel Armoniacal fu- 
blimable, & qu'il fe trouve entr'eux bien d'autres différences confi- 
dérables que l'on pourrait citer. Qui eft-ce qui pourra s'abandonner 
à de femblables paradoxes? Je doute que M. Brown voulût s'y ren- 
dre. Il faut certainement qu'il n'ait pas fait attention aux conféquen- 
ces de fes principes; car s'il cft bien perfuadé que les quatre matières 
Minérales que nous avons nommées font des Métaux, qu il n'y a point 
de clalfe où elles puiflent fe mieux rapporter qu'à celle qu'on leur 
a donnée, & qu'elles méritent avec juftice le nom de Métaux, quoi- 
qu'elles différent beaucoup de l'Or & de l'Argent; fi M. Brown cil 
convaincu auifi que les différentes iubftances Salines que nous avons 
citées pour exemples, font de vrais Sels, quoique ces Sels ne raient 
ni Acides, ni Alkalis purs, <& qu'il y ait entr'eux autant de diffé- 
rence qu'il y en a entr'eux, & beaucoup d'autres Sels, pourquoi 
donc lori'qu'il s" agit dans le régne Végétal de notre matière concrè- 
te, hui lente, & criftalline, ce Chimifte employe-t-il une nouvelle^ 
manière de raiformer, parce qu'il ne trouve pas certaines propriétés 
& certaines petites différences? Pourquoi ne veut-il pas reconnoîtro 

poux 



DigitizecTt>y Google 



22 Transactions PmLOsoPHiauis , 

pour du Camphre» &" nommer Camphre mon Camphre de Thim ? Doit- 
îl s'arrêter à des différences légères qu' il a remarquées entre ce mixte 
&: le Camphre ordinaire? Eft-il néceffaire enfin qu'il ne manque au- 
cun rapport entre ces deux corps? Ne fuffit-il pas que ma concrétion 
de Thim ait les proprie'te's principales du Camphre Oriental, Se que 
ces matie'res Végétales fe reflTemblent autant que le Plomb, le Fer, 
éîrc. reflTemblent aux autres Métaux ; autant que le Vitriol Se l'Alun 
reflTemblent aux autres Sels? Si l'ufage a autorifé que le Plomb, l'E- 
tain, le Cuivre Se le Fer fulTent nommés Métaux, quoiqu'ils foient 
dîfférens les uns des autres, Se qu'ils foient différens de l'Or & de 
l'Argent; fi enfin nous avons coutume de nommer l'Alun Se le Vi- 
triol des Sels, quoiqu'ils différent beaucoup du Sel commun & des 
autres Sels , pourquoi ne me fera-t-il pas permis de nommer Camphre 
Je corps Criftallin que j'ai découvert? Quelques différences qui 
trouvent entre ce produit & le Camphre ordinaire, doivent-elles m'en 
empêcher? Il me femble que les Chimiftes fans partialité penferont 
comme moi, & qu'ils jugeront que la dénomination que j'ai choifie, 
eft plus propre Se convient mieux que celle d'Huile; je n'imagine^ 
pas qu'ils puifTent être jamais d'avis que l'on mette au rang des Hui- 
les un corps folide, criftallin, fec Se tranfparent. 

SECTION VINGT-DEUXIEME . 

Avant que de finir, je le répète donc encore. 

1. On ne doit donner le nom d' Huile pu' à une matière entièrement 
liquide, ou légèrement épaiflîe, Se il faut qu'elle (oit on&ueufe Se 
grafle au toucher. 

2. Pour que je regarde une matière comme une Huile coagulée ou 
condenfée, elle doit être tant (bit peu épaifle: il faut qu' elle ne foit 
pas tout-à-fait liquide; qu'elle ait tout au plus la confiftance d'on- 
guent ou de fuif; qu'elle ne conferve ces qualités que dans un lieu 
frais, Se quand el le e ft congelée; que, lorsqu'on la touche, elle en- 
graine les doigts"; qre U plus l égm chaleur lui faffe perdre fa_. 
forme coagulée. 

3. Mais toutes les fois que je trouverai des criftaux parfaitement 
fcc«?, folides, tranfparens, à-peu-près de la forme du beau Tartre Vi- 
triolé en criftaux , il m'importe peu que ces criftaux foient le produit d'une 
Huile, Se que de véritables parties Huileufes forment la plus grande 
portion de ce compofé; j'abandonne auflï-tôt la dénomination d' Hui- 
le, & je ne prétends point me fervir du titre d'Huile coagulée ou 
condenfée, toutes ces épithetes deviennent inutiles, Se ne convien- 
nent point lorfqu' il s'agit de caraétérifer un corps fec Se criftallin 
tiré d'une Huile Eflenticlle, tel que celui que j'ai eu du Thim. Je 
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n'ai befoin d'autre nom que de celui de Camphre; il exprime très- 
bien la nature du mixte; il marque que C eft une efpéce de Camphre : 
ainfi je ne nommerai point ce corps criftallin autrement que Camphre 
de Thira. 

POST-CRIT. 

Il s' eft giifle plufieurs fautes de copifte ou d'impreflîon dans mon 
Me'moirc à la pag. 324 lig. 2 Se 3 il faut que mon Copifte n'ait pas 
allez ferme' par le haut la lettre *, & que par-Ià il ait induit l'Im- 
primeur en erreur, ou bien que l'Imprimeur ait mis mal-à-propos un 
h pour un a; car dans Hmpreflion on trouve veram y denfam y au lieu 
de verunty ienfum. M. Brown auroit dû fentir ce qui avoit produit 
ces fautes, & il auroit pu s'épargner la peine de les faire reimpri- 
mer : j'aurois bien mauvaife grâce à lui reprocher ou faire imprimer 
de nouveau des fautes de copifte ou d' imprelïïon , que les Scavans de 
toutes les Nations apperçoivent facilement, & qu' ils ont coutume 
d'exeufer. Je ferois très-fache' de relever le mot dijj'crcntiit qui fe 
trouve au bas de la page 300 à la ligne 4 en remontant ; le mot 
Vbilofofofbicit qui eft à la page 364 ligne 2 , & le mot Halit page 
3/55 ligne 16. 

A Berlin s Mars 1731. 



€aftar Keumann , Vofleur en Médecine, 
tsr Profefieur de Chimie. 



Le fçavant Auteur du Mémoire précédent s' exprime ainfi dans une 
Lettre écrite de Berlin , le 11 Avril 1733 au Préfident de la Société 
K oyale . 

M Je n'ai rien à ajouter de plus à mon fécond Me'moire fur le 
" Camphre de Thim ; je fuis perluadé que cette matière en criftaux 
** durs & indirtblubles dans l'eau qui fe trouve dans V Huile de Thim 
" & dans quelques autres Huiles Eflentiellcs , n'eft point un Sel Vo- 
w latil , &• que c'eft encore moins une Huile coagule'e ; c'eft une 
. " matière concrète particulière qui fe le'pare de ces Huiles, en un 
" mot, c'eft un mixte auquel je ne crois pas qu'on puifTe donner de 
« nom plus propre & plus convenable que celui de Camphre. 



E TA- 
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{^ETABLISSEMENT 

D 1 H» noveau Genre de Fiante appelle par 1er Malais 

(b) Mangouftan. 

par M. Laurent Garcin, Dofteur en Médecine & de 

la Société Royale . 

LE Mangouftan cft un genre d» Arbre Pomifere qui vient dans les 
Islcs Mclucqner, & dont le Trait cft excellent. 

CARACTERE. 

Ce Genre a fa Fleur complète, à quatre Pétales, régulière, her- 
maphrodite, renfermant l'ovaire, foutenue" d'un Ca lice monoph il le ou 
à une pièce, divifé en quatre Lobes arrondis fur les bords, <&creul*és 
en forme de cueilleron . Le Piftille ou Ovaire cft pre-que cilindrique 
& furmonte d' une Trompe applatie, qui le couvre comme un chape- 
ron découpe' en étoile. Il eft entouré de fes Etamtnet y dont la pointe 
cft fphérique, & le nombre quatre fois plus grand que celui des Pé- 
tales . Quand la Fleur eft paflee, le Vijiille devient un Fruit rond, 
orne' de fon Calice & de fa Trompe taillée en forme d'étoile à 
rayons quarrés. V Ecorce ou Capfule de ce Fruit eft épaifle & caf- 
fante ; intérieurement elle renferme autant de fegmens charnus , fuc- 
culens , qu' il y a de rayons dans la Trompe . Ces fegmens font 
blancs, monofpermes, attachés entemble , & en forme de demi lune; 
le Pépin cft oblong , un peu applati, & rclTemble à une Amande; 
il eft recouvert d'une Peau hériflee de Fibres ou de ValfTeanx, qui 
forme avec la Pulpe le Parencbime d' un fegment du Fruit . Les 
Feutllet de cet Arbre font entières, oppofées, & Iifles comme celles 
du Laurter . La Tige de l'Arbre s'élève droit jufqif au haut de fa 
Toufc, & f«r» ftr<wcitti& ^-lic&^Ramaux font oppolés également com- 
me les Feuilles . 

Je ne connois qu'une cfpéce de ce Genre, dont il y a pluueuR 
variétés qui ne fe trouvent marquées que dans le Fruit. 

Mangoftans Garciac , Cluf. Bont. Arbor peregritta Aurantio Jîmili 
Fruclu, Cluf, Exot, 12 Laurtfolta Javanen/tr» C, B, Ptn. 461 . 

DE- 

(*) M. ZcVman de la Société* Royale , Mémoire François, je le donne ici fans 
a traduit en Angloia ce Mémoire que aucun changement. 
M. Garein avoit envoyé en François , (b) V. I* Hiltoire de 1* Académie 
6c comme j'ai eu occafon d'avoir le Royale des Sciences 1730 p. 66. 
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a Le Itattgouflan eft un' Arbre d'une médiocre grandeur, il ne 
s^éleVe qu'à la hauteur de trois ou quatre toifes . Son Tronc mon- 
te droit jufqu'au Commet de faToufe, comme celui du Sapin. Cet- 
te Toufe eft régulière, légèrement conique & égale de tous cAtésj 
compofèc, de Branches & de Rameaux également répandus dans la 
Toute. Le Feuillage n'occupe que les Rameaux , (k rend la cir- 
conférence de cette Toufe, également garnie fans laitier aucun; 
vuide difforme. 

Le Tronc par le bas croît de la grofleur de la cuiflTe ou de 8 â 
10 pouces de diamètre, enfuite il va peu à peu en diminuant jufqu» 
au Commet de l' Arbre . Son Bois eft blanc quand il eft verd , ôfc 
brunâtre lorCqu' il eft fec . Son écorce eft un peu tendre & aifée à 
féparer du bois* elle eft grife , obfcure & gercée fur le Tronc ; 
mais Cur les Rameaux elle eft plus vive & plus verdâtre, reflemblant 
un peu à celle du Fufain, 

Les Branches naifTent autour du Tronc par étages , & oppofeci 
l'une à! : l'autre. Ces étages fe croifent obliquement & nen à 
anfles droits; l'épailfeur de ces Branches eft toujours proportionnel 
à celle du Tronc dans l'endroit qui leur donne naitfance; cette pro- 
portion eft d' environ un à quatre , ou de un à cinq ; La longueur 
des plus balles eft de cinq à fix pieds , les autres vont toujours en 
diminuant de grandeur, jufqu'au fommet de la Toufe. les diftances 
de ces étages -de Branches font un peu inégales ; mais les plus gran- 
des ne partent pas huit ou neuf pouces § qui eft la longeur de leurs plus 
grandes Feuilles . 

. Les Rameaux naiffent fur les Branches dans le même ordre que 
celles-ci fur le Tronc, c' eft. à-dire , oppofés l'un à 1 autre, & la 
longueur des plus grands eft ordinairement d' une condée ; les grands 
Rameaux naiflent à une certaine diftance du Tronc , & les autres 
qui garniflent le refte tle chaque branche, vont toujours en dimi- 
nuant, de grandeur jufqu' à fon extrémité . 

Les Branches & les Rameaux ne fc fubdivifent point. 
. Les Feuilles font grandes, entières, belles, liftes, verd-luifant par 
dedans, & olivâtres par le dos, pointues à leurs extrémités. La 
côte qui partage leur plan en deux parties égales , eft droite & ré- 
levée également des deux côtés: il fort latéralement de cette côte 
des Fibres afTer fines & prefque par paires, qui s' Ctendenr quafi en- 
trai leles , & un peu courbées en arcs jufques vers les bords de la 
Feuille où elles s' anaftomofent à un filet nerveux qui ' y forme itne 
efpéce de marge . Les Mailles du Refeau font peu fenfîble* la 
grandeur de ces Feuilles varie, mais les plus grandes (ont -de huit 

D à neuf 
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à neuf pouces, 6V celle qui eft la plus ordinaire, eft de fept. La 
largeur de chaque Feuille eft prdquc égale à la moitié* de fa Ion» 
tueur, Se celte proportion cft toujours la méNrte dans toutes lel 
Feuilles . Leurs Pédicules font épais , courts Se rides , plats anté- 
rieurement Se rélevés en dos d' âne par dehors , longs le plus fou- 
vent d un demi-pouce. Enfin les Feuilles naiifent près Se aux extré- 
mités des Rameaux, oppoiées 1 une à l'autre comme les Branches » 
dont la dernière fortie termine Souvent fon extrémité. 

La Heur qui eft larçe de deux pouces reflemblc alfez bien à une 
Knfe fimple , elle n' eft compose que de quatre Pétales pre que ron- 
des ou un peu pointu^, d'environ un pouce de diamètre, fort 
épailles, fermes, creu.ées légèrement, charnue* Se caftantes; leur 
plus grande épailfeur eft à leur bafe Se paffe fouvent celle d' une 
li^n_", elle va toujours en diminuant jufqu à leurs extrémités. Leur 
Ligure elt tout-a-fait femblable à la Pétale d'une Kof c , excepté 
qu'au lieu d'être échancrées en coeur, elles font légèrement tenni- 
nées en pointe un peu arrondie . Leur couleur eft aufli comme celle 
de la Ro/ey mais un peu plus fonc'e & moins vive ; leur On^le qui 
eft la partie la plus épaille Se la plus ferme, eft auiïi la plus blan- 
châtre & la plus caftante. 

Le Piftille ou Ovaire elt un corps rond, épais de cinq lignes, Se 
qui n' eft élevé que de quatre , il eft furmonté de fa Trompe dé- 
coupée en ro.ette à ravons c'quarris qui le couvre en forme de cha- 
peron . Le diamètre de cette Trompe eft égal à l' épaifleur de l' Ovaire, 
de forte qu' elle le couvre entièrement de fon corps & s' y tient 
fort attachée. La couleur de l'Ovaire eft verd pâle ou blanchâtre» 
& celle de la Trompe eft d'un blanc fale. 

Les Etamines naillent de la bafe de l'Ovaire, leur nombre eft de 
feize, quatre pour chaque Pe'tale, elles fe tiennent appliquées con- 
tre le Piilille , Se font élevées jufques à la circonférence de la 
Trompe, elles font blanchâtres. 

Le Calice eft d'une pièce, découpé jufques à fa bafe en quatre 
grands Lobes eVaiVH, rond*, curant Se ortitt en cueillere, ref- 
femblant auifi à des Pétales de hofe pommée; ces quatre Lobes 
femblenr fe croifer, deux oppofés font fupérieurs Se les deux autres 
inférieurs, & comme appliqués fous les premiers; les lobes fupé- 
rieurs font un peu plus grands que les inférieurs . Ils font un peu 
verdâtres par dehors Se d' un beau rouge par dedans , ce qui le» 
rend plus beaux à la vue que les Pétales : les deux Lobes fupérieurs 
ont leur rouge plus éclatant que les inférieurs. Tous ces lobes enfin 
font plus creux que ne le font les Pétales, & ils ne couvrent ccl- 



toutes les parties de la Fleur , U elt foutcmi par un Pédicule de 




hauteur. Ce Calice renferme 
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fept ou huit lignes de longueur, fon épaifleur eft ordinairement éga- 
le au tiers de fa hauteur ; ce Pédicule eft verd & termine toujours 
un Rameau au deflus de fa dernière paire de Feuille. 

Le Fruit eft rond , gros comme une Orange médiocre, fa groffeur 
cependant varie beaucoup, elle eft depuis un pouce & demi jufqu'a 
deux & demi de diamètre. Le fommet de ce Fruit eft couvert dune 
petite rofette en relief d'un travers de doigt de diamètre ou d'un 

rce quelquefois, compofe'e le plus fouvent de fix ou fept rayons, 
plus rarement de cinq & de huit . Le bout de chaque rayon eft 
élargi & quarté , de manière qu' ils forment enfemble une efpéce de 
Poligone. Cette rofette eft une partie qui a fervi de Trompe à 
1» Ovaire . • 
Le Corps de ce Fruit eft une Capfule d'une feule cavité, compo- 
rte d'une Ecorce caflante, allez femblable à celle de la Grenade % 
mais elle eft plus «'paille, plus tendre & plus remplie. Son e'pahTeur 
eft ordinairement de trois lignes. La couleur de fa furface externe 
eft d'un pourpre brun-noir, mêlé d'un peu de verd gris-obfcur, de 
la furface interne eft de couleur de Rofe . Son Suc eft purpurin . En* 
fin cette Ecorce eft d'un goût ftiptique & adftringent comme celui 
ie la Grenade, elle n'eft point adhérente aux parties du Fruit qu'elle 
renferme, fi ce n'eft par un petit axe qui lui a fervi de Placenta. 

Le dedans de ce Fruit eft un globe fi lionne', & divifé en fegment 
comme celui d'une Orange, mais inégaux & fans être adhérens cm 
tr> eux . Le nombre de ces fegmens eft toujours égal à celui des rayons 
de la Trompe qui couvre le Fruit. De fes fegmens il y en a qui 
font plus petits & d'autres plus grands ; mais le plus fovent les fe- 
gmens du même côté du Fruit font égaux entr'euv, ce qui ne forme 
d'inégalité que dans la grofleur des fegmens d'un des côtés du Fruit» 
comme on le peut voir dans la Figure 5 e . 

Ces fegmens font blancs, un peu tranf parents, chamus, membra- 
neux, fibreux, remplis- de Suc comme les Ctnf>r ou les Gra'ns de 
R.it.'tKi & en ont à peu près le même goût, mais pourtant plus délicat* 
Chaque fegment renferme un gros Pépin , celui au plus grand eft 
de la figure & de la grandeur d'une grofle Amande dépouillée de fa 
Coquille, ayant une éminence fur un de fes côtés, qui n eft autre 
chose que le Nombril . Ce Pépin eft couvert de deux pet -tes Peaux» 
dont l'extérieure fert de bafe aux Filets & aux Membranes qui Com- 
posent le Varencbime ou la Pulpe du fegment. La Subftance de< Pé- 
pins approche fort en confiftence, en couleur, & en adftriAion â 
celle de la Châtaigne. Le Calice refte toujours attaché au Fruit, H 
lui fert d'ornement, & quand il eft à moitié fec, il devient de Fa 
couleur de l' Ecorce de Grenade à l'extérieur. Il couvre environ la 
fixiéme partie de la circonférence du Fruit. J 
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REMARQUES. 

1 ; .... • ■ •, ...»■•! 

Carciat , Cîujtur , Bontiur , font les premiers Auteurs qui ayent par* 
lé du Mangou/ian y mais les Defcriptions qu'ils nous en ont lahTées 
font fi peu détaillées & fi abrégées, qu'il n'cft pas poflîble d'e* 
avoir une ide'c fuffifante pour découvrir fon caractère. Le premier de 
ces Auteurs e'toit mal inftruit quand il a dit que ic hîangoitfian .avoit 
un Fruit jaune . Clufiut l' a donne' fous deux noms différens , fans 
s' appercevoir que c' e'toit le même Arbre ; la Figure qu' il a donne'ç - 
du Fruit & qu'il appelle, Arbor pcregrina /furantio Jvnt.lt Ftufttij) 
quoique mauvaife , le représente cependant aflez bien pour le faire 
connoitre. Si dans cette Figure le Fruit paroît petit par rapport à 
la Branche qui en eft chargée ,. cela peut venir de ce que Qlufiut a 
fait defliner cett? Figure tur quelque Fruit qui lui avoit été envoyé 
«les Indes avant que d'avoir fon e'tat de perfection : c' eft pourquoi} 
comme ce Fruit étoit retire' Se imparfait, il n'y a trouve' que quel- 
ques Grains déiféchés qui n'étoient pas plus gros que des Grains de 

II eft e'tonnant que le Fruit le plus de'licieux qui foit aux \niet y 
& qui ne doit point le ce'der aux meilleurs de 1' Europe , fe rencon- 
tre cependant être celui qui jufqu'ici a été le moins connu; mais 
fcomme j'en ai mangé fouvent, & que je l'ai trouvé auffi excellent 
qu'il eft réputé de l'être dans le Pays où on le cultive, j'ai jugé à 
propos d'en examiner le genre, d'en établir le caractère, & d'en 
faire une Defcription qui pût dans la fuite le faire mieux connoitre 
aux Botaniftes & aux Curieux . 

Cet Arbre vient naturellement aux Isles Molucquet ; depuis quel- 
ques années on l'a tranfporté dans l'Isle de Java , on en cultive auffi 
quelques pieds à Malacca & aurx Mantllct où il croît fort bien. Sa 
Toufe eft fi belle, fi régulière, fi égale , & fon Feuillage, fi beau 
qu'on le regarde à préfent a Batavia » comme l'Arbre le plus propre 
à orner un Jardin , & à y faire un ombrage fort agréable : cependant 
jufqu'ici il y a trèfl-p«u <l' E*rop*e*t dans les Indet qui ■]' ayent em- 
ployé a cet ufage, s' étant fervi d'autres Arbres qui étoient beaucoup 
moindres pour l'utilité & l'agrément des Jardins. 

Les Voyageurs qui ont parlé de fon Fruit » en ont toujours fait 
ï> éloge; il n' y a que le feul Linfcbooten t qui après avoir fait Ja 
Defcription de plufieurs Fruits des Indes, ait cru inutile de faire celle 
du Man£')u(/an & de quelques autres, parce que, dit-il, ils étoient 
très-peu eftimés. Il y a apparence qu'il ne l'avoir jamais vu & qu'il 
s' en étoit rapporté au difeours de quelqu'un qui. n'en connoiffoit que 
le nom, & qui L' avoit. confondu avec ces autres Fruits qui étoient 
peu en eftirae . 
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On ne trouve dans ce Fruit que très^peu de Pépins qui fotentbons 
pour planter, parce qu'Us font' prefque tous avorte's. 

On voit quelquefois de ce Fruir gâte' en dedans j ce que l'on-con- 
noît par des taches jaunes comme d'une teinture répandue* fur quel- 
ques-uns des fegmens. Il y a des perfonnes qui font fcrupule . d' en 
manger en cet état, & d'autres qui n'en font point du tout: Ail eft 
cependant vrai qù' ils ne font pasi fi bons-, fur tout fi ces tâches fe 
trouvent confide'rables . J'ai obfervé que la caufe de cette altération 
venoit de ce que quelque Infeéte ou quelque Ver très-petit", >ayant 
percé imperceptiblement la Capfute, en répand le Suc qui s'altère & 
devient jaune, & ce Suc donne aux fegmens la même couleur, cfc 
opère fur eux le même changement. 

On peut manger beaucoup de ce Fruit fans en être jamais incom- 
modé, & il eft peut-être le feul qu'on peut permettre &> ©toc or- 
donner aux Malades fans fcrupule. Il eft très-fain> rafraîchjflant, & 
pins cordial que le Ratjtn . . »il . "' » lt ) t ;.*>?, r "\ 

Son Ecorce a les mêmes vertus que celle dé la Grenade. Quelques- 
uns à Batavia en font une Teinture pour remédier dans les Diflfente- 
ries & les Cours de Ventre. Le Bois n'eft bon qu'à brûler. 

Dans les Mémoires de Mathématique & de Pbtfique de V Académie 
Royale de: Sctencet de Paris de Y Annie lôçi p. 97. 4° . il y a une 
courte Description du Mangouftan, par le Pere Bea* qui eft jaftez bon- 
ne ; mais il a pris le Calice pour la Fleur, il eft vifible qu'il ne l'a 
obfervée qu'après que les Pétales ont été -tombées. Sa Description 
eft trop abrégée & trop imparfaite, pour qu'elle puiflfe fervir toute 
feule à déterminer le véritable caractère de ce genre. 

: ' i :; ' 

EX? HC AT IO H ,DES. FIGURES. 

' P L A N C H E .1*. . f . f l 

figure 1. La Fleur vue" à l'intérieur & à l'extérieur. 1 ' T 
a Les quatre Pétales de la Fleur. • • « 

b Les quatre Lobes du Calice. 
c La Trompe. . 
d Le Pédicule. 

Fig. 2. Le Calice vu par là partie intérieure avec le Piftille & les 
Etamines. ■ > ■■> 
e L' extrémité du Pédicule de la Fleur qui foutîent le Calice; ' 
Fig. 3. Pétale par derrière féparée de la Fleur. 1 . 

/ Sa bafe qui eft la partie la plus épauTe, la plus ferme & U 
plus caftante. . ■ 
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g Quatre Etamines qui touchent à la bafe de' la Pétale fit du 
Piltille, âc qui s'en élèvent. 
Fîg.4. Fruit entier du côte* du Calice ou du Pédicule. 
b Le Calice. 
i Le Pédicule. 

* Partie de la Trompe. 

Fîg. 5. Le même vu du côte de la Trompe qui cft découpe'e en for- 
me de rolettc. 

/ la Trompe qui eft toujours attache' au Fruit. v 
m Le Pédicule & partie du Calice. 
T'\g.6. Fruit coupe' par la moitié' » dans lequel on découvre fix fc£« 

mens . 

m Les Segmens bons à manger, ordinairement inégaux. 

• Le Calice. 

p Le Pédicule. 

Fig.7. Segment charnu féparé du Fruit, en forme de demi-Lune» 

contenant un Pépin. 
Fig. 8. Graine ou Pépin féparé du Segment, dont la Peau eft recou* 

verte de rtlamens qui forment le Parenchime du Segment. 
Fig. 9. Feuille de l'Arbre qui porte le M**goujtuu y dont on a coupé 

celle qui lui étoit oppofée, un peu au deffus de l'endroit où 

elle étoit attachée à Ton rameau. 



EXTRAIT 

Du Livre intitule: Traité Phifique & Hiftorique de l'Aurore 
Boréale, par M. de Mairan, Suite des Mémoires de l'Aca- 
démie Royale des Sciences • Année xdccxxxi. 

Par M.Jean Eames, de la Société Royale. 

LEs fréquentes apparitions de l'Aurore Boréale en différentes par- 
tics de V Fumpe & de l'Amérique , & la beauté furprenante de 

2uelques-uns des Phénomènes qui l'accompagnent, par exemple, les 
)ouleurs d'Arc-en-Cicl , la Couronne, &c. ont été de juftes raifons 
pout engager les Pnificiens de ce fiécle à en rechercer les caufes. 
Les Scavans ont imaginé & propofé différentes Hvpothéfes pour les 
expliquer, ÔV la phi part ont luppofé que ces Phofphores produits 
dans I Air, étoient formés par des Exhalaifons qui fortoient de la 
Terre, ou du moins qui la traverfoient. Mais l'ingénieux Auteur de 
ce Tmité a recours à une caufe auflî éloignée, qu'elle eft différente 
de toutes celles que l'on avoit foupçonnées > il a recours à l'Atmo- 

fphe- 
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fphcre du Soleil, qui tantôt paroît fous une forme Lumîncufe qu'il 
appelle Lumtére Z ,dUcale , & tantôt produit une Aurore Bore'ale . 
La Lumière Zodiacale n'eft autre chofe que l'Atmofphcre Solaire, 
pure & tans mélange, & l Aurore Boréale e/t l'effet de 1 Atmofphf* 
re Solaire, qui dans certains Tems & certaines Saifons de l'Année» 
descend jufqu à l* Orbite Terreftrc , & fe mêle avec notre Atmoiphe. 
re. Nous entrerons par la fuite dans un plus grand détail là-delfiis. 

Le Sçavant Auteur de cet Ouvrage s' eft donné beaucoup de foin 
& de peine pour raifemblcr ce qui regarde l'Aurore Boréale; il a exa- 
miné dans la Partie Historique de fon Ou /rage, les Dercriptions des 
Météores, depuis le prémier fiéclc de l'Ere Cnrétienne jui'qu'à pre- 
fent , U les a rangées dans un fort bon ordre pour éclaircir les différente* 
reprifes de ce Phénomène , & il a fait par occasion autant de remarques 

til en falloir pour appuyer & confirmer l'explication qu' il avoit 
née dans la partie Pnifique de l'Ouvrage. V r -A 

Par rtpnfè M. de Matra» n'entend pas à proprement parler, un 
fim pie Phénomène, une (impie apparition de 1 Aurore Boréale, mais 
la fuite de fes apparitions, après qu'elle a été quelque tems fans pa- 
roi tre , il netrou/e que 22 repriie depuis l'Année 400 jufqu en 1716 
& il ne met que pour une repriie les différentes Aurores Boréales qui 
ont paru depuis 1707 jufqu en 17 10 après une ceifation de 20 ans. ■ 

M. de to**r*u efpére que les Sçavans voudront bien examiner fon 
Hypothéfc, & en dire librement leur penfée . 

L Ouvrage ert corapofé de 5 Sections ; dans la 1. M. de \Uira» don- 
ne une Hiftoire abrégée de la Lumière Zodiacale ; dans la 2. il traite 
au long de 1 Atmofphere Terreftrc, de fa Hauteur, de la Région que 
l'Aurore Boréale y occupe , & de l' exclu/ion que cette circonftancc 
donne à quelques caufes auxquelles ont avoit jufqu' ici attribué le Pné- 
nomenc; dans la 3. il propofe la cauiC de l'Aurore Boréale, il en 
dévclopc la formation en général , & il explique les divers Pnénome- 
nes qui la com po icn t ou r accompagnent ; dans la 4. Section , M. de 
Mur un donne les preuves hiftoriques de fon HypotheYe fur la caule 
de 1 Aurore Boréale, tirées des Mémoires qui nous refont de ce Pné- 
nomene dans les anciens Auteurs, de leur dénombrement par ordre 
chronologique, de la correfpondance de leurs reprifes avec les appa- 
ritions de 1a Lumière Zodiacale, de la caule qu'on leur a attribuée « 
& des fituations différentes du Globe Terreltrc dans fon Orbite an- 
nuel, par rapport au Soleil & à 1 Atmofphere Solaire. La dernière 
Seft ion eft compofée de xxviii. Questions curieufes fur divers Pnéno- 
menés Naturels que 1* ingénieux Phîficien croît avoir quelques rapport 
avec fa nouvelle HvpotheTe , ôc dont 1 explication lui paroît dépen- 
dre de celle de l'Aurore Boréale. . J 



Cette Matière mérite qu'on entre maintenant dans un plus grand détail 
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?M. de Maïran donne à la tête de fon Ouvrage ooe éxplicaflbrr(bni.« 
maire de. fon Hypothéfe fur la nature de 1 Aurore Boréale, éV donne- 
une définition des termes- qa' il doit employer. L'Aurore Boréale, dit-: 
il , eft Orf Phénomène Lumineux ainfi nommé, parce qu'il 'a coûrame; 
de paraître du côté du Nord ou de la partie Boréale du Ciel , & que: 
fa Lumière, lorsqu'elle eft proche de l' Horizon, reflèmble à celle du 
point du jour ou à 1 Aurore. On croit communément que M.GaJj'endi. 
eft le prémier qui ait- appelle* Aurore Boréale les Phénomènes connus 
préfentement fous ce nom ; mais un paftage des Remarques de cet . 
Auteur fur Dtogene Laine , cité par M. Maïran , femble prouver le 
contraire . ' • ,<■..:" 

En général la caufe de l'Aurore Boréale eft, fuivant M. de Mai- 
r**i, une Lumière appellée la Lumière' Zodiacale : cette Lumière n'eft 
autre chofe que l'Atmofphere Solaire qui environne la Globe du So- 
leil, & qui s étend en forme dè'Piramîde de chaque côté le long du 
Zodiaque. Elle a quelquefois une longueur & une érandue* fumTante 
pour approcher de PAtmofphcre'Terreftre, & il lui arrive pour lors 
de fe confondre avec la Matière de notre Atmofphere, & comme el- 
le eft d'une nature hétérogène, elle produit ces différentes appari- 
tion-, qui font ordinairement l'eflertce des Aurores Boréales ; c'eft-là, 
le lentimerit oue M. de Mairan s'attache à prouver & à dévelopcr 
au long dans la fuite de fon Ouvrage. 

Dans le 3. Chapitre l'Auteur traite de la Nature ou de la Matière 
<J61a Lumière? Zodiacale & de l'Atmofphore Solaire, il dit aue cette 
Matière eft certainemént très-différente de l'Ether, puifque* celui-ci 
ife réfléchit point la Lumière & qu' il fe trouve par là & par fon ex— 
ftArie ténuité tout-à-fait imperceptible. Il ne s'attache pas à déter- 
miner fi la Lumière Zodiacale de l'Atmofphcre Solaire eft une émana- 
tion du Corps du Soleil , une efpéce d' cffervcfcence ou de dépuration 
de fes parties les plus grofliéres, ou un amas de parties hétérogènes 
ïépandirtfs dans l'Ether qui fe raflemblent de toutes parts, & qui 
tombent vers le SolciU &c. 

Il fuffit pour ie pre-Cewt a M. de Mair#n que l'Atmofphcre qui en- 
vironne le Soleil fort Lumineùfe, foit par fa propre Nature, foitpar 
les Ravons du Soleil qui 1* éclairent & qu'elle environne - t il ne nie 
point cependant qu'elle ne puiflfe auflî être inflammable, 6c il n'ex- 
clut pas même h inflammation actuelle de la Matière qui le compo- 
fc, quoiqu'elle foit très-fine & très-rare. M. de Matra» obfcrve que 
la forme fous laquelle on voit ordinairement l Atmofphere du Soleik 
dans les Ecliples totales du Soleil eft ronde- mais que quelquefois aufli 
elle paroit conique, & il donne la figure, de cette Atmofphere. 1. . : 

En tout autre teins la Lumière Zodiacale ou l'Atmofphcre Solaire, 
nous eft viable en forme de Piramide Luniincufc .0* de Lance couchée 

le 
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le long du Zodiaque, Se appuyée obliquement fur l'Horizon; c»eft 
pour cette raifon que feu M. Ca/Jtài l'a nomjrié Lumière ZcHfteale, 

M. J. CbtUrty dans Ton Hiftoîre de* Ofribfitéi Naturelles # 4rtifU 
ciel les d' Angleterre , de'crit cette Lumière en termes formels: " tî y a 

encore une chofe, dit cet Auteur, dont je dois avertir les Mathé- 
u nuticiens pour qu'il» prennent la peine de l'obferver, c' eft qu'au. 
** mois de Fc'vricr, ùn peu avant ou un peu après, j'ai 1 remarque 
« pendant plufieurs années conlecutives vers les fix heures du foir, 
" quanéLlc Crépufcule a entièrement quitté 1 Horizon , un chemin 
« Lumineux fort fenfibie qui Te darde vers les Pléiades 1 cV qui fem- 
•* b le les toucher totalement." 

« Cette Obfervation a été faîte pendant une nuit claire, & on a 
« très-bien vu la Matière Lumineufe , parce que la Lune n' éclairait 
•* point. 1 \ 

*' On ne peut pas, à ce que je crois , appercevoîr cette route, ce 

chemin Lumineux dans cet endroit en aucun autre tems de l'année; 
« & je ne crois pas non plus, que dans cette faifon on puhTe dé- 
«' couvrir d» autre chemin où cette Lumière darde; ainfi je fuîs per- 
u fuadé que cette Lumière a toujours été & fera toujours cbnftam- 
t*. ment vulble pendant Ja faifon du mon de Février. Je ne puis pas 
.«' au refte imaginer quelle canTe dans là Nature pourrait produire ce 
f*. Phénomène, je laifle à d'autres le foin de l'examiner plus à fonds .'«• 

Par des recherches profondes & délicates fur cette queftfon, l'ingé- 
nieux Auteur de cet Ouvrage, M. de Matra» , nous affure que cette 
Matière. Lumineufe eft l*Atmofphere Solaire: c' èft> pourquoi il traite" 
au long de l'exiftence, de la vifibilité & de l'ancienneté de cette Lu- 
mière. ) 

Je vais tranferire ici la Defcription qu'a faite aufli de cette Ma- 
tière Lumineufe lcDoAeur Dcrbam , Chanoine de Wtnifor : il nous 
an prend 'que le 3 Avril 1707 un quart d'heure après le coucher du 
Soleil, il uppercut dans la partie Occidentale du Ciel une efpèce de 
Piramide, longue y étvoitef Ar' perpendiculaire à l'Horizon. 11 jugea 

2ue la bafe de cette Piramide étoit dans le Soleil pour lors taché au 
elfous de VHortxon: fa pointe s'elevoit de 18 ou 20 dégrés au defr 
fus de l'Horizon, elle paroiflbit partout d'un rouge vif & éclatant ; 
mais le fomraet étoit plus délié & moins chargé que la ba'e qui étoit 
plus voifine de l'Horizon. M. Derbam ne fc reflfouvient point d'avoir 
rien vu de femblable, excepté la Piramide blanche qui maintenant porte 
le nom d'Aurore Boréale, laquelle reflemblc entièrement à cette Lu- 
mière, excepté par fa couleur cV fa longueur. Le'mAne Codeur />»•- 
b*m a remarqué le: zo Mars 17 r| au foir , une efpèce d e Lumicr^ fort 
fuprenante dans la Conttellation du Taureau . Cette Lumière «voit le 
même mouvement que les Cicux; elle tcfieniblok beaucoup A la queue* 
Ai&*,ik E d une 
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d'une Comète, & elle «toit pointue" par fon extrèmiteTupérlcurc . Je 
ne. doute point que cette Lumière ne foit celle qui a d'abord été ob* 
tervèe en dufjctcrrc par le Docteur Cbddrey , & depuis en France ^zx 
M. Cajfîni & par d' autres . 

M. de Muirjit détermine enfuite la véritable figure, l'étendue*, la 
fîtuation, &c. de cette Matière ou de l'Atmofphere du Soleil. Il 
penfe avec M. Fatto que la véritable figure eft de forme Lenticulaire, 
& il donne la projection de cette Lentille fur le plan de l'Equateur 
polaire» l' œil étant fuppofé élevé au dejfus de ce plan dans l'Axe du 
Soleil .prolongé de Ton pôle Auftral à une diftance telle que l'Atmo- 
fphere Solairj paroilTe (bus un angle de 45 dégrés. Dans cette figure 
il fait voir les nœuds, les pôles, les limites, la déclinaifon & l'éten- 
due" de cette Atmofphere qui traverfe les Orbites de Mercure & dç_r 
Venus, palfe au delà & s étend quelquefois en partie plus loin que 
le grand Orae des Planètes. 

Dans le Chapitre de V étendue de la Matière Zodiacale, M. de Mat- 
tan fe fert de ditférentes Obfcrvations tics e'Jongations du fomniet de cette 
pirainide priié depuis le centre du Soleil, il trouve que l'étendue" de 
cette matière eft quelquefois le double de celle de Venus, que d'autre* 
fois elle eft de 93. dégrés, & qu'elle a été jufqu'à 10.1 ou 102 dé- 
grés, tandis qu'une élongation de 90 dégrés nous démontre que fa_» 
pointe paroît actuellement, c'eft-à-dire, au tems de 1' Obfervation » 
aufli éloignée du Soleil que 1' eft la Terre. 

Cette Section eft terminée par un Chapitre fur les changemens réel* 
ou apparens» dont eft luiceptible la Lumière Zodiacale ou l'Atmofphe- 
re Solaire . 

Sa longueur a augmenté d'abord pendant quelque tems, & enfuite 
elle a diminué: mais fon accrouTement a été fi marqué, que dans l'e- 
fpace de 37 mois fa longueur a augmenté de go dégrés vers le côté 
de l'on Orient. On trouve aulfi des changemens fort confidérabl es dans 
la clarté, la denfité & la tranfparence de cette Lumière: quelquefois 
la Lumière Zodiacale a été fi rare & fi fubtile, qu elle étoit â peine 
vilible, & quelquefois elle a. été long-tems fans fe montrer abfolu- 
ment . 

| Notre ingénieux Auteur remarque à cette occa/îon qu'il eft à pro- 
pos d'obferver que ces Réfléxions peuvent fervir à rendre raifon de 
l'irrégularité de l'Aurore Boréale, <Srdes ceffations de ce Phénomène 
pendant plulieurs années, puifque l'Aurore Boréale dépend de la Lu- 
mière Zodiacale, qu'il y a entre ces deux apparences une union très- 
grande, & que la Lumière Zodiacale a de fréquentes interruptions; 
enfin il ajoute que pour que l'Aurore Boréale l'oit vilible, non feu* 
leraent il faut à l'Atmofphere Solaire une longueur & une denfité fuk 
fifante, mais encore que la Terre foit dans le nœud* ou auprès det 
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nœuds formes par 1» irtterfeeVion du plan de l'Equateur du Soleil avec 
le plan de l'Kcliptique. 

Dans \c i Seaion, M, de Matra» traite au long de la hauteur de 
J'Atmofphere Terreftre & de la Re'giort que l'Aurore Boréale y occu- 
pc ordinairement. D'abord il parle des dirTérens moyens que les Ma- 
thématiciens ont employés jufqu'ici pour connottre la plus grande hau- 
teur de l'Atmofphcre ; ces moyens font la durée des crepufcules & la 
hauteur : du. Mercure dans le Baromètre, & il les rejette comme infuf- 
fiiàns, parce que la hauteur de l'Atmofphere eft plus confidérablc qu' 
on ne la déduit de ces méthodes, & que ces méthodes ne peuvent 
fervir qu'à déterminer l'élévation, & la hauteur de l'Air greffier, de 
l'Air commun, au lieu que l'Atmofphcre eft compoféc d'un fluide u> 
Animent plus fubtil & plus délié. 

. • C'eft pourquoi M. de Matra» travaille h déterminer la hauteur 1 det 
Au rores Boréales par une autre méthode fondée fur plufieurs O bferva. 
rions faites en même tems dans des lieux fort éloignés, & il conclut 
àc la totalité des Obfervations qu'il a examinées, qu'elles donnent 
pour la plupart, environ 200 lieue* de hauteur au Phénomène, quo 

3uelques-unes le mettent à xoo & que quelques autres le portent au 
elà de 300 lieues. 

M. Cnwr, Prorefleur de Mathématique à Genève , a calculé la- 
hauteur de l'Aurore Boréale du 1^ Février 1730 vue* en même temsà 
Montpellier, ô* il à trouvé qué la matière de cette Aurore étoïe élé* 

véc d'environ ~> du Rayon, de la Terre au deflTus de fa furfacc. Gç 

qui fait la valeur de plus de icxvlieuës. 

M. Meyer a propofé dans les Mémoires de l'Académie ïmpérîalo 
de Petersbottrg un Problème très-ingénieux, qui fournit à -l'Obf'ervai 
teur, pajt une feule Gbfervation, un moyen pour trouver h haupeuf 
& la ^iftance de l'arc Boréal v M. de Mairmufr* appliqué à quelques- 
unes des Aurores Boréales,, dont 1» Gbfervation lui en a paru l'u.ceptï- 
l>le,, & il a trouvé! que le» arcs Boréaux dè plufieurs n'avolcnf pad 
moins de («*) 100 lieues hauteur. 

En conféquence decette Théorie, M. de Matra» examine dans le 
Chapitre fuivant, les explications que l'on a donnée* de tous les Phé- 
nomènes des Aurores Boréales, & il les rejette comme infuffïfantes, 
parce qu'elles fuppofcnt des cautes qui n' évitent point, ou du moins, 
qui ne peuvent agir à une fi grande hauteur dan* l'Atmofphere. " 

La % Section eft la principale, Mormeur de M4trâ» s'v engage à 
donner une explication détaillée des parties qui compofcht l'Aurore 
ïloréale ; il eramine pourquoi T Aurore Boréale paroît ordinairement 
<tu côté du Nord; il parle de Ca déclinaitbn Occidentale, du fir^menf 

E 2/ oH<ur : 

fc) M. de Matra» marque dans fon Livre , plut de 300 Même» dt hauteur . 
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obfcur qui borde l'Horizon dans la plupart des Aurores Boréales, de 
l'arc ou des arcs Lumineux qui les accompagnent, des colonnes ou 
jets ùc Lumière qui paroitfent perpendiculaires à • l' Horizon ou concen T 
triques aux arcs; il examine les couleurs des arcs ou jets Lumineux* 
ies éclairs ou les vibrations de Lumière, <Sr il finit par traiter du con- 
cours des rayons & de la matière du Phe'nomcne aux Zenith ou prèi 
du Zénith & de la couronne qui en ré fui te. 

M. de M*tran, avant que d'entrer dans tous ces détails, cerche Au- 
paravant le lieu ou les limites de la Force Centrale qui agit vers la^. 
Terre relativement à celle qui agit vers le Soleil, afin d'avoir le 
point entre le Soleil & la Terre où devroic fe trouver un corpufcule 
quelconque pour être poulie par des forces égales vers le Soleil & 
Ja Terre, ou pour y être en équilibre, de manière qu'un peu en deçà 
il iroit vers la Terre, & une peu au delà il iroit vers le Soleil . 17 
trouve que, fi dans une ligne joignant les centres du Soleil & de la 
Terre, le limite ou le point cir pris à la dittance d' environ 43 demi- 
diamètres Terrellres de Ton centre, le point le rencontrera dans ce H* 
mite, & un corpufcule qui y feroit placé ne graviterait ni vers li_» 
Terre, ni vers la Soleil, mais réitérait en équilibre, parce que le* 
forces du Soleil & de la Terre étant contraires & égales doivent fc 
détruire. M. de Matraii fe fert de ce principe pour montrer qu'une 
Aurore Boréale peut être formée par ladefcente de la Matière Zo- 
diacale qui fe trouve entre le point d'équilibre & la Terre, quoiqo' 
elle ne (oit pas aire/, abondante pour enveloper totalement la Terre , 
& dans ce cas, l'Aurore Boréale fera incomplette & particulière. 
Quand le Globe Terreltre Se fon Atmofphere font entièrement plon- 
es dans l'Atmofphere Solaire, la Lumière Boréale ne lanTe pas que 
e paroître ordinairement dans le Ciel vers le Nord, parce que la_. 
Matière Zodiacale ou l'Atmofphere Solaire s' étend préféra blement ver* 
les Zones Polaires, plutôt que de fe raflembler vers l'Equateur. 

La caufe de cet effet n'eft pas unique, la première, ou celle qui 
y contribue le plus, eft la Force Centrifuge produite par le mouve- 
ment diurne de la Terre. Comme cette Force eft plus grande fous l'E- 
quateur, & qu'elle diminué par dégrés vers les Pôles jufqu' à ce qu' 
enfin elle s évanouilfe totalement, elle oppofe vers l'Equateur une 

Îilus grande réfiftance à la Matière Zodiacale, & non feulement elle 
'empêche d'entrer dans l'Atmofphere Terreftre vers l'Equateur, èt 
de s'y alfembler dans une certaine quantité, mais elle l'oblige à fe 
porter vers les Régions Polaires. Notre Auteur fuppole fans difficulté 
qu'il y aura auffi des Aurores Aulbrales dans i'Hemifphere Auftral , 
comme il y en a de Boréales dans le Boréal, fi d'ailleurs les mêmes 
circoltances phifiques s'y rencontrent i U ne manque pour les y voir 
que des Observateurs attentifs. 

La 
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• la féconde caufc ( qui' <fouvent concourt à charger davantage de la 
Matière Zodiacale un Eolc du Globe Terrcftre, par exemple^ Je, Pôle 
Boréal plus que l'Auftral) c'eft le mouvement progreflif qu'a 1* Terre 
dans fon orbite annuel vers la Matière Zodiacale, par le Pôle Boréal 
qui fe trouve le premier à Ja recontrer pendant une moitié' de l'année, 
( bu Vautres cutoftances Hfaîvorjifent d' a^fteurs l'apparition d$ l'Aurore 
Boréale ) & par le Foie Auftcal qui la tray^ftj ^c^t. l^atjpfe mou 
tié de l'année. - w.i ■ ■ % !>r« j ,r i , 1 - • ;'j 

• 'Il cft donc fan*: difficulté que la Matière Zodjacaje tombera fur les 
Pôles-, . & les Régions Polaires voulues préférablement à (tout autrt_# 
endroit du Globe, où à la Zone Tempérée correfpondante . La m Ane 
rai i on fert en partie pour la déclinai fon du centre des arcs Lumineux 
qui s' éloignent (a) quelquefois de près de 10 dégrés du Pôle vers le 
Couchant: car pour lors la direclipn du mouvement de la Terre ne 
eoincide point avec la direction de l'axe de la Terre,. . 

•Le fegment obfcur & circulaire qui borde i'Hori7.on ; ,, femblable à 
urr Brouillard ou a un Nuage noir & épajs ». cft . formé par les par- 
ties les plus groiftéres & les pius péfantes de la Matière Zodiacale ; 
elles viennent occuper le lieu le plus bas & le plus près de la fur- 
face de la Terre; elles defeendent n'étant point encore enflammées , 
& ce font les parties J es moins inflammables, tandis que des partie» 
•plus légères* plus inflammables, & tnânçj déja ; enflammées, fontpaj. 
roître cet arc Lumineux ou ces arcs qui couronnent le fegment obfcur . 
L'ingénieux «Auteur de cet Ouvrage appelle Fort <jfc V\nceuàie > \ç îî<ria 
dans lequel la Matière Zodiacale s* enflamme, foit.qu' elle y foit déjà 
raflemblée ou qu'elle s'y raflemble ; ainfi ces longues traînées de Ma- 
tière Zodiacale qui defeendent fucceflivement dans cet endroit, arrê- 
tent, ou du, moins en réfléchiiTant la Lumière de l'Incendie, font naî- 
tre ces différentes colonnes ou jets de Lumière qui paroiflent derrière 
4a- bafe.obfcurc circulaire, ou derrière les arcs twçeuXf ou au de f« 
fus de l'un & die l'ayt». . • ,, ,; - 4\r^fir.-y>, rf 

les brèches que I*on vbît quelquefois dans ces arcs ne viennent que 
de l'inflammation interrompue des diverfes parties de la matière quj 
les compofe, & de ce qu'il pafle entre l'arc Lumineux & l'œil du 
Sp éclateur des traînées de matière plus denfc & moins inflammable . 

Les différentes couleurs de, l'Aurore Boréale font dues à la répara- 
tion qui arrive aux rayons de Lumière ; foit , parce que ces rayons 
partant. de l' Atmofphere fe filtrent , pour ajnfî dire dès leur naiflar*. 
-ce,. à travers des amas de la raànc matière* mais de différente denr 
fité; foit» » «ufe de la divergence qui naît de la différente réfran- 

•-inq *fi t * i n ïb.fj : f ! zm\ * . \ ' 

f«) Dans \tTr*itê de l'Aurore Bcrfa- le Couebéttt , fur te ut lurfqut le Pic- 

l* , il y a pour V trdimetire de 10 d il» »mtnt sommtntt de fe piont'n • 
0 <S**lfuefeit de t$ S io. dtgrit vers : ù j ...,. x 
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gîbilité" des partie? cîe la Lumière; foit, plutôt enfin ( comme L'Au- 
teur dit l'avoir explique' (4) ailleurs plus au l6ng ) par rapport à loirs 
différentes vîtetfe?, ainfi qu'il arrivé quelquefois aux rayons du So- 
l ci l à poccafîon des Vapeurs & des Nuages qui fe trouvent près de 
l'Horizon à fon lever ou à fon coucher. 

Enfin la couronne que l'on voir dans les Aurores Boréales complè- 
tes, n' eft qu'ton effet puremerit optique; C elt une apparence fimpiei- 
ment formée par un arrangement, par une diftribution particulière de 
plufieurs colonnes perpendiculaires ou traîne'es de Mat ie'rc Zodiacale. 
M. de Matra» donne deux Figures pour rendre cette explication plus 
fenfible. C'eft P exactitude & la régularité de la diftribution de cette 
matière qui rend le fpe&acie de ce Phénomène fingulier & extraor- 
dinaire . De cent Aurores Boréales qui ont été obfervées , il n'y en 
a pas trois où l'on ait remarqué une couronne. 

(b) Je vais dans le relie de ce Mémoire donner une idée de plu- 
fieurs Quellions touchant divers Phénomène* Naturels, qui paroilfent 
pouvoir s'expliquer dans l'hypothéfe de l'Atniofphere Solaire donnée 
par M. de Maira», telles font les Hebuht ou taches l.umineufés que 
l'on remarque autour des Etoiles Fixes, les taches du Soleil 1 PAtmo- 
fphere, & la Queue* des Comètes, &c. 

Les Hébuht font des efpéces de taches ou marques Lumineufes que 
l'on n"apperço:t cm* avec le Télefcope, & qui paroiffcnt à l»ûeil lîrn- 
ple comme de pentes Ftoiles Fixes: on en compte fix qui font bien 
décrites dans les Trunfjflt^nr Pbilofopbtquer N. 347 . Il y en a qui 
dans le milieu ne reflemhlent point a des Etoiles, & ce font propre- 
ment des Hébalet ou petttr Nuaft, & d'autres paroiflent Etoiles, & 
font appellées N W-w/r/. Quelques Phificiens ont regardé les Nébu- 
les comme une Lumière venant d'un fort grand efpace dans l'Ether, 
au travers duquel éft répandu un milieu Lumineux qui éclaire par fa 
propre l umière , qui fait un jour perpétuel non interrompu , & qui n'a 
pas belbin d'emprunter fa clarté d'un corps central ou d'une Etoile. 

M. dé Mutran paroit être d'un avis différent, & il demande, pu if- 
que les Etoiles Fixes font autant de Soleils femblables à celui qui oc- 
cupe le centre de notre Tourbillon, ne s'en trouveroit-il point quel- 
ques-unes parmi ce nombre , dont l'Atmofphérc fût aflez étendue, af- 
fez Lumineui'e par elle-merne pour fe montrer à nous indépendam- 
ment de la Lumière de l'Etoile qui en occuperoit le Centre ? f)c ces 
Etoiles n'v en auroit-il point' dont les Atmofphéres fulfent affez épaifi- 
fes, afiéz Lumineufes, & afiéz étendues pour offufqucr ( pourmefcr> 

vit 

(a) r.'cft dans le N. *j de la Dijîtr. (b) L'Auteur de P Extrait ne parle 
tatfo» de: M. de Mairan , fur lu La. point ici de la fin de la 3 Seclion ni de 
wttiere det Pbofpborrt , qui a remporté la 4 dans lesquelles il y a des chofos 
ic Prix de l'Académie de B$rdeaux . importantes , & Tort curieufes* 
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& les Hébuhr de la dernière? La jtaçhe, brillance de la Çeuiuirp 4lAn- 
dr omè de , que notre Auteur, après ïîeveltuty continue* ci' appeller Hé- 
buleufe, a paru à feu M. Caflimi jetter de ces étincelles qu'il avoit 
apperçuifs quelquefois dajis la Lumière Zodiacale ; & félon M. Ktrcb t 
elle foutfre des changenîens, & elle paraît & difparoît par reprife . 

M. de Mur an obferv-e par . occafion que la découverte de la Nébu- 
leufe d' Andromède attribue'e communément en i66<x à M. Bomllaud t 



c$ plus, ancienne, & qu' elle appartient â M. ,^ M M<MM 

3ui ; en a donné vne Defcrtption étendue dans la Préface de ton %*r 
ut Jwiaht. 



M. de Muiran regarde l'efpace Lumineux que M. Hugent dé- 
couvrit autour de la Nébuleufe de l'Epée d'Orion^ comme un afo 
Çemblage & un total des- Atmofphe'res de plufieurs Etoiles parfaite, 
ment viiîbles dans cet efpace , & de plufieurs autres peut-être qui fç 
dérobent à notre vuCî. La figure, irréguliére qui termine ces Atmofphe'- 
r,es n' .euibarraile pas M. de Mur an y elfe lui paroît venir des pou* 
tions 'différentes & irréguliéres de ces Atmofphére^ (*). U ajoûtej 
pour confirmer fon hypothéfe, que la clarté Lumineufe & la figure 
de cet efpaçe a fonfferp quelque changement ' depuis je tems de M. 
Hugent, ce qu'une des Etoiles deflînée fans Lumière par M. Hugent 
a paru depuis avoir une Lumière , pâle conunç, il çUe ctoit entourée 
d'une Atmofphére. /. -\. Hv , . ..^..^i 

1 Q.U ES.TT O N S1CON D E, r ,r. .j 

1 Sur Ut Accident qui arrivent à la Lumieri Zodiacale. 

■ L 1 Atmofphére Solaire n' eft-elle point fujette à de fréquentes fer- 
mentations & à quelques précipitations de Ces parties les^plu?, jjrpf- 
fiéres vers le Globe du Soleil? Le plus ou le moins de denfite ou de 
tranfparence ne dépendent-ils poinnde -pette fermentation ? car il eft 
difficile d' expliquer par les feules Variations dé notre Air & de 
1» Atmofphére Tewreiire comment '. la Lumière Zodiaca le ne paroît 
point du tout en des nuits fort claires ôc dans les faifons favorables . 



- • # 



QUESTION TROISIEME. 

Sur let Tachet dm Soleil. 

Ne feroit-ce point à quelque femblable précipitation de parties de 
l' Atmofphére du Soleil que feraient dûès les Taches qu' on voit fi 

ta] Et de U iifitnc* inorm mut doit c—fraêre & mptiltr. i au yeux tajtw 
fart d t ut Atmoftbtru • , 
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gibilité des parties de la Lumière ; Toit, plutôt enfin ( comme l»lu- 
teur dit l' a vàlf expliqué (j) ailleurs j^Ids au lông ) par rapport à leur? 
différentes %î?tèfles, ainfi qu'il arrive ouelquéfois aux rayons du Sti- 
leil à ^ifceafion des Vapeurs & desTvuages qui fe trouvent près de 
l'Horizon à fôn lever ou à fon coucher; 

Enfin la couronne qfue l'on voir? dans les Aurores Boréales complè- 
tes, n'eft qu'un effet puremerit éflriqae ; c' eft 'line' apparence fimpiei 
ment formée par un arrangement, par une diftribution particulière de 
plufîeurs oolônnes perpendiculaires ou traînées de Matière Zodiacale. 
M. de Matrun donne deux Figures pour rendre cette explication plus 
fenfible. Oeft Inexactitude & la régularité de la diftribution de cette 
matière qui rend le fpec>acie de ce Phénomène fingulier & extraor- 
dinaire. De cent Aurores Boréales qui ont été obfervées» il n' y en 
a pas trois dû l'on ait remarqué une couronne. 

00 Je vais dans le réfte de ce Mémoire donner une idée de plu- 
lîeurs Queftions touchant divers Phénomènes Naturels, «roi paroiifent 
pouvoir s'expliquer dam i'hypo'théfe de l'Atnfôfptiere Solaire donnée 

Î>ar M/ P dè> Mkiran y telles font les Hebuîet ou taches Lumineufés que 
'on remarque autour des Etoiles Fixes, les taches du Soleil , l'Atmo- 
fphere, & la Queue des Comètes, &c. 

Les Hébulet font des cfpéces de taches ou marques Lumineufés que 
Vori n"appérçoir ou* avec îc Télefcope, & qui paroïffent à l'œil (im- 
pie comme de pérîtes "Etoiles Fixes : on en compte (îx qui font bien 
décrites «fans les TrJnhéiiw PbïIo/hpbt<juet 347'. Il v en a qui 
dans 'lé milieu ne rcfTemUent point à des Etoiles, & ce font propre- 
ment dëi 'Hébttter ou prtitr Hna^r y & d'autres paroifTent Etoiles, & 
font appelées H buhufrt. Quclàucs Phifîciens ont regardé lesNébu- 
les comme une Lumière venant d'un fort grand efpace dans l'Ether, 
au travers duquel éft répandu «n milieu Lumineux qui* éclaire par fa 
propre Lumière , qui fait urt jour perpétuel non interrompu , Se qui n'a 
pas befoin d' emprunter fa clarté d'un corps 1 central ou- d'une Ikoiie. 

cupe le centre de notre Tourbillon, ne s'en trouvcroît-il point quel- 
ques-unes parmi ce nombre , dont l'Atmofphérc fût aflez étendue, af- 
fez Lumineuie par elle-même pont fe montrer à nous indépendam- 
ment de la Lumière de l'Etoile qui en becupetoit le Centre * pe ce» 
Etoiles n'v en auroit-Il point dont les Atniofp hères futfebt affeze'puitf- 
fes, aflez Lumineufés, & affez étendues pour offulque'r ( pour me fer- 

. . 1 ' • •■ . ' viri > 

(m) C'eft dans le N. 13 de h Difer. (J) L'Auteur de l'Extrait ne parle 

t«thn Ats M. de MMntn , fur l» Lu- pbmt- ici de la fin xlë la 5* Seéhon i»i de 

micre iet Pbofpbore, , qui a remporté la 4 dans lesquelles il y a def «hofcs 

le Prix de l'Académie de B»rdta*x . -importantes , fc fort curieufes* . * 



vir de l'expreflîon de l'Auteur) la Lumie're de l'Etoile qui y feroit 
cnvelopée? l^cs Hébulcufct ne font-elles pas de la première ,e(pe'ce , 
# les Htbithr de la dernière? La tache brillance de la Ceinture d'An- 
droméde , que notre Auteur» après Heveliut , continue* d'appcller Hé' 
buleufc , a paru à feu M. Cafjint jetter de ces étincelles qu'il avoit 
apperçu^s quelquefois dans la Lumière Zodiacale; Se félon M. Kircb t 
elle foutfre des changemens, & elle paroît & difparoît par reprife . 

M. de Mutran obferve par . occafion que la découverte de la Ne'bu- 
leuiè d' Andromède attribuée commune'ment en 1660. à M. Bout II ami % 
cil plus ancienne, & qu'elle appartient à M. Sjmon Manut en icui. 
qui en a donne' une Defcription étendue" dans la Préface de fon Mun* 
dut J vàialts . 

M. de Mairan regarde l'efpace Lumineux que M. Hugenr dé- 
couvrit autour de la Nébulcufe de l'Epée d'Orr'o», comme un af- 
femblage & un total des Atmofphéres de plufïeurs Etoiles parfaite, 
ment vilibles dan* cet efpace , & de plufïeurs autres peut-être qui fe 
de'robenr à notre vue". La figure irréguiiére qui termine ces Atmofphe'- 
res n' embarraife pas M. de Mjiran ; elle lui paroît venir des por- 
tions ' différentes & irréguliéres de ces Atmofphéres (-0 . U ajouté; 
pour confirmer fon hypothéfe, que la clarté Lumineufe & la figure 
de cet efpaçe a fouffert quelque changement depuis je tems de M. 
Hugenr, & qu'une des Etoiles deflîne'e fans Lumière par M. Hugenr 
a paru depuis avoir une Lumière pâle comme fi elle e'toit entourée 
d'une Atmofphére. 

i ES T I ON SECON DE. ,,,, j 

' Sur 1er Accident qui arrivent d la Lumière Zodiacale. 

V Atmofphére Solaire n' eft-elle point fujette à de fréquentes fer- 
mentations & à quelques précipitations de fes parties les plus ; ^grpf- 
(iéres vers le Globe du Soleil? Le plus ou le moins de dennte ou de 
tranfparence ne déptendfciK-Us poinnde xette: fermentation ? car il eft 
difficile d' expliquer par les feules Variations de notre Air & de 
l'Atmofphére Tetreltre comment la Lumière Zodiacate ne paroît 
point du tout en des nuits fort claires 6c dans les faifons favorables • 

QUESTION TROISIEME. 

Sur ht Tacbet du Soleil. 

Ne feroit-ce point à quelque fcmblable précipitation dé parties de 
l'Atmofphére du Soleil que feroient dues les Taches qu'on voir û 

(a) El la difléitee in»rmt mut dût ton f noir t mtttiltr è mot ytun 
f*rt it tu Jtmoffbertt • , 

fou- 
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fouvent fur là furface de Ton Globe , puifem' il y a quelque analo- 
gie ou correspondance entre la fréquence, les centrions, & les re- 
cours de ces Taches , & les apparitions , les retours & les ceffatioi» 
de la Lumière Zodiacale? 

• jFii lît.diiV. - ••••.•j.i.rçrayj .M V* .. ......»: 

0») Q.U EST ION QUATRIEME. 

S*r /r/ PfcfirVf/ Tnferieurer. 

t'es Planètes Inférieurs Vénus 6V Mercure ne feront-elles pas tou- 
jours ceintes & cnvelopécs de la Matière Zodiacale (b)> Ne peut-on 
pas attribuer à cette Matière la difficulté' qu'il y a à' appercevoir 
les Taches de ces Plane'tes ? L' Atmofphe'rc Solaire étant infiniment 
Variable de grandeur & de denfité, ne pourroit-on pas foupçonner 
que c* eft cette raifon qui aura émpeché tout récemment qu'on 
n'ait difeerne' à Parit fur le Difque de Vénus les Taches que feu 
M. Biamcbint y avoît vués à Rome quelques années auparavant; 

Quoiqu'on fe foit fervi d' aufli excellens Verres > tic d'un auffi grand 
oyer que les ftens > ' 

QUESTION VINGTIÈME. 

Sur r Augmentation de Méfie de la Terre & Jet Planéter 
Inférieures far l'accumulation de la Matière Zodiacale* 

V Accumulation dé ' la Matière Zodiacale, qui fe fait dans une 
longue fuite de fiécles fur la Terre & fur les Planètes Inférieures, 
ne doit-elle pas produire entre plufîeurs autres effets quelque altéra- 
tion fcnfible dans leurs mouvemens périodiques par l'augmentation 
<ies malfes de leurs Globes ? 

- . • ' 'Ml Vf. ■!<»■•;'■•■, ...» - v : ^ v • .i 

CLU EST I'O N XXI..-&&- ;:i 
Sur V Atmoftbèïe & h Queue det Comèter. ». «1 

V Atmofphere & la Queue des Comètes ne peuvent elles pas être 
I» effet de la Matière Zodiacale dont les Comètes fe chargent en tra- 
verfant l" Atmofphére du Soleil , & qu' elles entraînent enfuite avec 
elles* lorfqii» elles s'éloignent du Soleil? 

» : 1 W»ti ":-r; ■:, . . w . • • ,.|\ •>' f:*..ii t.f.;i ,.iu " 

M) CeftîaQifcftronkvlii du traité <b) C'eft datai !< Queftion ait du 
te M. de Jb/r*». mime Traité. 

Q.UË- 
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QUESTION XXVIII. 

Sur les Fjjfets de la rencontre de la Terre avec V Atmofpbére 
ou la Queui d' une Comète • 

Ler principes employés dans la Théorie précédente ne mettent- ils 

Sas aflez la Terre à couvert des inondations , ou plutôt d'un de'luge 
niverfel, quand on fuppoferoit même le paflage du Globe Terre- 
ftre à travers 1* Atmofphére d' une Comète , ou à travers fa Queue* ? 
Un tel paflage produiroit-il autre chofe qu' une Aurore Boréale qui 
ne confîfte certainement point en un amas de Vapeurs Aqueufes? Un 
embrafement fembleroit plus à craindre qu' une inondation , fi 1* Expé- 
rience ne nous apprenoit qu'en admettant 1' hvpothéfe que nous avons 
propofée comme la véritable , le Globe Tcrrcftre peut fe trouver plon- 
gé entièrement dans la Matière Zodiacale, fans en éprouver aucune 
chaleur fcnfiblc . 

Terrt rtwlmhtit bit , ir *IM ftrmt iH mtmintrit Lt!Jor Sêtrs Imm< Uafvtrfttts 
tnimi/tnnit , btc fuptv ri Drrrrfe ,«r êlimt *i Mm r7J| f*g. J7 Umfilmmt . 



LETTRE 



De M. Dm Fay de la Société Royale de tendres , & 
de l'Académie Royale des Sciences de Taris > à M. le 
Duc de Eitbmtmd & de Lcnox, (d) fur l'Electricité". 

M 



A far h ce 17 Décembre ms» 

ILORD, 



Je me flatte que vous verre7. avec plaifir le détail de quelques dé- 
couvertes extraordinaires que j' ai faites fur I* Electricité des Corps » 
& que vous m'accorderez la grâce de les communiquer à la Société 
R ovale. J' en dois l» hommage à cette illuftre compagnie, non feu- 
lement parce que j'ai l'honneur d* être un de fes Membres; mais fur 
tout parce que j ai tiré de grands fecours de fes Productions ; car ce 
font les Ouvrages de M. Grafy Se de feu M. HaakCbrr , qur-m^-ont 
mis fur la voie, & qui m'ont fourni les connoiflanecs néceflaires 
pour faire les Evpériences que vous verre* dans cette Lettre . 

Premièrement, j ai trouvé que tcus les Corps ( excepté les Métaux 

(a) Si l'on veut connotrre toutes les moires de l'Acad. Royale des Se. A. 
Expéritnccs de M. Du Fay fur PEle- 1735 P» *5» 75» *55* & 4Î7- A# *754* 
âricui > on doit confulter les Mé- p. 341. & 505. & A. 1737. 

F & quel- 
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& quelques Corps.mols ou fluides ) peuvent devenir Electriques après 
avoir été plus ou m'oins chaufe's , & avoir e'tc' frotte's avec quelque 
Etolfe : ainn toutes les cfpéces de Pierres tant précieufes que com- 
munes % toutes les efpe'ces de Bois, & en général toutes les matières 
fur lefquelles j' ai fait des Expériences , deviennent Electriques par la 
chaleur & Je frottement. Il n'en faut excepter que les Corps qui 
s* aniolhTent par la chaleur, comme Jes Gommes qui fc diifolvens 
dans V eau , .la Colle-Forte , & d' autres matières femblabîes r I I eût, 
bon de remarquer que les Pierres, très-dures & les Marbres, ont be» 
foin d' être chaufés davantage que les Pierres qui font plus tendres ; 
cette régie a lieu auifî par rapport aux bois ; car le Buis y le Gasac 9 
& quelques autres efpéces de Bois, doivent être chaufe's prefque 
jut'qu' au point d'être brûlés, au lieu que le Sapin, le Liège & le 
Tilleul, n'ont befoin que d' une chaleur modérée . 

(a) Secondement, comme j' avois lu dans une Lettre de M. Cray 9 
tiùc'VEàù peut devenir Electrique en approchant d'elle un Tujbe de 
Verre cleêtrifé» j'ai fixé fur un 'Guéridon un Baifîn plein d'eau , & 
j'ai mis ce Guéridon fur un Plateau de Verre, ou fur le bord d' un 
Yerrè'i boire auparavant chauffé devant le feu , ou échauffé de quel- 

? lue autre manière. J'ai trouvé par Expérience que tous les Corps 
ans exception mis dans ce Badin deviennent Electriques comme l'Eau, 
& j' ai remarqué qu' il fuffiibit de lès placer fur un Guéridon de Ver- 
re légèrement chauffé, ou finiplement féché, & qu'en approchant 
d.' eux le Tube Electrifé , Us deviennent aùfU-tôt Electriques . 

J' ai fait cette Expérience avec de la. Glace:, avec du Charbon de 
feois allumé» avec toutes les matières qui me font venuès dans l'cfprït, 
& j'ai contaminent obfervé que tous les Corps qui par eux-mêmes 
font Electriques, acquièrent la plus grande Electricité à l'approche 
du Tube de Verre - 

(b) Troifiémement , M. Crédit à la fin d'une de fes Lettres , que les 
corps attirent plus ou moins fuivant leur couleur : en conféquence 
j'ai fait plufieurs Expériences fort finguliéres. 

J'ai pris neuf Kiftanr de- Soie' dé mé'më longueur, 1' un blanc, 
l'autre noir, & les fept autres des fept couleurs primitives, & je 

par ordre fur la même ligne; j'en ai enfuite 



les ai fufpendus tous par 

approché le Tube Electrique . Le Ruban noir a été attiré le prémjer , 
le blanc après ; & les autres de fuite félon lçur ordre jufqu'au roi* 
ge qui a été attire' le moins & le dernier de, tous . . , 
J'ai coupé enfuite neuf morceaux de Gaze quarrfs cVrdes mêmes cou- 
leurs que les Rubans. Je les ai mjs tous l'un après l'autre fur un Cerceau 
de Bois qui renfermoit une Feuille d'Or. LaFeuilIed'Or a été attirée au 

i . t z' ■• * ? 's '* \' y 

(a) Trmmftff. Philtfoptu 412 /•. 217 dt I' Edit. ÊntU ..!•.. :f 

(b) Iri>/iT. PbiWfb. M» 417 44 d, l'Eéit. Anit 

tra- 
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travers de tous les- morceaux de Gares colorées, excepté au travers 
de la Gare blanche & de la Gaze noire . Cette première Expérien- 
ce me porta à croire que les couleurs contribuoient beaucoup a PEJe- 
étricité: mais je fis enluite trois Expériences qui me prouvèrent le 
contraire. Dans la prémiere Expérience, je chaufai toutes les Ga- 
zes , & les Ga7.es blanche 6V noire ne dérangèrent pas plus V action 
du Tube Electrique, que les Ga7es des autres couleurs . Je fis chau- 
fer de même les neuf Rubans , 6V les Rubans blanc & noir ne fu- 
rent pas plus fortement attirés que le* autres. Dans la 2. Expé- 
rience, je mouillai les Ga7es & les Rubans, les Rubans furent tous 
également attirés, & les Gares interceptèrent également l'action des 
Corps Electriques. Dans la 3. Expérience enfin, je fis tomber les 
couleurs d'un Prifme fur un morceau de Gare blanche, & l' attra- 
ction n'en reçut aucun changement. Tl s'enfuit par conféquent que 
les différences obfervées dans l' Electricité des Etoffes ne viennent 
point de la couleur comme couleur, mais des matières employées 
dans la teinture': car quand je me fuis fervi de Rubans teints en cou- 
leurs, & frottés enfuite avec du Charbon , avec du Carmin, eu avec 
d'autres matières , je n'ai jamais trouvé dans leur Electricité que les 
différences qui appartenotent à la prémiere couleur. 

Quatrièmement, ayant communiqué I' Electricité du Tube par le 
moven d'une Ficelle, ainfi que l'a fait M. Cray , j'ai remarqué que 
l'Expérience réuflit mieux quand la Ficelle eft mouillée, & que la 
Flceile doit porter fur des Tubes de Verre plutôt que fur des Cor- 
dons de Soie. Dans mon Jardin j'ai fait cette Expérience à la di- 
ftance de 12^6 pieds, quoique le Vent fût fort, & que la Ficelle 
fit huit détours & pafïat dans deux allées différentes. Par le moyen 
de deux gantes de Soie, j'ai ajufté deux Ficelles de Façon que 
leurs extrémités n' étoient qu'à un pied dediftanec l'une de l' autre , 
& j'ai obfervé que la vertu Electrique fe communiquoit toujours. 
J'ai vu depuis dans les Tranf. Pbtlof. N. 426 pag. 431. que M.Crjj 
avoit eu la mAue penfée , & qu» il avoit auflî-bicn réuni avec des 
Baguettes . Cette Expérience m'a fait mettre un grand nombre de 
corps dirférens entre les deux Ficelles peur fçavoir fi je pourrais di- 
minuer ou intercepter l'Electricité, mais je n'ai remarqué aucune 
interruption dans fes Phénomènes. J'ai donné le détail de toutes 
ces Obfervations à l'Académie Royale des Sciences; je le pafie id 
pour abréger. 

Cinquièmement , j' ai fufpendu un Enfant fur de* Cordons de Soie 
& j'ai fait toutes les Expériences furprenantes qui font rapportées 
par M Cr if ; mais avant répété de la m^me manière 1' Expérience 
fur raol, j'ai remarqué plusieurs chofes très-finguliéres. 1. lorfquc 
je prenois d'une main le Carton m le Guéridon fur laqrtd étoit la 

lï.v^ F z Feuil* 
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Feuille d'Or, ni mon autre main, ni mon vifage n'avoient d'at- 
traction; mais une autre per tonne en s' approchant de moi, l'attU 
roit avec fon vifage, avec fa main Se même avec Un bâton, i. Pen- 
dant que j' étois fufpendu fur les Cordons, fi l'on approchoit le Tu- 
be Electrique d'une de mes mains ou de mes jambes, & qu'une 
autre personne portât fa main à un pouce de mon vifage, de mes 
jambes, de ma main, ou de mes habits, aulfi-tôc H fortuit de mon 
corps une ou plufieurs étincelles, qui faifoient un bruit aftez fen- 
fible, & qui me eau oient, ainfi qu'à la per tonne qui s' approchoit 
de moi, une petite douleur femblable à celle d'une piquure d épin- 
gle, ou d une brûlure légère. Cette douleur étoit aum fenfible au 
travers des habits que fur la main ou le vifage ; dans l* obfcurité ces 
étincelles étoient Lumincufes , comme on peut facilement fc 1* ima- 
giner. Un morceau de Bois, d' Etoffe, de Verre, ou de tout autre 
corps naturellement Electrique, palTé auprès de la perfonne fufpen- 
dui" fur les Cordons, ne fait point parottre ces étincelles de feu, 
ces étincelles brillantes; il faut que ce foit une matière la plus con. 
traire qu'il eft poilible à [* Electricité , comme un Corps vivant, un 
morceau de Métal de Glace , Sec. Un Animal vivant fufpendu fur 
les Cordons fait voir précifément les mêmes effets lorfqu'on appro- 
che de lui le Tube, & enfuite la main; mais fi C eft un Animal 
mort, il ne paro»t plus d'étincelles, on n' apperçoit dans 1' obfcuri- 



conitances de moindre importance, quoique très-curieufes , afin de 
n'être pas trop long. 

Sixièmement, en faifant l'Expérience finguliére de la Boule de 
Soufre qui repoufle un duvet quand elle a été Eléctrifée ( Expérien- 
ce rapportée par Otbo de Guertck , dans fon Ouvrage de Spatto Vacuo} 

1"'ai remarqué aue non feulement !e Tube, mais encore tous les Corps 
Uectriques, tels qu'ils foient, produisent les tnéroes effets, & j'ai 
découvert un principe fort fimple qui explique ta plus grande partie 
des irrégularités , & , fi je puis me fervir du terme , des caprices 
qui femblent accompagner la plupart des Expériences fur 1' Electri- 
cité . Ce principe eft , que les Corps Electriques attirent tous ceux 
qui ne le font pas, & qu'ils les reponlfent aufli-tôt qu' ils font de- 
venus Electriques par le voifinage ou le contact d* un Corps Electri- 
que . Ainfi une Feuille d' or eft d' abord attirée par le Tube ; & eo 
approchant de lui , elle acquiert l' Electricité , mais tout aufli-tôt 
elle en eft repouflfée, & elle ne peut être attirée de nouveau tant 
qu' elle conicrye fa vertu Electrique . Si pendant qu' elle eft foute- 
mi8 en Y air » elle vient à approcher de quelque autre Corps , elle 

Serd fur le champ fon Electricité, & en conféquence elle eft attirée 
c nouveau par le Tube» qui la lepouuc une («coude fois après lai 




Je palfe plufieurs autres cir- 
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avoir communiqué une nouvelle Electricité ; ce jeu fe .continue tant 
que le Tube conferve fa vertu Electrique. En appliquant ce, principe 
aux différentes Expériences de l* Electricité, on fera furpris devoir 
le jour qu'il répand fur nombre de faits obfcurs & embarraflans . La 
fameufe Expérience de M. Huuktbee fur le Globe de Verre , dans le- 
quel on met des Fils de Soie , eft une confluence néceflaire de ce 
principe. Quand ces Fils font difpofés en forme de ravons par l Ele- 
ctricité des parois du Globe, le doigt approché de V extérieur du Glo- 
be, fait fuir, comme l'on f^ait, les Fils de Soie qui font renfermés 
dans i'intériéur; ce qui arrive uniquement parce que Te doigt ou tout 
autre corps mis auprès du Globe de Verre, eft rendu par là Electri- 
que, & en conféquence il repoufle les Fils de Soie qui ont la même 
vertu Electrique , avec un peu de réflexion on pourra facilement ren- 
dre compte de prefque tous les autres Phénomènes, qui Uns çe ; prin- 
cipe feroient inexplicables. arViV^i; 
' Septièmement 9 le hazard m'a fait connoître un autre principe plus 
univerfel, Se plus frappant que le précédent, & qui répand égale- 
ment une nouvelle lumière fur les Phénomènes de V Elearicité . Ce 
principe e:t, qu il y a deux Electricités diftinetes, & toutes dtux con- 
traires ; l'une que j'appelle Elcéfrtcité vttrée H & l'autre EleftriçttÇ 
réfi*t*fè : la première., eft celle du Verre , du Criftal de Rochq,, jdes 
Pierres précieûfcs, du Crin des Animaux, du Bois, & de plufleurs 
autres Corps. La féconde, eft celle de l'Ambre, de la Gomme Laque, 
de la Soie, du Fil, du Papier , Se d'un grand nombre d'autres matiè- 
res. Il eft facile de diftinguer ces deux Electricités ; car un Corps qui 
a l'Electricité vitrée, par exemple, repoufle tous ceux qui ont la mê- 
me Electricité, Se attire au contraire, tous ceux qui ont 1 Electricité' 
réfirfoule. Ainfi le Tube Electrifê repouffera le Verre, le Criftal, le 
Crin des Animaux , &c. lorfqu* ils feront Electriques , tandis <}U' il at- 
tirera la Soie, le Fil, le Papier, Sec. quoiqu'ils foient Electrifés. 
L Ambre attirera le Verre Electrique Se les autres (ubftanccs de la 
même clalfe , Se repouffera la Gomme Laque , la Gomme , Copal , la 
Soie, le Fil,&c. Deux Rubans de Soie Eleétri és fe repoulTeront l'un 
l'autre ; deux Fils de Laine fe repoufTeront également; mais un Fil 
de Laine Se un Fil de Soie s' attireront mutuellement . Ce principe ex- 
plique naturellement pourquoi les extrémités des Fils de Soie ou de 
Laine s écartent en forme de pinceau ou de ballet, quand elles ont 
reçu 1 Electricité. On pourra avec la m^me facilité déduire de ce prin- 
cipe l'explication d'un grand nombre d'autres Phénomènes, Se il eft 
probable que cette vérité nous conduira à la découverte de plusieurs 
autres . 

Pour connoître tout d'abord fous laquelle des deux ClafTes d'EIe- 
ôrické l'on doit ranger an corps, il fuffit d'Electrifer un Fil de Soie 

que 
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que l'on fçaît appartenir à l'Electricité réfineufe, & de voir fi U 
Corps Electrifc J'attire ou le repouflej fi le corps attire le Fil de Soie* 
il eft certain qu'il a 1' Electricité vitrée, & au contraire s» il le repouf- 
fe, il eu Càr qu'il a la même Electricité que la Soie, c'eft-à-dire» 
qu' il a l'Electricité réfineufe. J'ai encore remarque' que l' Electricité 
conferve les mêmes propriétés après qu' elle a été communiquée ; car 
fi l'on met fur un Guéridon de Verre une Boule d Ivoire, ou de Bois f 
& qu'on Electrife cette Boule avec le Tube, elle rcpoulïéra tous le» 
corps que le Tube repoufle, & au contraire fi on la rend Ele&rique 
avec un Bâton de Gomme Laque, elle produira des effets contraires; 
on verra précifement les mêmes Phénomènes qu'auroit produit la Gom- 
me Laque. Pour réuflîr dans ces fortes d Expériences , il faut que les 
deux corps que l'on met l'un auprès de l'autre pour découvrir la.iuu 
turet de leur Electricité, foient -autant Electriques qu'il eft poflible ; 
car fi l'un des deux n'eft point du tout Electrique, ou ne î'cft:quç 
légèrement, il fera attiré par l'autre corps, quoique delà même 
clalfe, au lieu qu' il en auroir été reppulfé s' il avoit été Electriftf 
comme il faut. Ainfi pour que l'Expérience réunifie toujours parfai. 
tement bien , il eft néceflairc que les deux corps foient fuffifamment 
Electriques . 

*■' J'^ai plufieurs autres manières de découvrir la nature de l'Electricité 
«les corps, mais ma Lettre eft déjà afler, longue, & je n'ai d'autrf 
rfeflain, Milord, que de vous donner un extrait fort fuccint des Ex* 
•périences que y ai faites l'année dernière; je vous, fupplic de le.com. 
muniquer à la Société Royale, & en particulier à M, Gray qui tra- 
vaille fur l'Electricité avec tant d'application & de fuccès, & au- 
quel je fuis redevable des découvertes que j'ai déjà. faîtes, aulfi.bien 
que de celles que je ferait peut-être par la fuite, puifque ce (ont fe» 
Mémoires qui m'ont déterminé à nr appliquer à ces fortes d'Expo 
•rîènces-. J ' , • ' - » 

J'ai l'honneur d'être avec le plus fincére &Tc plus refpecteux ao- 

tachémenr, t *' '< * 

*»•••• •• • • . . . 
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(*) EXPERIENCES ET OBSERVATIONS 

s t 

Sur Us Oignons •» Us Plantes (st Us Graines qui croiffent 

dans l'Eau. 

Par M. Guillaume Cu*teis . 

IL y a trois ans que je vis quelques Oignons fur des Caraffes de 
Verre pleines d'eau ; & comme l'on me dit qu'ils dévoient y 
fleurir , aufli-tôt je voulus en faire i' Expérience fur deux Jacinthes 
qui fleurirent à merveille le Prinrems fuivant . J' eus le plaifir d' ap- 
prendre qu'un Curieux de retour de fa Campagne, pouvoit, dans fa 
chambre a la Ville, jouir du plaifir de voir des Fleurs, fans avoir 
J» embarras d'un Jardin; c'eft pourquoi je travaillai dès-lors à cher- 
cher le moyen de faire une efpéce de Parterre en mêlant plufieurs 
fortes de Fleurs de diverfes couleurs. 

L'Année fuivante je pris une couple de Pots ordinaires de Jardin, 
§e bouchai avec du lie'ge les ouvertures de leurs fonds, je vernis les 
Pots, je cachetai les bouchons de lie'ge, afin que l'eau ne pût pas 
$' échapper au travers, & je mis fur les Pots deux planches qui 
avoient le même diame'tre que l' orifice des Pots , & qui étoient 
percées de fept trous à égale diftance les uns des autres , pour pla- 
cer les Oignons deflus. Entre ces trous, il y en avoit de plus petits 
pour les bâtons aufquels dévoient être attachées les tiges des Fleurs. 
Alors je mis fur les ouvertures de la planche des Jacinthes , des Nar- 
cilTes, des Tulipes & des Jonquilles, & je remplis d'eau les Pots 
jufqu'au niveau de la planche, afin que les Oignons n'y fuflent qu* 
à fleur d'eau. Ils fleurirent très-bien, & les Fleurs devinrent fi bel- 
les, que de loin je croyois avoir devant les yeux des Fleurs cueillies 
avec foin, & conlervées dans un Pot. 

Après que la Fleur de ces Oignons fut patïëe, les feuilles demeu- 
rèrent vertes ; & pour jouir plus Iong.tems de cette verdure qui fai- 
foit encore un effet gracieux, je mis le Pot dans mon petit Jardin de 
Londres t Ne comptant point conferver les Oignons , je les laiffai 
dans le même endroit jufques vers le milieu de l'Eté, & je n'en 
eus d' autre foin que de leur donner de tems en tems de 1' eau , à 
mefure que l'ancienne s'évaporoit, Se quand la pluie rempliflfbit les. 
Pots, je les vuîdois jufqu'à la planche. Pendant ce tems-là les Oi- 

G gnons 
(a) On peut voir fur la même ma- 1* eau , par M. Philippe Miller , Jardi- 
tîérc un Mémoire imprimé* dans les nier dn Jardin des Apotkaires de CbeU 
Tranfaclions PhiTofoph. An. 1731 N. 418 /«# , & de la Société Royale; on prut 
Art. 6 il a pour titre ! Confirmation des auffi confulter l'Extrait du même Mé- 
ïxpériences de M. Tritwald fur les moire dans la JBibL Britann. t. 7. 1. 
Oignons qui flcuruTcnt V Hiver dans part. p. x\6. 
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gnons vinrent à diminuer» quelques-uns paflerent à travers les trous, 
oc tombèrent au fond du Pot; & au milieu de l'Eté, quand les feuil- 
les commencèrent à jaunir, j'allai pour les en retirer, Ôc les jetter; 
mais je fus furpris de trouver que les Oignons qui étoient plongés 
dans l'eau, étoient devenus fol ides , Ôc trop gros pour repaflcr au 
travers des trous ; ils étoient bien entiers ôc propres à fleurir l'An- 
née fuivante ; ils avoient même pouffé des Cayeux . 

Cette Obfervation m» engagea l'Année (Vivante, (c'eft-a-dire, l'An- 
née dernière) à elïayer de faire fleurir dans l'eau mes Oignons, Ôc 
le fuccès alla au delà de mon efpérancc. Ils réuflirent beaucoup 
mieux q\T en pleine terre , à en juger par la force des tiges, par 
l'éclat & la durée des Heurs, Ôc par la différence des Saifons; car 
en ménageant avec attention la chaleur de la chambre où l'on met 
ces Pots, l'on a en Fleur peu après Noël une Plante qui ne fleuri* 
roit en pleine terre, qu'en Mars ôc Avril. 

Comme je trouvois qu'il étoit fort incommode de tenir les plan- 
ches affujetties au deifous de l'eau, j' imaginai que du Plomb con- 
viendrait mieux à mon deflein. Pour cela j'achetai un morceau de 
Plomb Laminé, dont le pied pefoit environ quatre livres, je le cou- 
pai jufte pour mon Pot ; Se dans ce Plomb je fis des trous propor- 
tionnés à la groifeur de mes Oignons , Ôc je fis auflï de petits trous 
pour faire palfer les bâtons qui dévoient foutenir les feuilles Ôc les 
tigzs des Heurs. Je mis un peu de Sable fin au fond des Pots , pour 
y faire entrer les bâtons, Ôc les y affermir; mais quand je voulut 
me fervir des bâtons, le Sable cédoît, Ôc ne pouvoit les retenir; je 
taillai pour-lors des Faux-fonds de Plomb, & j'y fis des trous qui 
répondoient à ceux qui étoient dans la plaque placée à la fuperficie 
de l'eau, je vins ainfi à bout de ce que j'avois imaginé. En retirant 
les Oignons pour mettre les Faux-fonds , je trouvai que le Sable en 
avoit corrodé les fibres, Ôc les avoit fait devenir fembiablcs à du 
Fer rouillé ; je crus même qu' elles étoient gâtées , Mais après les 
avoir lavées dans deux ou trois eaux, elles devinrent très-claires. 
Ayant affûté les i -aux-fonds , & placé les Oignons fur leurs ouver- 
tures, je remplis les Pots d*eau nouvelle* les Oignons reprirent vi- 
gueur , Ôc depuis ils ne changèrent plus ; au contraire ils crurent , 
ce ils poufTerent très-bien leur Fleur, quoique dans les Expériences 
que j'avois faites , avant que de pouvoir les aûujcttir comme il faut» 
je les eirffe fouvent plantés Ôc tranfplantés . J' ai trouvé enfuite que les 
Yafes de Verre de la forme qui eft représentée dans la Figure z de la 
Planche 2 font très commodes pour voir le progrès de V acafloiflement 
des Racines» & pour coimortre quand elles ont befoin de nouvelle eau. 

La Figure première repréfente un de ces Yafes <teVe*i* g^ni de» 
Fleurs drivantes. 

1. Le 
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L Le Soleil d'Or. ) M 

n rc 1 \ Narcmes . 

2. Boflelman ) * 

3. Keyfer's Icwcl, ou "i 

Joyau Impérial . i T . , 

4. Pulcnra ou la Belle, f J acir *"« # 

5. Janus. J 

Dans la Figure féconde on voit W Profil ou la Figure de ce Wc. 

a. les Bâtons pour attacher les Feuilles Se les Tiges des Fleurs. 

b. La Plaque fupérieure de Plomb perce' de tr6us pour mettre les Oi- 

gnons, Se. faire entrer les Bâtons. 

c. La Plaque inférieure percée aufli de trous , pour tenir les Bâtons 

droits . 

Les différentes Expériences que j» ai faites fur des Oignons fecs Se 
fur des Oignons tirés nouvellement de terre, m'onr appris que les Oi- 
gnons fecs reuffiffenr le mieux ; car ceux qu'on airache de terre font 
pleins d'humidité', & ils ne peuvent point tout d'un coup s accoutu- 
mer à un Elément nouveau. Les Fibres qui ont pouffe en terre, fo 
pourriflent d'abord dans l'eau, & il faut qu'il en vienne de nouvel- 
les. Ainfi il fe pafTe beaucoup de tems avant que ces Oignons avent 
allez de force pour fleurir. II efl vrai que les Oignons ne pourrifient 
point; mais ils ne font pas fi forts que ceux qu'on mer dans l eau, 
étant encore fecs; car ceux-ci ne fe remplirent d' humidité que par 
degrés. Quand je plante mes Oignons, je les mets d'abord à fleur 
d'eau, parce que deux ou trois Expériences m'ont fait voir que les 
Oignons p antés fous l'eau, ne pouffent point aufTi promtement leurs 
Racines, que ceux qui font pofés feulement à fleur d'eau. Je creis 
que dans le premier cas les Oignons font remplis d' eau trop promte- 
ment; au lieu que, quand ils font à fleur d'eau, ils ne l'attirent que 
par degrés, ils pouffent des Fibres plus fortes, & ils groffiffenr da- 
vantage. Cinq ou fix femaines après qu'on les a plantés, les Fibres 
font intiéremeiït développes, Se pour lors il faut mettre dans les Pots 
aflez d'eau pour que tout l'Oignon en foit couvert, ÔV les entretenir 
dans le même état, jufqu'à ce que la fleur foit pa fiée , & que la Sai, 
fon de les tirer de 1* eau foit venue'. 

J'ai été furpris d'une Obfervation que j'ai faite. Deux de mes Ja. 
cinthes étoient moifies, cette moifilfure avoit cangrené la Plante, Se 
fa:t des trous qui avoient percé plufieurs Peaux, je les nétoyai, Se je 
les pan fa i plufieurs fois, le mal augmentoit toujours de plus en plus; 
mais auffi-tôt qu' elles furent couvertes d'eau, je m'apperçus qu'elles 
fe guérilloient par dégrés: elles redevinrent parfaitement entières, Se 
elles fleurirent auffi-bien que celles qui avoient été les plus faines. 
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Dans une autre Expérience, j'effayai fi l'on pourrait conferver fouf 
l'eau pendant toute l'anne'c quelques Oignons; je mis dans l'eau au 
mois d Octobre 1732 un Harcifie^ une Jaantbe du Pérou , & plufieurs 
JonquiUcf y elles font maintenant auflî faines & aufli fortes que celles 
que j ai tirées de terre & que j'ai fait fécher , & elles promettent 
une belle Heur. J'ai obfervé que les anciennes Racines ne pourrif- 
foient que quand la Plante e'toit en état d'en pouffer de nouvelles. 

Voici une autre Expérience qui me paroît mériter quelque atten. 
tion: une de mes jacinthes doubles, appel lée communément Keyfer'r 
Jffrwtly donna à maturité deux Capfules pleines de Graines ; cependant 
j'en avois planté en terre pendant 14 ou 15 ans de fuite, fans avoir 
jamais pu venir à bout de les faire grainer : je crois que plufieurs au- 
tres Oignons auraient graine de même fi j'en avois eu foin de bonne 
heure; mais je ne me fuis apperçu de cela que fort tard. 

M. Miller dans les TranfaÙtont Fbtlofopbiquet N. 418 rapporte que 
des Oignons placés dans des CarafFes de Verre font plus toibles , Se 
ne pouffent pas fi bien que quand on les plante à l'ordinaire, & que 
tous les ans il faut les jetter & en mettre de nouveaux: au contraire 
fuivant ma méthode, j'ai obfervé que quand on les retire de l'eau, 
ils font auffi forts , & quelquefois même plus vigoureux , que quand 
on les y a mis, 6c fi on les fait fécher dans une faifon convenable, 
la féconde année ils produifent des Fleurs au lit belles que fi on ne les 
avoit jamais plantées dans l'eau. 

J'ai planté de même des Pattes de Renoncules & des Griffes d'Ané- 
mones qui ont pouffé très-bien la tige des Fleurs ; mais les Boutons 
ont noirci ; je crois que cela eft arrivé parce qu* elles étoient trop fer- 
rées, & que je n' avois pas la commodité de leur donner afiez d'air. 

J'ai auffi planté des Oreilles d'Ours & des OEilUts ; les OEtllett 
ont fleuri , mais les Oreilles d* Ours n' ont pas été aflez fortes , & fe- 
fpére qu'elles fleuriront la faifon prochaine. 

J'ai fait les mêmes Expériences fur différens Arbriffcaûx, comme 
fur des Ro/ters y des Jafmins & des Cbevrcfevils : tous ont végété & 
ont pouffé des fibres nouvelles; le Rofitr a fait fix gros boutons a 
fleur; mais par malheur, en les retirant du Soleil un jour chaud du 
mois d'Avril, je trouvai qu'ils étoient entièrement brûlés , de forte 
qu' ils fe réduifirent à rien . 

J'ai obfervé que de forts rejettons de ces Arbres coupés à deux ou 
trois pouces en terre fans aucune fibre pouffent très-bien . 

Dans une autre Expérience , je vouîns effayer ce qui arriverait aux 
Plantes graffes mifes a ra même épreuve: je pris une Feuille d'Ofun- 
tia ou Figue J*lnde> je la laiffài fécher trais femaînes ou un mois, 
jufqu'à ce qu'elle eut perdu toute fon humidité, elle étoit devenue* 
«omroc un Cuir fec, je la plantai dans l'eau au commencement de 
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Juillet» & je T'attachai à un petit bâton qui étoit aflujetti clans un 

des trous de ma Plaque de Plomb: .je remplis le Pot de façon que_, 
le bas de la Feuille étoit plongé dans l'eau d'un quart de pouce; 
au bout d un mois la Feuille fut remplie, elle poulia des libres, & 
produifit une Feuille nouvelle qui grolîit présentement: elle a fait dans 
le tems qu'elle a été dans l'eau, autant de progrès qu'une Plante 
qui auroit été en terre. Je n'ai pas eu la commodité de répéter cette 
Expérience fur d'autres Plantes grattes. 

Le Do&cur Morttmer me dit un jour qu' il avoit mis des Haricot* 
dans de l'eau, qu'ils y avoient fleuri, & que leurs pouffes étoient 
devenues aflez fortes pour être ramées. Cette Obfervation m' enga- 

fea à répéter la même Expérience en même tems fur des Haricots 
t fur des Pois . Je plantai llx Haricots dans un Pot & j' y attachai 
dé petits bâtons pour foutenir leurs tiges lorfqu' elles croîtroient ; el- 
les fleurirent comme celles qui étoient mifes en terre, mais elles ne 
ramèrent pas fi bien: chaque Plante n'eut guéres qu'une rame ou 
deux, qui réuflirent à merveille, & dont les Haricots meurirent ; s'il 
n'y en eut pas davantage, c'eft peut-être faute d'une plus longue 
Expe'rience. Le Pois qui elt une efpéce de Légume plus petit, s'éle- 
va un peu trop haut, & ne donna que trois ou quatre bouquets de 
Fleure à l'extrémité de fa tige, mais chaque Fleur produifit une Cof- 
fe, & les Pois qui y étoient renfermés vinrent à maturité. 

Le fuccès de l'Expérience des Haricots <Sc des Pois, me fit foup- 
conner que d'autres Légumes végéteroient bien de la même manière, 
d'autant plus que leurs Semences peuvent fe conferver pendant quel- 
que tems dans l' eau ou dans un endroit humide ; la feule difficulté 
fut de trouver quelque chofe pour foutenir ces Semences lorfqu' elles 
pouffent. J'imaginai d'abord de faire dans une Plaque de Plomb at- 
tachée à un Pot, des trous très-petits & de femer les Graines dans 
ces trous, elles y pouffèrent bien; mais à mefurc que l'eau s' éva- 
poroit, il falloit en mettre de nouvelle, & chaque fois on deran- 
geoit les Semences & on les empéchoit de tourner leur Racine vers 
le fonds de l'eau Je m'avifai enfuite d'étendre de l'Etoupc ou du 
Chanvre fur le Plomb, je trouvai que la Graine s'y foutenoit très- 
bien, & que par ce moyen elle croiflbit parfaitement > la Racine 
s' entortilloit dans l'Etoupe, & la Plume ou petite Tige s'élevoiten 
haut. J'en fis à Noél l'Expérience fur différentes clpéces de petites 
Graines, & toutes pouffèrent à merveille; cependant je trouvai que 
le Chanvre failbit changer l'eau de couleur, & lui donnoit une niau- 
vaife odeur, & que la Semence ne s'y porroit point bien : c'elt pour- 
quoi j'elfayai avec la laine & le Coton. Le Coton fe trouva trop 
pefant, & ne put point fervîr à cet ufage, mais comme la laine fc 
foutient bien dans l'eau, qu'elle y nage comroç de ta Glace, & qu* 
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elle ne fe féche pas tout d'un conp quand l'eau l'a abbandonnée , 
elle remplit parfaitement mes vue*s. Te vis que les Graines y font 
aufll bien femées qu'enterre; & fi elles font bonnes, elles s'y con« 
fervent deux ou trois mois fans fe gâter. En feraant fuivant cetto 
mcthodct on pourra découvrir fi les Graines font vieilles, comme le 
font ordinairement celles qu'on acheté chez les Marchands . J'ai femé 
de la même manière différentes efpeces de Plantes pour les Salades, 
& elles ontaufli bien réuflî que les Plantes de même cfpéce, qui croient 
Cernées fur des Couches chaudes. On peut élever ces Plantes dans une 
Chambre ou dans un grenier au commencement du Printems, fur la fin 
de l'Automne, &. même à l'entrée de l'Hiver» & dans une cham- 
bre où il y ait toujours du feu au milieu de l'Hiver. Le Printemt 
& l'Automne derniers j'ai eu plufieurs Salades en femant toutes les 
femaines dans des petits Pots de deux liards différentes Graines, par 
exemple, des Laitues, du CrefTon, de la Moutarde blanche, des Ra- 
ves, des Radis, 6c au bout de 15 jours elles étoient en état d'être 
coupées. Avec de l'attention & du foin toutes les femaines, j'ai eu 
«ne Salade raifonnable pour deux ou trois perfonrtes. 

Pour femer ces Graines, je prends un morceau de Plomb percé de 
trous , & coupé de façon , qu' il entre dans le Pot de la hauteur d'en- 
viron un demi-pouce, je remplis d'eau le Pot, j'étends fur la fur- 
face de l'eau un peu de Laine bien nette, je ne la preffe point, j'en " 
-couvre le Plomb jufqu' aux parois du Pot, & ces floccons de Lajne 
font le même effet fur l'eau que fi c'étoit de la glace légère. S'il 
y a trop d'eau, je n'en laiffe que ce qu'il faut pour que la Laine 
en foit hume&ée & recouverte ; alors je féme les Graines très-près, 
dans dix-huit heures elles commencent à lever, & au bout de quinze 
jours qu'on les a femées, on peut couper les feuilles pour en faire 
une Salade. 

J'ai appris par différentes Expériences que quelques-unes de ces 
Plantes levées de terre, & tranfplantées dans l'eau, ne pouffent point 
comme il faut ; & qu' au contraire quand elles ont été élevées d' a- 
bord dans l'eau, on peut les tranfplantcr en terre. Ainfi dans une 
Saifon féche on peut commencer par faire pouffer les Graines dans 
l'eau, & enfuite les mettre en terre. Car quoique ces Graines fe- 
mées en pleine terre ne pounafTcnt pas, cependant quand elles auront 
commencé à végéter dans l' eau , elles reprendront en terre comme fi 
elles y avoient germé. 

Apres les Expériences précédentes, je ne vois pas que la manière 
de planter en terre foit meilleure que celle de planter dans I* eau , 
fur tout les Racines fujettes à pourir en terre, comme les Anémones, 
les Renoncules , & les Jacinthes, J'ai fait fouvent une Obfervatiort-. 
depuis que j'ai eu allez de connoiffance pour en tirer parti , c cft que 

j'ai 
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j'ai remarque qu'an Oignon» perdu par hazard en terre, y poufle^ 
des fibres plus fortes, & en plus grand nombre que s'il avoit été 
planté à la profondeur à laquelle on a coutume de l'enfocer enter- 
re. Cette Obfervation m'a fervi beaucoup pour connoître la manière 
dont il faut planter les Oignons . C eft pourquoi quand je plante mes 
Oignons, j'ôte de la terre de ma Couche dans l'endroit où je veux 
les planter ; j' y fais un trou aulTi profond que celui dans lequel on 
a coutume de mettre les Oignons ou les Racines , & je ne fais que 
pofer mes Oignons fur la furface du trou pour que l'humidité de la 
terre puiffe attirer leurs fibres, dès-lors ils commencent a poufler leur 
plume en haut, enfnite je les couvre par degrés d' une quantité fuf- 
fiiante de terreau jufqu'à ce qu'il y foient enterres; de cette maniè- 
re ils ne font point en danger d'y pourir, parce qu'ils ont eu lor 
tems de poulfer de fortes Racines . Car quand nous plantons ces fo&r 
tes d'Oignons, ou même les Racines, il fait ordinaire ne ne ou trop, 
humide, ou trop fec. Si la Sailbn eft humide, les Oignons font trop, 
promtement engorgés d'umidité, & pour lors ils pouûent des Raci- 
nes. Au contraire s'il fait trop fec, ils font Ion» -tems avant que de, 
pouvoir attirer aflez d'humidité pour végéter, oc ils raoififlbnt, ou 
bien ils deviennent fecs & durs comme un morceau de cuir, & la— 
prémiere pluie fùrement les fait pourir. 

. Nom. Ces Expériences ont été faites fans le fecours du Soleil i car 
toutes mes fenêtres font expofées au Nord. : . , «4 
Comme ces Expériences lont des découvertes nouvelles dans la Phi- 
fique des Plantes, ôc qu'elles peuvent être fort utiles, fur tout pour 
enrichir le Jardinage, j'efpérc que les Curieux voudront bien fc don- 
ner la peine de les examiner, s'ils en ont le loiûr & la commodité . 

Confeils four planter 1er Planter Bulbeufet duns V Eau , dan* 
des Pfl/r, ou dans des Verres» 

Quand les Faux fond î, de, Plomb font; bien aflujettis, à % ou l pou- 
ces du fond des Pots ( pour arrêter les bâtons qui fervent à foutenir 
les Feuilles, & les Tjges des Fleurs .) on. poûp .1*. Plaque de Plomb 
qui doit porter les Oignons, & on la place de façon que fes trous 
répondent à ceux qui font dans les Fauxfonds , du moins autant que 
les bâtons peuvent le permettre ; on met enfuite les Oignons fur cha- 
que trou ; on rehiplit d eau le Vafe au niveau du Plomb , & pour lors 
il n' y a que le bas des Oignons qui trempe . A roeiure que l'eau s'é- 
vapore ou entre dans les Oignons, on a foin de remplir le Vafe à la 
même hauteur, jufqu'à ce que les Oignons ayent poulTé dans l'eau 
des fibres affez fortes ; ce qui arrive au bout d' un mois ou fix femai- 
nes . Pour lors on fait monter l'eau un demi-pouce au deffus du Plomb; 
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à proportion que les Fibres fe fortifient, & que la Plante ou Tigo 
s' élevé, on remplit d'eau le Vafe par degrés, & quand enfin les 
Oignons font entièrement plongés dans l'eau, on les entretient dans 
le même état, en attendant que la faifon de faire fécher les Oignons 
foit venuiî. 

Il faut avoir foin, quand on plante les Oignons, de les bien né- 
toyer, & d'ôter toute la faleté qui pourrait être au bas, en les ra- 
tifiant avec la pointe d' un couteau : il faut aufll détacher toutes les 
peaux qui ne tiennent pas , & toutes celles qui font brunes . Sans ces 
attentions l'eau changerait de couleur, cV deviendrait fale; au lieu 
qu'il faut la tenir la plus propre qu'il eft poflîble. C'eft pour cela 
qu'il y a des entailles au Plomb, afin qu'en verfant toute l'eau des 
Pots , & en remuant auparavant le Pot une ou deux fois , toute la fa- 
leté & tout le fédiment raient entraînés avec l'eau. Tl n'eft befoin de 
renouveller l'eau des Oignons qu'une ou deux fois dans un Hiver, à 
moins qu'elle n'ait changé de couleur, & qu'il n'y ait quelque fa- 
leté. II faut en même tems nétoyer avec un pinceau l'humeur vif- 

Sueufe qui eft attachée aux parais des Pots & des Oignons, & les 
ien laver en verfant de l'eau deflus d'une petite diftance. En fuivant 
cette méthode, on peut confervef les Oignons bien nets; Se fi par ha- 
sard leurs peaux extérieures fe détachent, & commencent à fe flétrir, 
il faut les couper , autrement cela occafionneroit de la faleté . Pareil- 
lement, s'il nage de la pouflîérc fur la furface de l'eau, il faut rem- 
plir d'eau le Pot jufqu'au bord, & faire répandre l'eau par deffus, 
toute la poufliére s'en ira, & enfuitc on remettra de l'eau à la hau- 
teur néceffair*. 

Remarque . Il faut que les Oignons que l'on plante dans le mémo 
Pot, ayent la même grolfeur, quoique leurs Fleurs ne doivent pas s'é- 
lever à la même hauteur, afin qu'ils profitent de l'eau tous également. 
C'eft pourquoi je plante les Narcijprr, les Jatintbtty & les autres Oi- 
gnons de la même grofteur enfemble, les Tulipe t éc les Jonquille t à 
part, les Safran & les Perce nttget à part, &c. 

A Bêngor.Court sb it .Lant , ce 19 Décembre 1735. 

• ■ » 
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tu T A BLE S 
Des Eclipfet des Satellites de Jupiter en 1735, 

Par M. Jacquet Hodgson , de la Société Royale , & Principal 
de V Ecole Royale de Mathématique dans l' Hôpital 

de Cbrift à Londres. 

Le nombre des Immerjtons & Emerfions monte à 41 8. 

ECLIPSES DU PREMIER SATELLITE DE JUPITER. 



D. H. M. S. 



■ 

Janvier. 
Immerfions, 

I. 7. 7. 17. 

3 »• 35- 4- 
4. 20. 2. 5<. 

è. ia. 30. 48. 

o. 8 58. 43. 

10. 3. 26. 40. 

11. 21. 54. 39. 
13. l6. 22. 40. 
15. l6. 50. 4J. 

17- 5- I& 48. 
l8. 21. 46. 56. 
20. I&. 15. 7 .# 
22. 12., 43. 20. 

*4- 7- 35- 
26.. t. 39. 52. 

27. 20. 8. 11. 

29, 14. 36. 3g. 

î*- 9- 4- 57- 
Février. 
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ImmeWîons . 



* 3- 33- *3- 



3. 22. 1. 53 

5. 16. 30. 26.* 
7. 10. 59. . o. 

9. 5- 27- 34- 

10. 22. 56. IO. 

12. 18. 24. 49.* 
14. 12. 53. 31. 
l6. 7. 22. 14. 

18. I. 50. 58. 

19. 20. 19. 44. 
21. 14. 48. 31. 

23- 9- 17. 19* 
25. 3. 4*5. 10. 

2(5, 22. 15. o. 

28. 16. 43. 53.* 

Mari. | 

Immerfions. 

2. 11. 12. 43. 

4- 5- 4'- 3$- 

6. ,0. 10. 31. . 
,7. 18. 39. 2<5. | 
9. 13. 8. ai.j 

7* 37- 17- ' 

13. 2, 6. 13. 

14. 20. 35. 9. 

H 
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16. 15. 4. 6.* 

l8 r 9- 33- . 2. 

20. 4. 1. 57. 

21. 22* 3c 52. 
23. 16. 59. 48.» 
25. ii* 28. 42. 

27- 5- 57. 37- 

29. o. 26, 29. 

30. 18, 55. 21. 

Avril • 

Immerfions . 

t. 13. 24. 12 

3- 7- 53- 3 
5> 2. 21» 52 
o. 20. 50. 45 
8. 15. 19. 32»» 
10. 9. 48. 18. 

12. 4. 17. 3 

13. 22. 45. 48. 
15. 17. 14. 33. 

17. 11. 4g. 10. 
19. d. 11. 5<5. 
21. o. 40. 34 



26. 8. 6. 31, 

28. 2. 34. 54, 

29. 21. 3. 2(5» 

Jf«r. 

Immerfions . 

*ï« Jf. Î7. 
3. 10. 21. 

5« 4* 28. 46. 
(5. 22. 57. 10. 

8. 17. 25. 34* 
10. ii. 53, 57 .# 

12. 5. 22. 18. 
14.. .0: 50. 37. 
15 19- 18. 54. 

17. 12. 47. 9.* 
19* 8. 15. 24. 

21. .2. 43. 39. 

22. 21. II, 54. 

24. 15. 40. a.* 

2<5. 10, 8. 16. 

28,. 4. 36. 20*. 

*9- 23. 4. 3*, 
31. 17. 32- 4Î< 

1 



4u. 34. 3,. I? . 32 . 4J 
22. 19. 9. JO. 1 

2 4? 13. 37. 4 <5.#1 
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ECLIPSES DU PREMIER SATELLITE DE JUPITER. 
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Juin, 
Immcrfions . 

2. 12. O. 55.* 

4. 6. 29, y 

6, o. 57» iO. 

7. 19. 25. 25. 

9- ij- 53- 34-* 
11. 8. 21. 44. 

13. 2. 49. 5*5. 
14; 21. x8. 6. 
\6. 15. 4*. 18.* 

14. 10. 14. 33. 



Ernerfîons . 
20. 6. 57. 17. 

22. I. 2J. 34. 

*î- «9- 53- I*- 
2$. 14. 22. 10. * 

27. 8. 50. 29. 

29. g. 18. 50. 

30. 21. 47. 14. 

JutiUt, 



18. 14. 33. 9.* 

20. 9. t. 58. 
22. J. JO. 45. 

2J. 21. 59. 

25. 10*. 28. 30. 

27. IO. 57. 2$.» 

29. 5. 26. 22. 

30. 23. JJ. 22. 

Ernerfîons. 



2. i5. 

* 1 

7. 2J. 
9. 18. 
IX. 12. 

IJ, 7- 

15. r. 

16. 29. 



15. 40. 
44 10.* 
12. 42. 

4t. i+ 

38. a6.* 
7. 5. 

3S- 44- 
4. 2$. 



1. 18. 
3. 12. 

S- 7- 

ï '* 
8. 20. 

10. 14. 

12. 9. 

14. 3. 

15. 22. 
17. 16. 
19. iz. 

2*1. y. 

23. o. 

24. x8. 
26. 13. 
2^ 7. 

30. 2. 

31. 20. 



24. 2j 

53. 28. 

22. 33.* 

51. 39. 

20. 46. 

49. 5<5 
19. 9.* 

48. 25. 

17. 42. 

46. 58. 

10*. 14.* 

45- 33- 

H- 53- ; 

44. 10. 

43. 2.» 

12. 27. 

41. 52. 



5. 4. 

7. 22. 

9. 17. 

11. 11. 

13. 6. 

I). o. 

16. 19. 

18. 12. 

20. 8. 

22. 2. 

23. 21. 
25. 15. 
27. ta 

29. 4. 

30. 23. 



10. 6 

3*. 2t. 

7- 4ï 
37. H- 

6. 35. 



58. 

22.» 
42. 

I. 
22. 
2. 40.* 

3 1 - 57. 

X. 12. 



35- 
S 

34 
4 
33 
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blout arbre t 
E mer fions. 



Otlobre. 
Emcrfions. 



1. 19. 

3. 14. 
5- 8. 

1* * 
8. 21. 

10. 16. 

12. 10. 

14. 5. 

15. 23. 
17. 17. 
19. 12. 
21. 6. 

23. 1. 

24. 19. 

28. 8. 
30. 3. 



4«- Jt, 
10. 3. 

38. 31. 
o. 5*. 

3- jo. 
31. 48. 

o. 3.* 
28. 14. 
5<5. 24. 
24. 30. 
52. 3A 
20. 39. 
48. 38. 
16. 31. 

44. 29. 
12. 20. 



Septembre . 

Emerfrons. 

2. rj. ri. x& 1 
4. 9. 40. 40.* 



2. 17. 

4. 11. 

6. 6. 

8. a 

9. 19. 
IX. X*. 
13. 8. 
if. 2. 
16. 21. 
18. 15. 
20. 10. 
22. 4. 

*?• 

25. 17. 

27. 12. 

29. 6. 

IX. 1. 



30. 27. 
59. x6. 
28. 46* 

57- 5* 
26. 58. 

56. a 

25. 2.* 

54. x. 

22. 58. 

51. fo. 

20. 42. 

49. 31. 

18. 19. 

47. 2. 

15. 44- 
44- 

x*. & I 



Décembre, 

Ernerfîons. 



t 



x. 21. 
3. 16. 
•5. IO. 

S- 

*3- 
10. 17. 

12. 12. 

14. 6. 

16. 1. 

17- *9- 
19- M- 



40. 15. 
8. 6. 

35- 57- 

3- 47 * 

31. 36. 

59- 23- 
27. xx. 

54- 19* 
22. 4a. 
50. 35. 
18. 25. 



Jupiter & le So- 
Ici! ta cojojooflion . 

ECU- 
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ECLIPSES DU SECOND SATELLITE DE JUPITER. 



D. H. M. S. D. H. M. S. I D. H. M. S. D. H. M. S. 



Inimerfions. 



%> 17. 
6. 6. 
9. 20. 

9- 

22. 
20. IX. 
24. .1. 
27. 14. 



3 



27- 57- 
44. 17. 
o. 40. 

17. 14. 

34- 4- 
50. 59. 
8. 2. 
25. 14. 
42. 36. 



— ? 

A *W III » 

Immerfions. 

r r • 

* . • - . • 

.3. 17. o. 7.* 
7. 6. 17. 51. 
10. 19. 35. 38. 

»4- 8. 53- 34- 

17. 22. 11. 39. 

21. 11. 29. 48. 
25. o. 48. a . 
2». 14. 6. 24. 

Marr* 

Immerfions . 

4- 3- M- 48. 
7. 16. 43. 15.* 

xi. 6. 1. 44. 

14. 19. 20. 15. 

18. 8. 38. 45. 

21. 21. 57. 15. 
25. XX. If. 44. 
29- o. 34. 9- 



Avril • 

Immerfions . 

1. xj. 52. 33.* 
j. 3. 10. 53, 
8. xo. 29. 10.* 
12. 5. 47. 20. 

27. 
29. 

22. 21. 41. 21. 
26. ioj 59. 20. 
30. .0. 16. 56. 



15. 19. S- 
19. 8. 23. 



•f : 



Mai. 



j. f 
•t j •• 



Immerfions: <• 
3. 13. 34. 21.* 

7. 2, 51. 50. 

10. 16. 9. 15.* 

14. 5. 2(5. 34. 

17. 18. 43. 48. 
21. 8. o x 59. 

24. 21. l8. 4. 

25. IO. 35. 5 * 
31. 23. 52. 3 

Juim. 

Immerfions . 



4-* 
1. 

2.» 



4. 13. 9. 

8. 2. 26. 
il. 15. 43. 

Ij. K. O. .3 
18. 18. 17. X2.\ 

Emerfions . 

22. 10. 22. 30.* 
H 



*5- ij- 39- 51- 
29. 12. 57. 14.» 

Juillet. 

Emerfions . 



3. 2. 

a. 15. 

10. 4. 

H-- 

17. 7- 

20. 20. 

24. 10. 

27. 23. 

31. 12. 



14. 48. 

32. *A 
50. 25. 

8.> 27. 
26. 32. 
44. 50. 

3. 16* 
21. 48. 
46. 30.* 



Août. 

Emerfions.' 
4. 1. 59. 13. 

7. 15. l8. 12. 
II. 4. 37. 15. 

14. 17. 5<5. 31. 
18. 7. 15. 50* 
21. 20. 35. 10. 

1}. 9. 54. 40.* 
29. 23. X4. 13 

Septtmbre. 

Emerfions . 



33- 47- 

y 1. 53. 21. 

O. X5. 12. 56. 

12. 4. 32. 32. 

15. 17. 52. 6. 

19. 7. xi. 39.» 

22. 
2 



2(5. 9. 50. 30.* 
29. 23. 9. JO. 

Oclobrv» 
Emerfions. 

3- i£. 29. t. 

7. 1. 48. 7. 

10. 15. 7. t. 
14. 4. 25. 51. 

17. 17. 44. 28. 

21. 7. 2. 57.* 

24. 20. 21.' 16. 

28. 9. 39. 2J. 
31. 22. 57. 20, 

Novembre . » 

; Emerfions. 

•• . 

4. 12. 15. O. 

8. 1 32. 38. 

11. 14. 50. 4. 
IJ. 4. 7. 19. 

18. 17. 24. 20. 

22. 6. 14.' 17.* 

25. 19. 57. 58. 

29. 9. 14. 31, 

Décembre. 



Emerfions. 
2. 22. 31. 6. 
6. il. 47. 29. 
10. 1. 3. 51. 
13. 14. 20. 10. 
17. 3- là. 28. 
20. 16. 52. yo. 

Jupiter & le So- 
$!• 4» fcil cnconjcrâioD. 

ECU- 
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ECLIPSES DU TROISIEME SATELLITE DE JUPITER. 



D. M. S. D. H. M. S. D. H. M. S. I D. H. M. S 



Janvier • 

Immerfions . 

7. 10. 42. 50. 

14. ia. 39. 17. 

21. ia. p. 23.* 

28. 22. 34. 3. 

Enicrfions . 

21. 21. 35. 15. 
h 45- 

Fioner. 

Immerfions . 

5. 2. 32. 25. 

12. 6 3 1 - 
19. 10. 30. 42. 

26. 14. 30. 1). 
Emerfions. 

S- 5- V» S7- 
12. 9. 32. 35*. 

19. 13. 32. 54. 
17. 33- 31. * 

Marr. 
Jmmcrfioas. 

5. 18. 30. 45. 

12. 22. 31. 9. 

20. 2. 31. 36. 

27. 6. 11. x. 
Eraertions . 

5. 21. 34. 37. 

13. U 35. 5>- 
%o. 5. 37. O. 
2*7. 3 8 * 



Avril. 

Immerfions . 

3. ta 32. 9. 
10. 14. 32. 5,* 
17. 18. 31. 43. 

24. 22. JO. 54. 

Emerfions. 

3. 13. 39. if.» 

to, 17. 39- 59- 
17. 21. 40. 25. 
x$. 1. 40. 24. 

Mai. 

Immerfions . 

2. 2. 29. 49. 

9. 28. 17. 

16. 10. 2$. 12. 

23. 14. 24. 11.* 

30. 18. 21. 40. 

Emerfions . 

2. 5. 40. 5. 
9. 9. 39. 19. 

Juin. 

Immerfions . 

6. 22. 19. 8. 
14. 2. 16. 38. 

Jupiter fit le So- 
leil en oppofition le 

Emerfions . 

21. 9. 29. 51.* 
28. II. 2& 34.* 



Juillet. 
Emerfions. 

S- 17- *7- 55- 

12. 2t. 27. 51. 

20. i. 28. 17. 
27. 5. 29. 18. 

• ■ 

Août. 

Immerfions . 

3. 6. 11. 24. 

to. 10. 12. 47.* 

17. id. 14. 44. 

24. 18. 16. 57. 

31. 22. 19. 30. 

Emerfions. 

3* 9- 3°- S4-* 
10. 13. 32. 57. 

*7- H- 3 
24. 21 



Ottobre, 



. 28. 27. 



Septembre* 

Immerfions. 

8. a- **. 13 

15. 6. 24- 57 * 

22. 10. 27. 32.* 

29. 14. 29. 52. 

Emerfions . 

1. 1. 41. 40. 

8. 5. 45. 3. 
15. 9. 48 25.* 
22. 13. 51. 30. 

17- 54- 3°* 



6. 18. 31. 45. 

13. 22. 33. 5. 

21. 2. 33. 46. 

28. 6. 33. 49.* 

Emerfions . 

6. 11. 56. 55. 
24. t. 58. 45. 

21. 5» 50- S** 
X 8. xo. o. 29. 

Novembre • 

Immerfioni * 

4. 10. 33. 19. 
Et. 14- 3** SJ- 
Emerfions. 

4. 14. o. 29. 

tt. 17- S9- 33- 
x8. 21. 58. 3. 

26. !• 55* 5°« 
Décembre. 

Immerfioni . 
Emerfions. 

3- 5- 53- ** 
xo. 9. 50. 5. 

17. 13. 4*"- 53» 

Jupiter & le So- 
leil en conjoa» 
ftioa. 

ECU, 
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ECLIPSES DU QUATRIEME SATELLITE DE JUPITER. 



D. H. M. S. 



D. H. M. S. 



D. H. M. S. 



D. H. M» S» 

* 

Oûobre . 
Immerfions » 

3. 3. 18. 56. 

19. 21. 27. 43. 

Emcrlîons . 
3. 7. 25. 50.* 

20. - I. g^. 17, 

Hovembre . 
Immerfions , 

5. is* 33- 11. 
9- 3 S- 37» 
Enierfions . 

5. 19. 49. I. 
22. 13. H- 3*« 

Décembre» 

Immerfion. 
9. 3. 34. 12. 

Emerfion . 
9. 7. 57. 50. 

Jupiter & le So- 
leil en conjon- 
ction . 

à Londres • 

OJB. 



Janvier m 

Immerfions • 

8. 2. 39. 58. 
24. 20. 32- 47. 

Enierfions . 

8. 4. 41. 4. 
24. 22. 40". 1. 

Février • 

Immerfions . 

io. 14. 28. 45. 
27. «. 29. 57. 

Emer fions . 

10. 16. 55. 5.» 
27. 11. 5. 25. 



1. 20. 35. 36. 
18. 14. 37. 13.* 

Enierfions • 

1. 23. 28. 58. 
18. 17- 39- 35- 

Mai. 

Immerfions . 

5. 8. 38. 5. 
22. 2. 36. 4. 

Eraerfîons . 

5. xi. 47. 29.* 
22. 5. 54. 32. 



Mare. 

Immerfion . 

16. 2. 32. 19. 

Eme rfion . 
16. %. 16. 59. 

N. B. las Etoiles marquent les Eclipfcs vifiblcs 



Jutn» 

Immerfion . 
7. 20. 33. 55, 
Emcrfion . 



Juillet, 

Immerfion . 

28: 2. 37. $1. 

Enierfions . 

11. 12. 12. 25.* 
28. 6. 23. 1. 

Août . 
immerfions . 

13. 20. 45. 43. 
30. 14. %6. 16. 

Emerfions. 

14. o. 36. 49. 
30. 18. 52» 5<5. 



Septembre . 
Immerfion . 
26. 9. 7. $6". 
Emcrfion * 



Jupiter & le So- 
leil en oppoikionJ 16. 13. 9. 52. 
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OBSERVATION 

D' an Homme cmpoifonne' four avoir mangé Je 
V Aconit ou Napel. {a) 

Par M. Vincent Bacon , Chirurgien , de la Société Royale . 

LUndi dernier 5 Février, à dix heures du foir, je fus appellé I 
la hâte pour aller chez le nommé Jean Crumpler, Ouvrier en- 
Soie dans Spttle-ficlds ; quand j' arrivai dans fa chambre , il e"toit 
couché fur fon lit, la téte foutenuif par un a flirtant, les yeux fixes, 
les dents ferrées , le nés retiré , les mains , les pieds & le vifago 
froid, fans poux, le corps couvert d'une lueur froide, cV avec une 
rcfpiration fi foible, qu'à peine étoit-clle fenfible. Je m'informai 
quelle étoit la maladie de cet Homme; l'on me dit; qu'il s' etoic 
bien porté tout le jour ; que, fur les huit heures du foir, il avoir beau- 
coup foupé avec du Porc frais & une Salade afTaifonnée d'huile ôc de 
vinaigre; & que, quoiqu'il eût été fort gai pendant tout le repas» 
il s'êtoit trouvé incommodé autTi-tot après. Je demandai de quoi la 
Salade étoit compofée, & l'on me répondit qu'il n'y avoit que des 
Herbes ordinaires achetées au Marche", excepté un peu de Céleri qu» 
on avoit cueilli dans le Jardin. Je me doutai que ce pouvoit étre^ 
quelque Plante dangereufe. Je voulus fçavohr fi le Malade, au cotn* 
mencement de fon attaque, n' avoit point eu envie de vomir; on— 
nralTura que non; mais l'on ajouta que fentant le mal venir avec 
tant de violence, il avoit dit qu'il étoit empoifonné; qu' auflï-tôt il 



(j) Le Napel eft une Plante très-dan. 
eereufe • Dodonit , pag. 44 i de fon Hi- 
ftoirc Latine des Plantes , dit que des 
Gens moururent à Jnvert pour avoir 
mange* en Salade les Racines de cette 
Plante. 

Turmer rapporte que le même malheur 
arriva dans la même ville à des Fran- 

Îois qui prirent les Racines des cette 
'lante pour des Racines d'iropératoire, 
& qui les mangèrent en Salade. 

Cette Plante eft non feulement un. 
poifon pour les Hommes , mais elle l'eft 
encore pour les Quadrupèdes. VVeffer, 
dans fon Hiiloire de la Ciguë Aquati- 
que , Cap. ix. t. edit. pag. 176 & fuiv, 
rapporte des Expériences faites avec la 
Racine de Napel fur un petit Chat fit 
fur un jeune Loup. Ces Animaux péri. 



rent au milieu des fimptômes les plus 
terribles . On vit après leur mort dans 
leur Erlcmac & dans leurs Intérims des 
marques d'une inflammation & d' une-, 
irritation violentes. Ils avoient vomi 
très-abondamment , & les vomiffemens 
avoient été accompagnés des convulfions 

conrtd érables • 

Dtdenit parlant de l'effet du Napel 
fur ceux qui ont eu le malheur d' en-, 
manger, décrit les mêmes (imptômes 
que M. Bseoit dans I' Obfcrvation pré- 
fente . Jtvittnnt dans fon 4 Livre , 'ait 
mention des mêmes accidens , & les ex- 
pofe avec la même précifion. Cette con- 
formité & ce rapport de fimptômes bien 
caraflérifés, ne femblent - ils pas déci- 
der que notre Napel eft celui d'AvU 
cennt / 

avoit 
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avoit bu au moins une pinte d'huile, 6c qu'il s' étoit charge' l'Elo- 
mac d'une infufion de Cuardon béni jufquà ce qu'il eût vomi : que, 
quoiqu'il eût rendu la plus grande partie de fon Couper, cependant 
les fimptômes avroient toujours été eh augmentant, ce qui avoit de'- 
terminé à m' appeller: enàn, qu'avant que j'arrivalfe, le Malade 
étoir tombé dans l' état que je viens de décrire . 

N' ayant rien fous la main que du Thé 6c une ou deux cuillerées 
d' Efprit de Corne de Cerf, je dellcrrai les dents du Malade avec le 
manche d'une cuilliere, 6c comme fa téte étoit panchée, je lui mis 
dans la bouche de V Efprit de Corne de Cerf, cela l'éveilla un peu, 
il toulfa d'abord, 6c enfuite il vomit. Je profitai du peu de fenti- 
ment qui lui étoit revenu, 6c je continuai à lui faire prendre de l'in- 
fulion de Chardon jufqu* à ce qu'il eût encore vomi à plufieurs re- 
prifes; mais je ne pus 1» empêcher de s'évanouir fréquemment au mi- 
lieu des efforts ; cependant après chaque vomiflement je lui donnois 
dans un verre de vin 40 ou 50 goûtes d' Efprit volatil , 6c autant de 
Teinture de Safran que j'avois envoyé chercher. A la fin le Malade 
fentit l'action du remède fe déterminer par le bas, ainfi qu'il l'a rap- 
porté depuis, 6c il alla à la garde-robbe. Il vomit encore deux ou 
trois fois , & pour lors il dit que fa tête étoit fi pefante , 6c Ces for. 
ces fi abattues, quoique fon eftomac 6c fes inteftins fuirent plus dé- 
gagés, qu'il falloir abfolument le coucher. Son poux étoit un peu 
revenu , mais il étoit toujours fort intermittant 6c fort irrégulier ; 
quelquefois il battoit deux ou trois puliations de fuite très-promte- 
ment, 6c il s'arrétoit enfuite aulîi long-tems, 6c même plus long* 
teins que les pulfations n'a voient duré. 

Ce qui avoit fait vomir en dernier lieu le Malade , étoit un peu 
plus violent que la fimple infufion de Chardon beni ; je lui fis pren- 
dre une potion avec VA^u. EpjJem. la Thériaque frAidromacbur y la 
Confection A'Alk ermer y 6cc. 6c j'ordonnai de lui faire du {a) Sac kwey 
pour boire dans les intervalles, foit féal, foit, en cas d'une grande 
défaillance , avec les goûtes d' Efprit volatil , 6c de Teinture de Sa. 
fran . 

Il étoit une heure après minuit, je me retirai, 6c je revins le len- 
demain matin ; je trouvai le Malade éveillé 6c beaucoup mieux . Une 

(a) Le Sacbvyey n» eft autre ehofe-» Pour diminuer ta force du S*tbvvty t 

«u* un petit Lait qu'oo fait avec le Vin 00 y peut mettre une ctopine d'eau, 

de Canarit , an Iku de Vinaigre, ou nais il faut qu'elle foit mè-lee avec h 

éc Prcfure . En voici la Recette • Lait , avant que d' ajoûter le Vin de.» 

Prenez une pinte de Lait, faites-la^ C/tnari V . Cette boiflon cfk une efpeVe 

bouillir, aioutez-y an Verre de Vin de de Diaphonique , qui dclaye en même 

Canarie ; 6c quand le Lait fera pris , teros • 
jpaflci-k par une fer vie tic blanche * 

heure 
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heure ou deux après que je l'eus quitté, il avoit commence' à être 
moins fatigue'. Comme il avoit eu froid, on avoit mis plufieurs cou- 
vertures fur lui ; aufll fentis-je une chaleur douce répandue" par tout 
le corps, à laquelle fucce'da une fueur mode're'e , fuivie d'unfommeil 
tranquile pendant quatre ou cinq heures; & quand il fc réveilla, il 
fe fentit beaucoup mieux . Il fut pour lors en état de re'pondre aux 
queftions que je lui fis; car, quoiqu'il n' eût perdu l'ufage de fes fens 

Îiue pendant les e'vanouinemens, il n' avoit point eu jufqu'alors aflez de 
orce pour parler . Je demandai à voir quelque refte de la Salade, mais 
on me dit qu'on l' avoit toute mangée, & qu'on avoit jette* les épluchu- 
res dans le feu. Ainfi je ne pus avoir que le Céleri que l'on avoit pris 
dans le Jardin. On donna ordre au Garçon qui l' avoit cueilli la veille, 
d'en aller chercher, il m' en apporta un échantillon, & je reconnus que 
c'étoit l'Aconit ordinaire des nos Jardins, nommé dans les Vrtulud'tct 
Botanica de Mort [fon , Aconitnm fpicâ Florum fyatnidali . Afin que la_. 
Société' Royale en foit plus certains, j'en ai apporté une Branche prife 
ce matin dans le même Jardin ; le Garçon m' a afluré que c'étoit de la 
même Plante qu'il avoit cueillie pour la Salade; & le Malade, en la 
mordant, m'a dit qu'elle avoit le même goût que celle dont il avoit 
mangé le Lundi. Mais il faut obferver que les feuilles de cette Plante 
n'étoient point alors aufll grandes & aufll dévelopées qu'elles le font 
préfentement. 

Je priai mon Malade de me rendre un compte exact de ce au' il avoit 
«prouvé intérieurement, après avoir mangé cette Herbe, oc de 
manière dont fon mal lui avoit pris: il me dit au' il avoit fenti d'a- 
bord une chaleur avec des élancemens qui s'étendoient jufqu'à fa lan- 
gue & à fa mâchoire. Ses dents lui parurent lâches & branlantes, 
tes joues furent irritées â tel point, que ceux qui étoient autour de 
lui, (même en lui apportant un miroir) ne pouvoient lui perfuader 

3u' il h' avoit pas le vifage une fois plus gros qu'à l'ordinaire. Cette 
ou leur accompagnée d' élancemens , s'étendit par tout fon corps, & 
gagna principalement les extrémités; il fentit un relâchement dans les 
articulations, fur tout dans celles des genoux & des chevilles des 
pieds; il eut des douleurs aiguës dans les tendons qui l'empêchoient 
de marcher. Il dit que par tous fes membres ils'apperçut d'une in- 
terruption dans la circulation du fang fi fcnfible, qu' il la croyoit to- 
talement arrêtée depuis les poignets jufqu'à l'extrémité des doigts, 
& depuis les chevilles des pieds jufqu'aux orteils. II n'eut point en- 
vie de vomir avant que d'avoir pris l'huile, ÔVc. Enfuite il fentit des 
vertiges, fes yeux fe couvrirent de nuages, & ne purent plus fe fi- 
xer. Enfin il eut continuellement un fifflement dans les oreilles, & 
tous ces fimptômes furent fuivis dei défaillances dont j'ai parlé au 
commencement de ce Mémoire. 

Deux 
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Deux Femmes avoient foupé le même foir avec cet Homme : l'une 
avoit par bonheur du dégoût pour le Céleri, & avoit mis à part tout 
celui qu'elle avoit trouvé dans la Salade; l'autre avoit e'te' indifpo- 
fée, & n'étoit pas encore bien rétablie, ce qui l' avoit fait fouper 
fobrement: cependant elle avoit mangé de ce Céleri avec le reftede 
la Salade . Elle eut tous les mêmes fimptômes , mais moins violens * 
on ne put point la déterminer à vomir ; mais on lui fit prendre les 

Sotions cordiale* décrites ci-deflus . J' ai vu ce matin ces deux Mala* 
es, l'Homme fe porte bien, & la Femme eft encore indifpofée. 
L'on m'a dit qu'on n' avoit mis dans toute le Salade quelapouflc 
d'un pied d'Aconit. 

Ce 8 Février 17$*. 



DESCRIPTION 

* 

Des Aurores Boréales qui ont été observées à 
Wittemberg en 1732. 

Par M. Jean- Frédéric Wiîdlbh, Dofteur en Droit , Pré. 
mier Profefleur de Mathématique à Wittemberg , 
& de la Société Royale . 

(«)T E 18 Février 1732 (vieux ftîle) à neuf heures du foir, IçJ 
-*7 i Ciel étant ferein, il parut une Aurore Boréale. On vit fur 
l'Horizon vers le Nord, un Segment noir, élevé par fon fommet de 
vingt dégrés, dans un endroit du Ciel, qui, le même foir un peu au- 
paravant, étoit ferein. Au deflus de ce Segment ie Ciel étoit blanc, 
& il en fortoit des Rayons de Lumière, ou des Pyramides lummeu- 
,2 . . des ^Pe* 13 " 5 blanches & fines qui montoient rapidement vers 
le Zénith en forme de petits Nuages . 

A dix heures, le mouvement de la matière lumineufe pamt ceflTer: 
cependant de la partie blanche du Ciel il fortit encore par ondula- 
tion des Vapeurs blanches ; mais on ne vit point au Zenith la figure 
d'une Tente. 

A dix heures trente minutes, la Bande blanche ou l'Arc qui bor- 
doit le Segment obfcur, s'aggrandit, & il en fortit des Vapeurs lu- 
mineufes en moindre quantité. 

(*) Cette Aurore Boréale a été ap- nuit & demie. Mem.dtl'At, Rty. itt 
1*rçue à Par h à m Jh. du foir, el- Scient a . 173 3 p. 48a. 
1« «ftoit très-décidéc à minuit , ou mi- 

I les 
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Les Pyramides lumincufes s'élevoient de chaque côte" près du Pôle 
Septentrional ; mais les floccons de Vapeurs étoient plus abondans vers 
le Couchant: l'air fut toujours tranquile. 

(a) Le iz Octobre 1752 (vieux ftile) à fix heures précifes du foir, 
il parut une Aurore Boréale qui commença par un Segment obfcur 
place entre le Nord-Nord-Oueft & le Nord-Eft. Au deflus du Segment 
le Ciel étoit clair, & il y avoit un Arc lumineux large de dix dé- 
grés, mais qui n' étoit pas exactement figure'. Sa partie la plus large 
déclinoit d'environ dix de'gre's du Nord au Couchant, & à fix heures 
trente minutes, elle devint le foyer de la matière lumineufe. Il en 
jfortît pluiîeurs Pyramides blanches qui arrivoient prefquc au Zénith, 
& des Pyramides rougeâtres qui fe difllpoient promtement. Une de 
ces Pyramides s'e'leva au Ze'nith entre la Couronne & Hercule, &y 
refta quelque tems. Je n'ai remarqué qu'un feul jet de Lumière vers 
le Nord-Eit. Dans un quart d'heure tout ce fpeétacle finit. Les Nua- 
ges qui s' étoient arrêtés auparavant vers le Couchant, furent chafles 
par le Vent de Midi, & portés à l'Orient. Au travers de ces Nua- 
ges le Ciel paroilïbit encore brillant du côté du Levant. En même 
tems que le Segment obfcur s' abaiflbit fous 1' Horizon, l'Arc lumi- 
neux qui le bordoit, defeendoit avec les Nuages pour fc plonger dans 
l'Horizon. A fept heures l'obfcurité & les Nuages furent diifipés Se 
le Ciel redevint très-ferein ; mais pendant toute la nuit une Lumière 
foible régna dans 1* Horizon du côté du Nord . 

On a vu ici d'autres Aurores Boréales pendant la même année, le 
10 Mars, le 13 Avril, le 11 (b) & le go (c) Août ( vieux ftile ); 
mais je n'en parlerai point, parce que je ne les ai pas obfervées-, & 
que je n'en ai rien de certain & de détaillé. 

Les Obfervations que je viens de rapporter & celles que j'ai faites les 
années précédentes, me confirment de plus en plus dans le fentiment du 
célèbre M. Halley> & me perfuadent que l'Aurore Boréale eft fixée 
précisément autour du Pôle Magnétique , ou du moins que le Pôle Magné- 
tique régie, & détermine en quelque façon fon mouvement. 

On n'clt pas. encore aife? indruit de L' effet -4c l'Aurore Boréale, 
3'. ai feulement obfervtTqué ce Phénomène eft toujours fuivi d'un ou 
Je ptafieurs beaux jours. On dit que les Suédois & les Norwcgiens 
qui font accoutumés à voir très-fouvent des Aurores Boréales, ont ap- 
pris par une longue expérience, à regarder les fréquentes Aurores Bo- 
réales au commencement de l'Automne, comme le pré fage d'une dou- 
ce faifon & d'une abondante moilfon ; auflî nomment-ils dans leur 

(m) Cette Aurore a été vifible à P«- décrite avec bien du foin. lbid. p. 48*. 
rit . lbid. pag. 49 1 . (c) Cette Aurore fut auflî vu« à ?** 

(h) Cette Aurore Boréale fut tres-re- rit. lbid. p. 488. 
marquablc à tarit • M. de Mëir*» l' a 

lan- 
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langue l'Aurore Boréale Kornmod , mot qui lignifie la maturité de la^ 
moiflbn . Ils prétendent encore , fuivant le rapport de M. Leopold dans 
la Relation de fon Voyage de Suéde adreflec au célèbre Jean Wood- 
vard, p. 19 de l'édition de Londres en 1720 que les Aurores Boréa- 
les fréquentes pendant l'hiver, font la marque d'un très-grand froid . 
Les Obfervations que nous avons faites dans l'Automne de 173 1 con- 
firment affez la prémicre idée ; car le 4 le 7 le 8 le 10 & le 23 («) 
Oétobre ( ftile nouveau) de cette année- là, l'Aurore Boréale a été 
très-fréquente & rrès-confidérablc , & enfuite la faifon a été Q favo- 
rable aux biens de la Terre, qu'en 1732 nous avons eu une richo 
rnoiffon & une bonne récolte en toutes fortes de Fruits. 

Toutes ces Aurores Boréales ont ron Borimle, $eû. 3 Chap. 5 4c 10 le 
été obfervls à Paris , & décrites par Secl. 4 Chap. 4. 
M. de Matra» dans fon Traité it VA*- 



ME MO IRE 

Sur la Deflruffion des Chenilles & des Sauterelles qui ont défi- 
lé depuis quelques Années les Campagnes des environs 

de Wittemberg . 

Par M.Jean Frédéric Wiidlii , de la Société 

Royale . 

PArmï les Obfervations (înguliéres de l'année 1732 la deAruction 
des Chenilles & des Sauterelles, qui depuis plufieurs années rui- 
noient les biens de la Terre dans la partie Septentrionale du Ctrcle 
de Saxe, dans la Marche de Brandebourg, dans la Luface , & peut- 
être ailleurs, mérite une attention toute particulière. Au Printcms de 
1732 ces deux efpéccs d'Infectes parurent, & il s'en répandit une 
multitude predigieufe. Les Chenilles commencèrent par dévorer dans 
bien des cantons prefque toutes les Feuilles des Arbres Sauvages âc 
des Arbres Fruitiers; on apprehendoit que le dommage que mena- 
Croient de faire les Sauterelles, ne fût aufli grand que celui des années 
précédentes, & déjà les Laboureurs avoient la patience de rama Ha- 
ies Sauterelles, dont les aîles n'étoient pas aflez fortes pour voler, 
& ils les jettoient dans les fofles qu' ils avoient faites en terre de di- 
itance en diftance, & qu'ils combloient enfuite. Mais tous ces tra- 
vaux auraient été inutiles fans la protection du Ciel, il falloir que 

I 2 la fai- 
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la faifon fût contraire à ces Infectes, & en effet elle le fut» car a 
l'entrée de l'Ere', avant qu'ils pulfent dépofer leurs œufs, ils péri* 
rent en peu de tems. Au commencement du mois d'Avril, vieux fti- 
le, il rit a/fez chaud pour faire éclore ces deux efpéces d'Infectes, 
& quelques jours après , le i< le 16 le 17 <3c le 18 il fit pendant 
leurs nuits un froid très-violent; il tomba le 22 Avril , le 19 Mai, 
>endant le courant du mois des Pluies très-froides & très-abondan- 
vers la fin de Mai, prefque tous les jours il plut beaucoup, & 
la Pluie dura pendant la plus grande partie du mois de Tuin & de 
Juillet (a). Ce tems empêcha les Chenilles & les Sauterelles de croî- 
tre (te de prendre des forces ; au commencement de Juin elles étoient 
encore très-petite? ; leurs membres n étoient point de'velope's , on trou- 
voit dans les Campagnes en Juillet, les Sauterelles mortes & jon- 
chées par terre; d" autres pour éviter d'être noyées par la quantité! 
d'eau de pluie qui tomboit, alloient s'attacher au fommet des Tige* 
ou des Fleurs des Plantes, & y mouraient fufpenducfs par la bouche. 
Ces Infectes avoient toujours paru éviter les vallées Se les lieux bas, 
car ils n'occupoient que le pays le plus fec 6c le plus élevé, & là 
ils pondoient leurs œufs. 

Les Sauterelles qui font le fujet de ce Mémoire avoîent une figure 
différente des Sauterelles vertes qui tous les ans fe voient en petit 
nombre dans les Campagnes; leur tête & leur dos étoit noir, quel- 
ques-unes l' avoient gris & moucheté de jaune ; le ventre étoit jaunâ- 
tre ; les mufcles des pieds de derrière étoient rougeàtres , & quand 
elles voloient, ils paroilfoient pourpres; leur corps n'avojt ,pas plus 
d'un pouce dfe demi de longueur; cependant au mois d'AÔùr'i73 1 j'aî 
vu de vielles Sauterelles qui avoient au moins deux pouces géométri- 
ques de long . C étoit dans ce mois que fe faifoit leur accouplement, 
les Femelles pondoient plus de go œufs à la fois, & les dépofoient 
en terre dans des trous faits exprès où elles mouroient à la fin de 
Septembre. On m'a dit que quand, au milieu de l'Eté il y a 4 ans, 
ces Saturelles arrivèrent de Pologne au travers de la Luface & de la 
Marche y elle» alloient en troupe dans les airs par delfus les Maifons 
& les Tours, & que de loin on les prenoit pour une Nuée; dans 

(m) En itfoo . Il fe répandit en R«/- les Pluies qui firent périr ces redouta- 
fie, en Pologne & dans la Lithuanien bles Infectes . On a dans l'Hiftoire plu- 
une quantité fi prodigieufe de Sauterel- fleurs exemples femblables . Ce détail 
lts , que l* air en étoit obfcurci & la eft tiré d'une Brochure imprimée à Pa- 
terre toute couverte • rit en 1*90. 4. fous le titre de Parti* 

Dans certains endroits on les trou- euUritit remarquables iet Smutertllet 

voit mortes les unes fur les autres jufqu'à qui font venue t enRufie. La figure 

4 pieds de hauteur. Ces Animaux firent de ces Sauterelles y cû gravée d'après 

un dommage étonant par tout; & la ter- Nature* 
se Verne étoit longée . Il n' 7 eut que 
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l'endroit où elles s'arrêtèrent d'abord, elles couvrirent toute la ter- 
Te & de là elles fe répandirent de proche en proche. 

Ces Sauterelles ne font point defcenducS dans la Vallée de fVittem- 
htrzs elles ont campé fur les Collines éloignées d'environ 1500 pas 
Géométriques de cette Ville, & enfuite elles ont pénétré dans la 
Marche & la Luface . Je crois avoir parié dans l'Extrait de mesOb- 
fervations de 1731 des ravages qu'elles ont faits. Elles aimoient fur 
tout l'extrémité la plus tendre des Epis de Grains, c'eft pourquoi 
elles coupoient l'Epi avant fa maturité afin de le moiffonner à leur 
aife, & elles ttavailloient principalement la nuit. Des Gens dignes 
de foi m'ont affuré que fou vent dans une nuit les Sauterelles ont abat- 
tu prefquc tous les Epis d'un arpent entier, & que dans certains 
Villages les Laboureurs n'ont point fait de récolte. 



PASSAGE 

Tiré de /'Hiftoire de l'Inoculation de la petite Vérole, com- 
pofée par M. Timons > Doreur en Médecine. 

■ 

Par M. Hofsemah . 

■ " - * 

LOrfque V Inoculation de la petite Vérole commença à être mlfe 
en pratique, un Homme faifoit une incifion à la peau avec un ra» 
foir, & après avoir mis dans la plaie des croûtes defféchées de petite 
Vérole, il bandoit la plaie; mais outre que cette méthode étoit très, 
douloureufe, & d'une difficile exécution fur des enfans, elle n'eut 
pas un bon fuccès Quelquefois la petite Vérole ne fortoit que tant 
& avec de très-mauvais fymptômes, & quelquefois auffi die ne for- 
toit point du tout, & les endroits où l'Inoculation avoir été faite» 
étoient couverts d' ulcères malins. Cette Opération a fait périr quei- 

Îues perfonnes, parce que ces croûtes defféchées & cadavéreufes , au 
ïeu de produire l'effet qu'on attendoit, çonompoient la maiTc du 
•fang. 



1 
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EXTRAIT 

D'une Lettre de M. Pierre van Muiïchenbroek , Dofteur en 
Médecine y TrofeJJcur de Mathématique & d'JJIronomie dans 
PVmiwrfité /Utrecht en Hollande, au Dofteur J. T. Defa. 
guliers , de la Société Royale , concernant des Expériences fai- 
tes fur le Sable Magnétique des Indes . 

JE ne fçaîs ce que vous penferez de la liberté que je prends de 
vous détourner de vous occupations par mes foiblcs Recherches ; 
j' efpére cependant que vous voudrez bien encore pour cette fois 
accepter les Obfervations que j'ai faites fur le Sable des Indes , qui 
eft attire' par 1* Aimant. 

Le Sable des bides que l'on nous apporte en Hollande , pafTc ordi- 
nairement pour avoir e'té ramaffé fur le bord de la Mer en Verfe . 
Dans ce Pays on le fait bouillir avec de V eau pour le dépouiller de 
fa falure, & il paroît enfuite fous la forme d'une Poudre noire com- 
pofée de Grains de différente grofleur. II y a de ces Grains dont la 
furface eft très-rude & raboteufe, & d'autres dont une partie de la 
furface eft un peu inégale, & l'autre fort lhTe & luifante; leur figu- 
re eft auflï irréguliére que celle du Sable ordinaire ; toute la différen- 
ce c'eft que le Sable des Indes eft plus petit. Ces Grains n'ont ni 
faveur, ni odeur, & ils font fi friables, qu'on les réduit facilement 
en une Poudre très-fubtile. Dans ce Sable il y a des parties qui font 
fortement attirées par l'Aimant, & d'autres qui font fi parefleufes , 
qu'à peine paroiffent-ellcs fenfiblcs à l' action Magnétique. Plus les 
particules du Sable font noires, plus elles ont d' activité & de force; 
les pareffeufes au contraire font plus brillantes, & tirent davantage 
fur la couleur du Plomb. Ces dernières particules font en plus gran- 
de quantité que les autres, âc l'Aimant dégage & fépare d'entre el- 
les le Molécules noires. 

1/ ingénieux Moulen ç' eft fervi de plufîeurs moyens pour examiner 
une femblable efpécc de Sable qui eft apportée de la Virginie , & 
qu'il a décrite dans les Tranfaclionr l'btlofvphiqucs N. 197 (a). J'ai 



(m) Les Expériences du Docleur Jl- 
Un Moulen fur le Sable de Virginie, 
ont commencé à donner de la curiofité 
pour cette production Naturelle . Ce_» 
Phificien a obfervé que le Sable noir 
de Virzinie étoit plus Magnétique après 
la Ca Ici nation qu'avant la Calcmation. 

Il a remarqué que ce Sable mêlé avec 
du Nitrc fixé & mis à un feu de Foo- 



te pendant une heure , ne faifoit point 
de Régule , & qu'il n'en produifoit pas 
davantage étant calciné avec du Char- 
bon en poudre. 

Il a examiné fi ce Sable mêlé & cal. 
ciné avec du Salpêtre 4t du Charboa* 
en poudre, ou bien avec du Salpêtre 
& des Fleurs de Soufre, formerait un 
Régule; fes tentatives ont été inutiles. 

emplo 
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employé une méthode toute différente pour travailler fur le Sable des 
Indes ^ & j' en ai rendu compte dans mes Dijjerttttions Pbifiques 
p. 117 (*). Mais il me reftoit toujours une grande difficulté à éclaircir; 
je fçavois que ce Sable contient beaucoup plus départies pareffeufes ou 
inactives, que de parties actives ou Magnétiques, il me paroiftok par 
conféquent important de voir s'il n'étoit pas poflible d'exciter ou 
d'augmenter dans toute la malTe de ce Sable la vertu Magnétique, 
& après quelques tentatives je réuflîs comme je V efpérois . Je foupçon- 
nois qu* il y avoit peut-être trop de Soufre adhérent au Sable pour 
que ce Sable pût le convertir en un régule métallique fur un feu 
long-tems continué ; ainfi je le mis pendant deux heures dans un 
creu fet ouvert avec parties égales de PotalTe; j'en enlevai enfuite 
le Sel avec de 1' eau ; le Sable qui refta , étoit beaucoup plus noir 
qu'auparavant, & je trouvai que la vertu Magnétique étoit augmen« 
tée de plus d'un quart. Je ne balançai point à attribuer cet effet au 
Sel, car quoique l' action feule du feu augmente la force du Sable» 
cependant elle ne lui donne point une fi grande force attractive. 
Je voulus examiner fi le Savon noir ordinaire, qui eft fait d' une 



L'Efprit de Sel, l'Efprit de Nitre, 
la (impie Eau forte , l'Eau forte con- 
centrée, l'Eau Régale, l'Huile de Vi- 
triol n'ont point eu d'aclion fur ce Sa- 
ble ; il ne s 'eft fait, après le mélan- 
ge , aucune ébullition , aucune fermen- 
tation . 

Ces Diflblvans ne parurent pas avoir 
plus de force fur l'Aimant réduit en- 
Poudre . 

(a) M. Mujîthtnbroeb a répété dans 
1| Expérience 73 de fa DilTertation fur 
l'Aimant , tous les procédés du Doâeur 
Mtmlen , il les a confirmés , & y a- 
ajouté quelques nouvelles Expériences 
avec des Réflexions utiles. 

M. Mujfebenbrotk perfuadé par les 
Expériences de Moulin , que la partie 
de ce Sable fur laquelle l'Aimant a- 
quelque adion , fe volatilife étant join- 
te avec le Nitre , mêla dans deux Ex- 
périences trois Gros de Sable des ln~ 
àet , & trois Gros de Sel Ammoniac f 
il les expofa au feu , & pour chaque» 
Expérience il varia le dégré de feu , 
& la forme des Vaifieaux qui conte- 
noient le mélange , dans les deux cas 
• 



une grande partie du mélange fc vola- 
tilifa , & ce qui refta fixe fut a peine 
attiré par l'Aimant. 

Une autre fois M. Mufebenbroek mit 
enfemblc trois Gros de Sable des lu» 
Jet, & neuf Gros de Minium , il les 
plaça dans un creufet à un feu exeeflîf 
pendant trois heures . Le mélange for- 
ma une malTe très-dure , il n* y eut 
point de vitrification , le Minium mê- 
me fe revivifia en Plomb. 

De toutes ces Expériences M. Muf. 
tbtnbrotk conclut , 1 . Que le Nitre & 
le Sel Ammoniac volatiliient ce Sable. 
». Que ce Sable n'eft point Métalli- 
que , ou ne l' eft que très-peu , puifqu' 
il ne fc convertit point en Régule. 3 • 
Qu'il ne contient point de Fer appa- 
rent, d'abord que les Diûolvans qui 
agiûent fur le Fer, n'ont pas de prife 
fur lui. 4. Que ce Sable n'ayant pas 
été vitrifié avec le Minium , n'eft pas 
une Terre péné trable par un Métal en 

fu fi on . 

La pefanteur fpécifique de ce Sable 
eft à celle du Sable ordinaire , comm« 
îét à 71. 

Huile 



Digitized by Google 



72 Transactions Phïlosoïhiojjes » 

Huile bouillie avec une Leflîve de PotafTe, ne feroît pas plus pro- 
pre que le Sel feul à augmenter & à déveloper la vertu du Sable ; 
c'eft pourquoi je mêlai le Sable avec parties égales de Savon, <& 
pour dénicher le Savon dont le volume s'étend conlidérablement, j'ex- 
pofai Je me'lange à un feu mode'ré dans un Creufet ouvert, enfuite 
j'augmentai le feu pendant trois quarts-d'heure. Toute la partie 
Huileufe fut entièrement confommée, & la matière reftée dans le 
Creufet s' échauffa confidérable.ment ; pour lors je la fis bouillir dans 
de l'eau, je la lavai bien & je retirai un Sable noir, dont la vertu 
attractive étoit très-vive. Ce fuccés me donna beaucoup de plaifir, 
& me fit naître 1* envie de voir fi je ne pourrois point augmenter 
cette force Magnétique; pour cela j' eypofai à l'action du feu ce 
Sable une deuxième fois avec du Savon noir, je l'y expofai même 
une rroifiéme fois, mais fa vertu Magnétique n'en devint pas plu» 
considérable . Je jugeai qu"il étoit auflî contraire de laifiTer ce Sable 
trop long-tems au feu, que de ne l'y pas lahTer a/fez, & qu' une 
demi-heure ou une heure, étoient le terme le plus convenable. 

Je pris enfuite moitié de Savon noir & moitié de Sel Tartre , & j' y 
mêlai égales parties de Sable ; quand ce mélange eut été pendant 
trois quarts-d'heure expofé à un feu de Réverbère dans un creufet, 
je le lavai dans de l'eau, & la vertu Magnétique du Sable me pa- 
rut fi forte, qu'elle égaloit ( du moins u elle ne furpaffoit pas) 
celle du Sable de la prémiere Expérience. 

Ayant remarqué que c' étoit la partie Huileufe du Savon qui con- 
tribuoit le plus à exciter la vertu Magnétique du Sable, je mêlai 
dans un Creufet des quantités égales <le Suif de Bœuf <Xr de Sable; 
& après avoir bien fermé le Creufet, je I* expofai à un feu de Ré- 
verbère pendant deux heures. Par cette Opération, le Sable devint 
beaucoup plus noir & acquit beaucoup plus de vertu attracrivé; mais 
cette vertu augmenta encore bien davantage quand le Sable eut été 
expofé au feu pendant deux heures avec parties égales de Poix. Ce 
Sable par ce nouveau mélange devint très-noir, très-fubtile , & un 
peu brillant . Quand il eut reûé plus long-tems au feu dans le mê- 
me Creufet, il me parut plus pefant, & cependant ce même Sable 
n'ayant été qu'un demi quart-d'heurc dans le Creufet avec la Poix, 
avoit à peine quelque vertu Magnétique. Il faut par conféquent une 
action du feu déterminée, une action d'une certaine durée pour 
déveloper la vertu Magnétique dans ce Sable . Voici les moyens qui 
m'ont paru les meilleurs pour lui donner le plus grand dégré de 
Wapnétifme. Il faut mêler dans un Creufet le Sable avec parties 
égales de Réfine, de Poix, d'Encens, & d'Huile de Raves, cvpo- 
fer le tout à un feu de Réverbère pendant une heure dans un Creu- 
fet bien, fermé, & quand on retire le Creufet, on trouve parmi les 

Char- 
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Charbons noirs de la matière Huilcufe , un Sable tres-noïr qui s' élan, 
ce avec vivacité fur l'Aimant aufli-tôt qu' on V en approche . 

Je voulus encore examiner fi en expofanc au feu le Sable avec les 
corps dont je viens de parler, il ne deviendroit pas plus Magnéti- 
que à uiefure qu» il approcheroit davantage de la nature de V Acier * 
j'en avois déjà quelques foupçons; & pour m' en affin-er, je mis le* 
Sable avec des matières propres à convertir le Fer en Acier, fuivant 
les Opérations de'crites par le ce'lébre M. de JUaumur dans fon ex- 
cellent Ouvrage de Y Art de convertir le Fer en Acier . Je pris donc 
trois parties de Sable , deux parties de Suye de Cheminée , cV une 
partie de Sel Marin, de Charbon pulvérifé & de Cendres, je m<*lai 
bien toutes ces matières enfemble , & je les expofai pendant fix 
heures dans un Creufet fermé à un feu violent ; je fis enfuite bouil- 
lir toute cette mafle dans de l'eau , je la lavai , & après l'avoir fait 
fécher, je trouvai que fa force attractive étoit confidérablc, mais 
cependant elle ne 1* étoit pas autant que le fimple mélange avec le 
Savon ou avec h dernière recette que j'ai donnée. 
• Maintenant -quelle eft la nature de ce Sable? Eft-ce un Aimant 




elt. 

bien-tôt renverfée, quand on trouve par Expérience que les Aimants 
ordinaires expofés au feu, fuivant les procédés que j'ai rapportés, 
perdent leur vertu Magnétique («) au lieu de l'augmenter; j'avoue 
de bonne foi que je ne connois pas encore bien la nature de cette 
matière (k). 

Quoiqu'il en foit, il elt certain qu'on ramafle en divers Pays 
différentes fortes de Sable Magnétique, car il en vient de PerCe, on 
en apporte de Virginie, & il y en a une efpéce aflTez commune à 

(a) M. Muffcbenhroth rapporte dans longue énumération de tous les Coros 

le f» ftfo du Chapitre tS de la Vertu oui peuvent être attirés par l'Aimant , 

Attractive des Corps , p. i<? 4 de foiu & on y verra les différens procédés 

Bfai it Thifimue, qu'il mit des Ai- pour augmenter la vertu Magnétique- 

maris entiers dans le feu , que la plû- de ces Corps • 

part s'y briferent en pièces, & que* M. Muffcbenbrotb obferve ( f . 5*0 J 

ceux qui ne furent pas rompus, perdi- qu'après avoir fait rougir dans un creu- 

rent eu partie leur vertu Magnétique, fet pendant quelque trms du Sable des 

I.'Aimant pulvérifé, mêlé avec du Sa- Met, & l'avoir lauTé refroidir dans 

von cV de la Potaue, & rougi enfuite le creufet, le côté du creufet qui étoit 

dans un creufet, eft attiré par l'Ai- tourné dans le feu vers Ir N^rd a la 

mant, mais il l'eft bien plus foible- vertu du Pôle Septentrional & 'aue le 

- • qu'avant d'être réduit en poudre, côté du creufet qui étoit tourné au Mî- 



I. vl? n tr TÏ ï"* ï Î! 1 1* d ° & P ref( l w ^int fur fa Bouf. 

la Phifique de M. Muftcbtnbrork une* foie . 
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Livourne en Italie Œui'éft naturellement très.atttacTrvc ; oh en trouve 
deux efpeces dan> V Eùre Rivière de Saxe ; de ces deux efpeces, 
l'une têllemble à celle d' balte , & l'autre eft compofée de grain* 
preiijuc auflî gros que du Chenevi, mais cette dernière à peine a 
quelque vertu Magnétique ; j'ai encore du Sable fortement attraéHf 
que l'on m'a dit f'e trou/er près de l'ancienne Ragufe en DAm.it te 
(^;. On ne feait pas au ju!te combien il y a d' efpeces de ce Sable ; 
le teins & les Obl'ervations exacles des Philofophes pourront nous» 
l'apprendre par la fuite. 

Je vous envoie une petite Boe"te dans laquelle voira trouverez un 
papier qui contient le Sable naturel , & un- autre papier où le Sable 
eft préparé avec le Savon, fuivant le proce'dé que j'ai décrit. Je 
ne vous fais pas un grand prêtent, mais vous ferez peut-être bien 
aife de recevoir ces échantillons, fi vous n'en avez point. Je fuis, 

MONSIEUR 

Votre tris-htmbU 
Pierre Van Muflchenbroek . 

A Vtrtcht ce xf 
Janvier 1733 V. St 

■ ! -• 

OBSERVATIONS 

Faites à Londres par M. George Graham , de la Société 
Royale , & à Black- River dans la Jamaïque , par M, Colin 
Campbell, de la Société Royale, touchant le Mouvement 
eP une Horloge à Pendule, pour déterminer la différence de 
la Longueur des fendules Isochrones dans ces deux endroits ; 
€ommuniquées par M, Jean Bradley, Maître es Arts, Fro. 
fejfeur d'Afironomie à Oxford, & Membre de la Société Royale . 

QUoiqu' il y ait plus de 00 ans que M. Rieber découvrit que les 
Pendules de la même Longueur , ne font pas leurs Vibrations dans 
ces tems égaux , fous diifércns dégrés de Latitude ; & quoique les 
Expériences faites depuis en piufieurs endroits de la Terre, concoi- 

(«) M. But ter fit! d a donné dans les eft noir, & il eft de la même nature 

Trtnf. Pbilçfopb. N. 144 un Mémoire précifément que celui de Virginie & 

fur un Sable Magnétique qui fe trouve des Indes j car M. Butierfield a répété 

à 6 milles de Gentt auprès de s. Pierre fur ce Sable les Expériences duDocleur 

a" draine , On ramafTe ce Sable fur le luultn , U djes ont eu le mrme fuc- 

bord de la Mer après les Tempêtes j il ce». 

sent 
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rent à prouver, que Jes Pendules à Secondes font généralement plus 
courts à mefure qu' on approche davantage de T Equateur , cependant 
les Obfervations qu' on a publiées julqu'ici, ne feœblent point enco- 
re déterminer avec allez d' exaftitude quelle eft la différence réelle 
entre la Longueur des Pendules fous les différons degrés de Latitude- 
on n' en peut douter après avoir con fuite ja 2 Propofîtion du 2 
Livre des Prwciper Mathématiques de M. le Chevalier Ifaac Hcwtonî 
où les différentes Obfervations du Pendule fe trouvent comparées 
entr' elles, & avec la Théorje de cet illuftre Auteur . Il eft à fouhai- 
ter par conféquent que des jperfonnes intelligentes , & en état d'avoir 
toutes les commodités néceffeires pour ces fortes d'Expériences, s'at 
tachent avec grand foin dans des endroits convenables à en augmen- 
ter le nombre . Ces Recherches nous procureront 1* avantage de iWer 
plus furement de la véritable figure de la Terre, & de la nature de 
fes parties intégrantes. 

C'eft pour engager les fçavans Aftronomes à faire de nouvelles 
Obfervations fur ce fujet, que je préfente à la Société Royale une 
Expenence fort cuneufe fur la Longueur du Pendule faite depuis peu 
à la Jamaïque par M. Colin Campbell , Ecuyer . Les connoiûanccs <fc 
1' habileté à tous égards de ce digne Membre de la Société Rovale 
•le rendent propre à perfectionner les Arts t& les Sciences, fon génie 
le porte à les cultiver avec tant de foin, que je fuis perfuadé ou» 
•«vant peu nous aurons le plaifir de recevoir de lut d' autres Obfer. 
vations excellentes, & fur tout des Obfervations Agronomiques ' car 
je lui ai envové un grand nombre <P Inftnimens dignes de l'Obferva 
toire d' un Prince . . 

Parmi ces Inilrumens, il y a une Pendule à fécondes, faite par 
M. George Grabam . Cet habile Mécanicien vovant une occafion fa- 
vorable pour connoitre avec la plus grande précifion la véritable dif- 
féiencq ^ntre les longueurs .dçs J>endules. Ifpchrqpes, X iMrei % & à 
\z Jamaïque l'a faific avidement, & il a Ga^'lc Pendule de façon 
qu'on peut le réduire toujours a la mftïe longueur , lorsqu'on a bc 
foin de tranfporter la Pendule d'un lieu dans un autre. 

Comme cette pendule étoit deftinée principalement pour des Obfer- 
vations Agronomiques, elle n'avoit point de fonnerie, & la lon- 
gueur de fon Pendule étoit déterminée pour battre à LonJrer les Se- 
condes du tems aûral ou moyen-, ou du tems vrai. Quand la Machine 
hit finie (a)., UCraham la plaça dans une Chambre éloignée de la 

<«) 11 n'auroit pas été inutile dt* ce qu'en ont dit Mrs. de Mautertuî* 

".tarife <ks d.ffrrentes p*ce S qu> coin- mu Ctrch PoUire, p. ,« 4 & le freond 
pofent la Pendule de M. Graksm. Je dabs les Xémoir, , L /• Actdtmi, Roy/ 
vais tkher d'y fupplfer en partie par U do Suent, de , 7JJ p. y*. J ' 

K 2 R u€ 
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Kuë & e*r>ofée au Nord, afin que le paflage des Voitures & la cha- 
leur du Soleil ne dérangeait ^X^n^èn 
feroic pofEbto.. Ayant monté la V^^^AiS^k JM- 
cknt pluneurs ours, le partage de la Claire de l Aigle par lcMeri- 
SLn Tu le compara en même tems avec 1' heure marquée à fa Pen- 
dlito. Voici 1 heure à laquelle l'Etoile pafla par le Méridien les 
jours qu' elle fut obfervée . 

!?-' Le 20. à 8 h 59*. 15" 

22. 18. 

Août 17JI. 25.' 22.' ^ à la Pendule. 

28. 
29. 

Il paroît par là'que la Penddê avança de 12" durant dix Révolu- 

faire allonger le Pendule, ou, ce qui révient au même, de combien 
ce te cau?e g feroit retarder' la Pendule, f» elle étoit tranfportee dans 
STcltat plus chaud; on y a adapté 

obfervé entre dix & onr.e heures du matin & * ^ l^Mj 

teur étoit l'Efprit de Vin, La hauteur moyenne de chaque jour eu 
marquée dans la Table fuivante. 

Le Pendule de l-U.ftru.cn! de M. « J^^^Jf ï?,^ 

Crabtm eft compofé d'une Lcnt.lle ne- Pendule de M. de **»t™ £ 

fante qui tient à une Verge plaie de* ces xo^ lignes de diamètre , « * ^ 

Cuivre. Cette Verge eft terminée Au w . y ^ d» épai fleur au centre. 
périeuTerocnt par une pièce d'Acier qui ' . infiniment fans le 

lui eft perpendiculaire, «edxmt res ex- JJ"*J^P^j2 av ec une vis, par 

trémités font deux couteaux, qu», au déranger , on «^ v ^JJ k k Pcn- 
lieu d'être reçu, entre., deux Plans nu L^cmc Tuvllwi des 

cliné. , ou emTTdes Cilindrcs , portent dttle , de ma W »J g rien & 

fur deux Tablettes planes d'Acier tou- «ûtfUtt *J*™ ^ forme les coû- 

tes deux dans le mfa»e Plan Honton- que la P'f^^^^dtfiot de 

tel. On eft affiiré de la fituatioo de ce teaux , fc trouve appuy* d d 

tremité de la Verge da Pendole , ré- de la boete une f 1 "*:»' u cct te pié- 
ïïd 7u point o d' un Limbe dans lo po«r recevoir la Lent le & cette 
ES duq£l eUe dort fe trouver & ce ce • aprtsq* $ 'fcpouf lors* 

iïï Pendule^" * ^ S*5?ï *U«^«* 
Tout 1* Inftrument eft renfermé dans aucun mouvement. 
C*) Onauroii dû dire ici quelle étoit Ucooftruflion de ce Thermomètre . ^ 
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Le 



21. 
22. 

23. 
M- 

2<5. 

27. 
28. 

29. 




Divifibn du Ther- 
momètre ou hauteurs 
de l'Efprit de Vin 
dans le Thermomè- 
tre. 



Août i7î r. 



27|. 
28|. 



27t. 



27i. 
27Î. 

271. 

27I. 



D» où il fuit que la hauteur moyenne de l'Efprit de Vin pour tous 
ces jours-là étoit à 28f divifions. 

Le Poids qui faifoit aller la Pendule pefoit 12 livres, 10 onces & 
demie; on ne le montoit qu'une fois le mois. Le Poids du Pendule 
même étoit de 17 livres, & à chaque Vibration il s'éloignoit de la 
perpendiculaire de chaque côté , d' un degré 45 minutes , pendant 
qu'on comparoît la Pendule avec le partage de l'Etoile. Pour dé- 
terminer l' étendue* des Vibrations , il y avoit un Arc de Cuivre qui 
étoit attaché précifément au deffous de l'extrémité inférieure de la 
Verge du Pendule , & qui étoit gradué . 

Le 31 Août, M. Grabam ôta le Poids du Pendule, & en mit à la 
place un autre qui ne pefoit que (ix livres & trois onces: avec ce 
Poids le Pendule ne s'éloigna de la perpendiculaire que d'un degré 
15 minutes de chaque côte, & la Pendule retarda d'une féconde <5c 
demie en 24 heures, c» eft-à-dire , qu'elle alla d'une féconde ô*c de- 
mie plus lentement qu'elle n'alloit avec un Poids de 12 livres dix 
onces & demie . 

Il fuir de cette Expérience qu' une petite différence dans les Arcs 
que le Pendule décrit ou une petite altération dans le Poids qui fait 
aller la Pendule ne caufent pas une grande différence dans la durée 
•les Vibrations. Par conséquent un peu plus de ténacité dans l'Huile 
qui facilite le mouvement des Pivots de Roues, ou un peu de fa 1er* 
dans la Pendule , ne fçauroîent en accélérer ou en retarder le mou- 
vement d'une manière fernlble ; d'où l'on peut conclure que toute 
la différence qu' on obferve entre le mouvement de cette Pendule à 
Londres & celui qu' elle a à la JamaTeruc , doit être attribué à 1' al- 
longement du Pendule par la chaleur & à la diminution de la force 
de Gravité . 

Au mois de Septembre 17J1 M. Grabam me donna par écrit les Ex- 
périences que ie viens de rapporter > & en même tous il chargea 

fur 
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fur un VaifTeau pour la Jamaïque la Pendule de M. Campbell . Il lui 
envoya des inftru&ions fur la manie're de placer & de fixer la Pen- 
dule, îl lui apprit la façon de re'duire le Pendule pre'cife'ment à la 
même longueur qu'il avoit à Londres , Se il ne lui dit rien des Ob- 
fervations faites à Londres, afin qu'il pût travailler aux fiennes avec 
toute la précaution poffible, fans pre'juge' en faveur d'auGune hypo- 
the'fe , & fans envie de faire accorder fes Expériences avec celles 
d' Angleterre . 

Au mois de Juillet 1732 M. Jofeph tfarrit qui étoit parti l'Année 
précédente avec M. Campbell pour la Jamaïque, revint en Angleterre » 
à caufe de fa mauvaife fanté . Il avoit accompagné M. Campbell 
pour l'aider à établir un Obfervatoire, & pour faire des Recherches 
fur les autres parties de V Hiftoire Naturelle dé cette Ifle ; C eft pour- 
quoi il fut témoin des Expériences fur la Longueur du Pendule , & il 
en rapporta le réfultat . Il nous remit en original le Journal des Obfer- 
vations du Partage des deux Etoiles Syrius (ou * du Grand Chien ) & 
du Grand Chien par le Méridien à la Jamaïque, & la comparaifon de 
ce Paffage avec la pendule fixée fuivant les inftru&ions de M. Gra- 
ham . Nous y trouvâmes aufli la hauteur de V Efprit de Vin dans le 
Thermomètre, chaque jour d' Obfervation . 

On va voir dans la Table fuivante les principales Obfervations . 
La prémiere colonne marque le jour du Mois ; la féconde , le nom 
de l'Etoile & l'heure marquée à la Pendule, quand l'Etoile paiïbit 

Çar le Méridien ; & la troifiénie , l'heure à laquelle on ob fer voit le 
hermométre, & la hauteur de l' Efprit de Vin à cette heure. 




1732. 
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Etoiles 

du 
Grand 
Chien . 


T«ou du partage. 


Heures du Jour. 


... 

Hauteur du 
Thermomé- 


Janvier. 




Heures 


Minu- 
tes . 


Secon- 
des. 


* r 




2 3- 

• " 




XI. 
12. 


59- 
22. 


50. 
14. 


io| avant midi. 
91 aP** midL 


* * Ska , 

»4f« 
M. 


24- 


Tems couvert. 

• 

• • • 1 




uf avant midi. 




! 


(S ■ 


• 

II. 
12. 


Il 


40. 

4. • 


8 î avant midi. 
9* après midi . 




26. 1 


f ■ 
« 


II. 
12. 


$ 


3S- 
00. 


8 avant midi. 
2 après midi. 

9 du foir. 


20. 

«i. 
10. 


27 




II' 
12. 


51. 
i3- 


1 

; 


**• 

15-' 


7 du matin . 
2 après midi . 
gl du foir. ; 


I7i. 
JT2f. 


28. 




II. 
12. 


49. 
11. 




7 du matin . 
z après midi. 
10 du foir . 


20|. 
II. ' * 
12. 


I 29. 


m 


II. 
12. 


47- 
9- 


22. 
46. 


6\ du matin . 
g après midi. 
9 du foir. 


19' 

l " 9* 


I 3° 


Ter 


as couvert. 




7 du matin. 
4 du foir. 
11 du foir. 




2ÔÎ. 
; 7. 

13- 






11. 
12. 


43- 
5- 


12. 
37- 


7 du matin . 
9 du foir. 




.20. 

, 8| 


I Février I. 




11. 
12. 


4*- 

3- 


1 


8J. 
53- 


10 du matin. 

11 du foir. 




- . „, _ . ... 

18*. 



1752. 
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I7Î*- 


Etui Ici j 

du 
Grand 

CM-»'' 


Terni du p»ff 


le. 


Heures du Joue . 


tire?** 


février. 




Heurts • 


M '\ n M 

M i nu 
ICI . 


S ecotv 
des . 






1 


fi 
« 


II. 
12. 


I. 


O. 

agi- 


9! du matin . 
2 aprefs midi* 
S du foir. 
9 du foir. 


I7f. 
9. 

81. 




fi 


II. 

* * • 


Xà. 




8| du matin. 
1 après midi. 
9 du foîr . 


19. 

9f. 
9- 


1 * 


fi 
« 


II. 

Ht 


34- 
57- 


4-5. 
11. 


6% du matin. 

midi. 
9 du foir. 


18. 

e. 


S- 


fi 
m 


II. 

El. 


32- 
55- 


40. 
S- 


du matin. 
g± après midi. 
8î du foir. 


, s: 

8. 


6. 


fi 
* 


II. 
Tenu c 


ouTcrt • 


35* 


7 du matin. 
4 du foir. 
81 du foir. 


18$. 

é* 




fi 
m 


II. 
il. 


2». 
50. 




7 du matin. 
02 au loir. 


20f. 

12. 

Si 

OJ. 


8. 


fi 

m 


Tenu < 
II. 


ouvert . 
48. 


50. 


ô"i du matin. 
8i du foir. 


2I|. 

8*. 






II. 


24. 


20. 


o4 H11 nnrin 
y 2 1114 «titiiiij • 

ZI du foir. 


I A. 


. 10. 

■ 


fi 
« 


II. 
II. 


44. 


I2j. 
ZI» 


7$ du niatin. 
11 1 du matin. 
3$ du foir. , 
8| du foir. 


l6. 
IO. 

s. } - 


II. 


fi 
m 


il. 
II. 


20. 
42. 


& 
3°- 


75 du matin. 

midi . 
8i du foir. 


9*. 



J732. 
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1732. 


Etoiles 

du 
Grand 
Chien . 


Terni du p»lT 




Heures du Jour. 


Hauteur du 
Triermoine- 
cre. 


Février . 




Heures. 


Minu- 
tes . 


Secon- 
des. 






■ 

12. 


0 
et 


II. 
II. 


l8. 
40. 


O. 
24. 


10 du matin . 

midi . 
8 du foir. 


$1. 




Ten 


is couvert. 




9 du matin. 
8 du foir. « 


1 


1 


fi 

m 


Tems couvert . 
11. | 36. 




7 2 clu matin . 

midi . 

8 du foir. 


10. 

II. 
10. 






Brouillard . 




9 du matin . 

midi . 
8i du foir. 


_ 0 

10. 

«3#- 
7i- 


16. 


a 

et 


Tems couvert. 
II. 1 32. 


4- 


8 du matin . 
8 du foir. 


14. 
7- 


17- 


« 


II. 
II. 


7« 
29. 


34- 
59- 


midi . 
8 du foir. 


12. 

**. 


S 18. 


et 


II. 
il. 


$. 
27- 


29. 

53- 



jrridi. 


II*. 



Pendant cet intervalle le Pendule ne s'écarta de la perpendiculai- 
re que d'un de'gre' 52 minutes de chaque côté. 

On a obfervé les Partages des Etoiles par le Méridien avec un Té- 
lefcope fixé à angles droits fur un Axe Horizontal , dont les extrémi- 
tés étoient dirigées précifément vers l'Eft & vers l'Ottcft. En tour- 
nant cet Axe, la (<*) l igne de Colltmatton du Télefcope étoit contam- 
inent dirigée dans le Plan du Méridien. Chaque jour cet Infiniment 
étoit réglé fur une marque fixée dans le Méridien . 

Dans le Journal des Obfervations entre le 2 & le 3 Février on 
trouve la Remarque fuivante. 

M Li S a* de CMimxthn, c'eft la Ligne verticale au Zenith. 

L R<- 
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Remarque , «Ce jour a été plus chaud qu'à l'ordinaire, comme on 
" le voit par le; Thermomètre, & l* Infiniment pour obferver le Paf- 



« différence dans la Pendule. ** 

H paroît par la Table que la Pendule retarda de 54' 21* dans 16 
Révolutions des Etoiles, f eft-à-dire , de 2' j'f dans une Révolution. 
Ce ternie moven varie quelquefois , fuivant que la Chaleur eft plus ou 
moins considérable . 

La hauteur moyenne du Thermomètre depuis le 16 Janvier jusqu'au 
18 FJ/rier fut de 11$ divifions; par conséquent la différence de la 
hauteur moyenne du Thermomètre à la Jamaïque Se à Londres pen- 
dant les Obfervations respectives, eft de 15I divifions. L' Efpr'rt de 
Vin < z\ foutemi plus haut à la Jamaïque •> à caute que la Chaleur 
eft plus grande dans cette Ille. 

Pour que l'on fût en état de juger de combien les différens dégrés 
de chaleur correfpondans à un nombre de divifions fur le Thermomè- 
tre, pouvoient allonger le Pendule, & par là retarder la Pendule; 
M. Graham a recherché quel avoit été à Londres le plus grand abaif- 
fement de l'Efprit de Vin du Thermomètre pendant l'Hiver de 17g! 



comparer les hauteurs de V Efprit de Vin dans ces deux Saifons avec 
les Variations qu' il avoit obfervées dans un autre Thermomètre à Mer- 
cure dont il fe fervoit depuis quelques années, il a conclu qu'à Lon- 
dres i* Efprit de Vin dans le Thermomètre eft de 60 divifions plus haut 
en Eté qu'en Hiver, un année portant l'autre. M. Graham a trouvé 
aufli par plufieurs Expériences que la différence du Chaud & du Froid 
dans le Climat d' Angleterre , ne fait varier fes Pendules ( qui font 
de la même efpéce que celle de M. Campbell ) que de 25 ou 30 Se- 
condes par jour. 

Sur ces Obfervatîons & ces Expériences, on peut, fans fe trom. 
per, apprécier l'effet de la chaleur pour l'allongement du Pendule, 
en fuppofant que le Pendule retarde d'une Seconde par jour, lorfque 
P Ei prit de Vin dans le Thermomètre monte de deux divifions , & 
ainlî à proportion pour de plus grandes hauteurs . 

Suppofé donc que pendant les Obfervatîons faites à la Jamaïque » 
le Thermomètre dans fa hauteur moyenne y fut de 15 ou 20 divi- 
fions plus élevé qu'à Londres , il faudra rejetter fur cette caufe un 
retardement de 8 ou 9 Secondes , & la différence de la force de 
Gravité dans ces deux endroits produira feule le refte de la différence. 

En comparant les Obfervarions, on trouve que dans une Révolu- 
tion apparente des Etoiles la Pendule alloit de ï 6~i plus lentement 





à la 
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à la Jamaïque qu'à Londrer . Retranchons 8"f pour le retardement 
caufe' par l'excès de la chaleur à la Jamaïque , il reftera une différen- 
ce de i 58" ôc cette différence doit être nécelfairement caufe'e par 
la diminution de la Gravité dans le lieu le plus proche de l'Equateur. 

J'ai compté que la différence de la chaleur avoit fait perdre au 
Pendule un peu plus qu'on ne doit le conclure des hauteurs moyen- 
nes du Thermomètre, parce que j'ai fuppofé que la chaleur totale 
des Jours comparée avec le froid des Nuits, eft plus proportionnée à 
la Jamaïque qu'à Londres ; mais, fi l'on ne veut point uaffer cette 
fuppofltion, la Pendule doit avoir retardé chaque jour à la Jamaïaue 
de plus de 1' 5 8" (a) * 



(a) La Variation de la longueur du 
pendule à Secondes fous différens dé- 
grés de Latitude , eft une des plus gran- 
des découvertes du fiécle dernier. Per- 
sonne n* ignore combien cette connoif- 
fance a d'influence pour déterminer la 
Figure de la Terre ; & combien il eft 
difficile d'obfenrer avec précilîon la_ 
longueur du Pendule. Il a fallu imagi- 
ner pour ces fortes d* Expériences mil- 
le rafinemens , mille petites attentions 
dont ne fe feroient peut-être pas cru 
capable* ceux qui fe font trouve* dans 
la néc«flué de s'appliquer à ces Re- 
cherches. On fera étonné encore de la 
précilîon à laquelle on eft parvenu , 
quand on feaura que plufîeurs de ces 
Obftrvations ont été faites dans des 
Pays Sauvages où les Arts à peine,* 
connus , ne peuvent rien fupléer , & où 
la Nature ne pr< d-gue que des rigueurs . 
Je crois qu'on verra peut être ici avec 
plaifir routes les Obfcrvations de la_ 
longueur du Pendule réunies feus un_. 
même point de vue* , & qu'on fera bien 
aife de fçavoir en même ttms les con- 
féquences qu'on en a tirées. 

M. Ricber de I* Académie Royale^ 
des Sciences a le premier découvert à 
Cayenne en 1*71 que près de V Equa- 
teur les Ptrdules alloicnt plus lente- 
ment que dans des Pays plus Septen- 
trionaux. Il s'appirçut de ce Phéno- 
mène en obfervant au mois d'Aiût le 
Paffage de». Etoiles par le Méridi. a-, 
11 trouva que fa Ptndule ntardoit fur 
Je Mouvement moyeu du Soleil , & que 



la différence alloit à »' %%' par jour . 
Il donna pour lors a la Verge du Pen. 
dule la longueur convenable ; 8e pour 
déterminer avec plus de précifîon la_ 
longueur du Pendule à Cayenne, il fit 
des Obfervations très-exaélcs plufieurs 
fois toutes les femaînes pendant dix 
mois entiers. Il conferva bien la Ion- 

Sueur de fon Pendule à Cayenne , afin 
e la comparer avec la longueur du Pen- 
dule à Parit , & de retour à Paris , il 
trouva que le Pendule avoit à Cayenne 
une ligne & un quart de moins qu'à 
Paris . 11 évaluoit la longueur du Pen- 
dule à Paris à 3 pîeds, 8 lignes «j-* 

Les Vibrations de fon Pendule étoient 
fort petites, Se duraient très- fenfiblemint 
jufqu'à jx minutes. Elles avoient été 
comparées à celles d'une Horloge ex- 
cellente dont les Vibrations marquoient 
les Secondes. La Latitude de Cayennt 
eft de 4 Î3' au Nord. 

Tous les Pbificiens & les Aftronomei 
ne fentirent pas le mérite de la décou- 
verte de M. Ricber , plufieurs douèrent 
de la bonté de I'Obfervation , & d'au- 
tres fondés fur des Expériences contra- 
dictoires fe crurent en droit de la nier. 

En 1671 M. Picard avoit été envoyé 
à VraniUurg pour faire des Obferva- 
tions Aftronomiques dans le lieu où le 
célèbre Tytho avoit bâti fon Obfcrva- 
toire, il jugea à propos d'y faire des 
Expériences fur la longueur du Pendu- 
le. Ces Expériences ne furent pa» fa- 
vorables à celles de M. Ricber ; & mal- 
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Les Obfervations de M. Camfbell ont e'te' faites à Blach-Kiver fous 

le 18 degré' de Latitude Septentrionale. Supposant donc avec M. le 
Che/alier Kevton, que la différence que l'on oblerve dans le mou- 
vement du Pendule, vient de ce que les parties de la Terre font 



heureufement le* Obfervations de M. Ri. 
cher n* avoient pas le droit de l'em- 
porter fur celles de M. Picard. 

M. Picard a voit une grande répu- 
tation , il étoit ordinairement très-exael , 
& dans cette occafion il avoit redoublé 
de foin fit d'attention; car il fçavoit 
qu'à Londret le Pendule s' étoit trouvé 
n' avoir pas la même longueur qu' à Pa- 
rt* . Il fuppifoit la longueur du Pen- 
dule à Paris de 3* pouces , 8Î lignes, 
& à Londres on lui donnoit 59 pouces , 
â. du pied d* Angleterre , ce qui rêve- 
noit à 36 pouces, it lignes - du n&- 

tre. M. Picard avoit donc de puiffans 
motifs pour bien obfcrver, & il paroît 

Îu' il prit des précautions pour réunir. 
1 fit fes Expériences plulicurs fois avec 
M. Btrtbols»^ célèbre Profcneur dc_# 
Mathématique & de Médecine à Copen- 
hague , avec M. Spole, l'un des Pro- 
feffeurs de Mathématique à Lundi , fie 
avec le jeune M. Roemer ; tous les qua- 
tre ils ne virent aucune différence fen- 
fîble entre la longueur du Pendule à 
Franibourg , c'cft-à-dirc à sî° 4°' 4î" 
& à Paris . Qijand M. Picard fut re- 
venu en France, il tint pour fufpecles 
ks Expériences faites à Londres, fans 
cependant les nier hautement ; fit M 
chercha une occafion favorable pour s'en 
cclaircir. Cette occafion fe préfenta en 
1679 fie M« Roemer témoin des Expé- 
riences d" franibourg , fut envoyé à 
Londres exprès pour examiner la lon- 
gueur du Pendule , fir il la trouva Ia_« 
même qu'à Paris. Les Expériences de 
M. Roemer prouvèrent à M. Picard que 
l'on s* étoit trompé en Angleterre . 

On fit à la Haye le» mêmes Obfer- 
vations . Mrs. Picard fie de /* Hrre les 
firent en i<S&> à Bayonne , c'eft.à-dirc 

à 43°| de Latitude . M. fisêri les ré- 



péta encore en 1*74 au Port de Cett» 
en Languedoc , à j dégrés plus vers le 
Sud que Par, s ; fit il les répéta auffi 
à Lion . Par tout même longueur du 
Pendule qu' à Paris ; par conféquent 
ces Obfervations qui nous prouvent 
aujourd'hui que l'erreur venoit de la 
manière dont M. Picard , fie ceux qai 
répétoient les Expériences d' après lui , 
obfervoient , perfuaderent à beaucoup 
de Phificiens que M. Ricber s' étoit 
trompé . 

En 1677 M. Halley trouva dans V IJI0 
de Sainte Heleine , que fa Pendule n'al- 
îoit pas fi vîte qu'à Londres , mais il 
négligea de marquer précifément la_. 
différence ; ce qu' il 7 a de fur, c'eft 
qu'il fut obligé de diminuer la lon- 
gueur du Pendule de plus d' un huitiè- 
me de pouce , ou d' une ligne 8c demie * 

En 1681 l'Académie Royale des Scien- 
ces réfolut d' envoyer faire des Obfer- 
vations Agronomiques au Cap-ver d Se 
en Amérique , elle choifit pour ce Voya- 
ge Mrs. Varin , des Hayes , fit du Glot » 
Se elle leur donna Fes infime! ions qu* 
elle jugea nécefTaires pour retirer de_» 
cette entreprife le plus de fruit. Dans 
ces inftruflions on leur recommande fur 
tout d'obfervcr la longueur du Pendu- 
le , par ce que 1' on doute fi le Pen- 
dule n' a pas été trouvé plus court à 
Cayenne par quelque défaut dans /' 
fervMtion , fie on leur enfeigne la ma- 
nière d' obfcrver avec exactitude fit pré- 
cifion les Vibrations du Pendule. 

Le prémicr endroit où les Députés 
de 1' Académie firent les Expériences 
du Pendule , fut l' ljle de Gorée à 14 0 
40' de Latitude ; ils réglèrent leur Pen- 
dule avec le plus grand foin , comme 
on peut le voir dans le détail qu* ils 
en ont donné , ils obfervcrent la mar- 
che du Pendule , 8c ils trouvèrent après 
un mois preique d' Expériences , que.» 
U longueur du Pendule à Corée étoit 

plus 
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plus élevées vers l'Equateur que vers les Polos, & comparant ces 
Obfervations avec ce que M. HewtoH e'tablit dans la XX Proportion 
du III Livre de fes Principe! y on trouve que le diamètre île 1' Equa- 
teur eft à l'Axe de la Terre comme i^o à 189. La différence de 



de 3 5 pouces , 6 lignes ~ c'eft.à-dire , 

que le Pendule y avoit deux lignes de 
moins qu'en France. Les Expériences 
ici étoient certaines , parce que les Aftro- 
nomes qui les avoient faites, s' étoient 
exercés à l* Obfervatoirc avant que de 
partir , qu' ils y avoient déterminé avec 
bien de la précifion la longueur du Pen- 
dule pour Paris, & qu'ils s' étoient 
fervi de la même méthode pour obfcr- 
ver à Garée . A\nû la longueur du Pen- 
dule fe trouva de — de ligne plus cour- 
te dans cette Me que dans celle de_» 
Cayenne . , 
Les mêmes Aftronomes allèrent Ia_, 
même année à la Guadeloupe & à la 
Martinique , & ils y firent avec la mê- 
me attention les Expériences du Pen- 
dule . Dans la prémicre lfle , dont la- 
Latitude fc trouva par leurs Obferva- 
tions de 14 0 o', la longueur du Pen- 
dule fut déterminée de 36 pouces 6r? li- 
gnes, & dans la féconde lfle , qui leur 
parut à i 4 w 44' de Latitude , le Pen- 
dule avoit la même longueur. 11 fal- 
loit par conféquent à la Guadeloupe & 
à la Martinique racourcir le Pendule 

de i~ è lignes . Ces Expériences éton- 
nèrent beaucoup ceux qui étoient op- 
pofés à 1* Obfervation de M. Ricber ; 
& ils fc bornèrent à dire que la diffé. 
rence du Pendule n* étoit pas fenlîble 
en Europe entre le parallèle de 43 dé- 
grés & celui de j<S . 

En 1694 M. de Cbazeller de l'Aca- 
démie Royale des Sciences, après avoir 
déterminé la Latitude du Caire en Egi- 
pte à 30 0 Y »o" fit des Expériences 
fur la longueur du Pendule , & il les 
fit avec l* exactitude que lui connoif- 
fent ceux qui font un peu initiés dans 
l'Aftronomic. Sa Pendule retarda tous 



les jours de %' 45" fur le. mouvement 
moyen du Soleil ; & après pluficurs Ex- 
périences bien ingénieufes qui fe trou- 
vent décrites dans PHiftoire Latine de 
l'Académie de M. Du Hamel , p. 
de la féconde édition , il trouva qu' au 
Caire le Pendule étoit d' un quart de_» 
ligne plus court qu'à Farte . 

Plus l'on répétoit ces Expériences, 
& plus elles paroûToient mériter d' être 
répétées • On envoya M. Couplet en_ 
1690 en Portugal Si au Brefil pour fai- 
re des Obfervations Aftronomiques , il 
fut chargé d' examiner en même tems 
la longueur du Pendule , & il eut mê- 
me la précaution de régler fur le mou- 
vement moyen du Soleil à 1' Obferva- 
toire fa Pendule pendant le mois de_» 
Juillet. Il partit enfuitc pour Lisbon- 
ne , au mois de Novembre fuivant , il 
trouva que fa Pendule y retardoit de 
»'. 13" en 14 heures, Se il afsûra que 
le Pendule à Secondes à Lisbonne , dont 
il détermina la Latitude à 5 8 a 41' 35 
( Latitude fixée depuis peu après un., 
grand nombre d' Obfervations , par le 
R. P. Carbone , habile Aflronome à 38 0 
41' 30"; il afsilra, dis-je, que le Pen- 
dule à Lisbonne étoit plus court qu' à 

Parit de i-j lignes . Cette Obfervation , 

quoique peut être pas tout-à-fait exacte, 
commença cependant à faire foupçonner 
que le Pendule vers l* Equateur étoit 
encore plus court que ne 1' avoit cru 
M. Ricber , Sl ce foupçon parut bien 
mieux fondé, quand on apprit de M. 
Couplet qu' à Paraibet au Brefil , c' ell- 
à-dire, à d° 3? 18" m midi , en 169$ 
la Pendule à Secondes retardoit fur Pa- 
ris de 4' 1*' en 14 heures , & que le 

Pendule y étoit plus court de 3- lignes. 

On renvoya en Amérique M. Der 
H.tyet en 1699 & on le chargea de cor», 
tiuucr lus Recherches fur U longueur 

ï un 
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l'un Se de l'autre étant de 41 Milles & demi, ce qui eft un peu 
plus que ce que M. Newton avoit conclu de fa Théorie, en fuppo- 
fant la denfîté de toutes les Parties de la Terre uniforme . 
Je n'entrerai point ici dans Ja difpute fur la Figure de la Terre; 

du Pendule. Il alla d'abord à Cayen- que la longueur du Pendule varie fous 
me y 8c fon premier foin fut d'y véri- diîfércns dégrés de Latitude. Plufieurs 
fier la fameufe découverte de M. Rieber t hypothefes ingénieufes firent fentir la 



il trouva que le Pendule y étoit plus 
court encore que ne l'avoit donné M. 
Rieber, qu'il avoit un peu moins de 

3 pieds , 61 lignes , & qu* il falloit le 

racourcir de 1 lignes, -jj pour qu' il 

pût faire fes Vibrations dans le même 
tems qu' à taris . M. ies Hayes fit auflî 
quelque féjour h h Grenade , qui cft 
à xï- 6' de Latitude. La longueur du 
Pendule lui parut la même dans cette 
Isle qu' a Cayenne , quoique Cayenne 
foit à 4 0 5 s'. Il paJTa enfui te a 5. Cbri. 
flopbe dont la Latitude eft de 170 t 9 \ 
La longueur du Pendule s'y trouva de 

S pieds, 6— lignes , d' une ligne — 

ÎIus courte qu'à taris . Enfin dans \ If/ e 
aint Domtngue , il fut obligé de ra- 

courcir le Pendule d'une ligne,- ce 



néctflît<? de cette Variation. Alors 
vit clairement l' obligation qu'on avoit 
\ M. Rieber , & l'on parut perfuadé 

3 ue déformais l'on n' auroit pas befoin 
c nouvelles Expériences pour fe con- 
vaincre de l'accroifTernent du Pendule 
vers 1" Equateur . 

De très-grands Phifieicns & de célè- 
bres Géumétres ont montré la liaifon 
nécefTaire du Phénomène obfcrvé fous 
J* Equateur, avec les Qurflions les plus 
importantes de la Phifique : ils ont 
prouvé que ce Phénomène étoit une_» 
fuite , un effet néceffaire de la Force 
Centrifuge toujours plus grande vers 
1' Equateur que vers les Pôles ; que.» 
l'on pouvoit en trouver unecaufe fort 
vrai femnlable ; &que, connoifîant bien 
«xaftement la différente longueur du 
Pendule depuis I' Equateur jufqu'au Pô- 
le , il ne ftroit plus fi difficile de dé- 



qui donna la longueur du Pendule de terminer précifement la véritable Figu- 

3 pieds , 7 lignes, pour une Latitude re de la Terre; fuppofé même, com- 
e iV 48'. me l'a dit M. de Mairan dans les 



En 1704 le Pere Fenillée Minime, 
Correspondant de PAead. des Se. trou 
va à Porto Beh en An.fr, que par 9 3}' 
de Latitude Septentrionale la longueur 

du Pendule de 3 pieds, 3- ligrcs, 

c' eft à-dire , de près de 3 lignes plus 
courtes qu' a Paris ; & a la Martini- 
que , qui ett à 140 o' il dit qu'il fut 
oblige de racourcir fon Pendule de a li- 
gnes £ ce qui donnerait a la longueur 

du Pendule dans cette Isle , 3 pieds » 

1 10 

5 ligntt» 

Quelques-unes de ces dernières Ob- 
fervanon* , de tntr'autres celle du Pcre 
Feutilie , parurent douteufrs ; mais ce- 
pendant elles contribuèrent à perfuader 



Mrm. de V Aead, des Sciences de 1710 
p. 148 que la Terre fut primitivement 
Sphértque . M. Newton , en comparant 
avec la Théorie le petit nombre d'Ob- 
fervations que nous avons rapportées, 
a été en état de calculer des Tables fi 
précifes , que la différence drns la lon- 
gueur du Pendule entre Paris & Cayen- 
ne étant réduite à fa junc valeur eft 

d' une ligne j % par I' Obfervation , & 

que la Théorie la done d* une ligne-» 

1000 * 

Depuis quelques annés I* Académie 
Royale des Sciences travaille d' une ma- 
nière toute particulière à déterminer la 
Figure de la Terre , & elle a partagé 
fes Aitronomes en différentes Troupes 

mais 
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mais je fuppoferai pour le preTent avec M. le Chevalier Hewton 
que l'augmentation de la Gravite' à mefure qu' on s' éloigne de l'Equa- 
teur, eft à peu près comme le Quarre' du Sinus de la Latitude de 
chaque lieu, & que la différence de longueur des Pendules eft pro- 
dans ledefTein de réuflîr plus furement. 
Mrs. Ca$ni & Maraldi ont continué à 
mefure r des parallèles en France, Mrs. 
Godin , Eouguer & de la Contamine font 
acluejlemcnt occupés à la mefure des 
dcfgrés fous l'Equateur, & Mrs. de_» 
Maupertuir , Clairaut , Camus & le 
Monnitr ont mefuré en 1737 l'Arc du 
Méridien qui coupe le Cercle Polaire, 
& ils ont fait avec une exactitude feru- 
puleufc toutes les Obfcrvations qu' ils 
ont jugé néceffaircs. Ces habiles A ftro- 



det Hayer la croyoient de jrf pouces , 
8 lignes ^ . En dernier lieu , M. Godi» 
évaluoit la longueur du Pendule à Pa- 
rti à 36 pouces , S lignes Jjj . Suivant 
M. Bouguer , cette longueur devoit être 
de 5 6 pouces, 8 lignes^ & M. de U 
Condamine Ce tenoit a 3 pieds, 8 li. 
gnes | . Pour décider entre toutes ces 



->. v>« imuiics /vitro- • 
nomes & Phificiens fentirent de quelle P ct,tcs variétés, il falloît beaucoup de 
de faire par tout où ten,s & encore plus d'exactitude; & 



importance il étoit de taire par 

ils dévoient aller, des Expériences fur 



comme les Aftronomcs qui dévoient par- 
le Pendule; mais ils s' aperçurent que f'!LP our k t(rou » n'avoient ni Ie_» 

riir en connoître la différente longueur ,0, " r J ' ni I'*jPP«eiI qu' exigent ces for- 
des Latitudes différentes, il falloit tc ? d'Expériences délicates, Y Acadé- 
commencer par déterminer bien fure- m,e ,nv ' ta M » de Mairan , capable», 
ment la longueur du Pendule dans un Commc tout le monde fçait, de la plus 
heu quelconque, par exemple a Paris, 8 ran « exactitude, à fc charger de dé- 
les Experiénces à Parie paroifToient !i ermi ". er ,a . v<fritaD le mefure du Pen- 
d' autant plus néceffaires , que tous ceux ,c * p * r,r " Cet Académicien cora- 
qui y avoient mefuré jufqu'ici la Ion- "î cnca au^-tôt Obfcrvations. Je ne 
gueur du Pendule , ne s' étoicnt point 7.'™' r ' Cn dC *" es P r ^P arat 'fs » de fes 
encore accordé. Les différences qu'ils *° ms » de f « attentions, de fes recher- 
meftoient dans leurs Obfcrvations , é- J hcs 5 tout ce,a <" c trouve détaillé an 
toient à la vérité extrêmement petites ; 8 ° ans ' es Mfn'oirer de V Académie 
dans toute autre matière on auroit mê- Ro y* 1 ' Sciences de 175e p. 153 & 
me été furpris d* un pareil rapport : . ,v " A P res bien des Expériences dé- 
mais pour le cas préfent , un cinquié- ,,ca tes , Se bien des Calculs , M. de 
me, un dixième de ligne, & beaucoup Mairan a enfin conftaté qu'à Parte la 
moins, peuvent influer confidérableracnt lon g"*ur du Pendule étoit de 3 pieds, 
fur les conséquences que V on veut en g lignes & £ ou plus exactement 
tirer, & fur les dimcnfioncs de la Fi- 
gure de la Terre. Un cinquième de li- 
gne , félon la Table de M. Newton , eft 
tout ce qu'il faudrait ajouter de plus 
qu'à Parie , à la Latitude d' Urantbourg , 

Çour la différence de la longueur du 
end u le . 

M. Ritber fuppofoit la longueur du 
Pendule à Pari* de 3 pieds, 8 lignes , 

& \ . M. Picard faifoit cette longueur 

de 3 pieds, 8 lignes | . Mrs. far/» & 



re , 8 lignes L? longueur la même que 



celle de Mrs. Des Uayes & Varin , 
adoptée par M. Newton dans la Propo- 
fition 10 du troifiéme Livre de fes Prin~ 
eipee Mathématiques , & longueur ap- 
prochant davantage de la mefure de M. 
Ricber à Paris , que de celle de M. P/- 
card. 

Le tt Juillet 1735 Mrs. Godin , Bon. 
gutr & de la Condamine arrivèrent à 
Domingue , ils demeurèrent en divers 

por- 
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portîonnée à l'augmentation ou diminution de la Gravité. Cela fup. 
pofé, il fuit des Obfervations qu'on a rapportées, que fi la lon- 
gueur d* un Pendule fimple qui bat les Secondes à Londres , eft de 
39. 120. pouces Anglois, la longueur d'un Pendule fous l'Equateur 

tndroits de cette Ifle jufqu'au mois de 
Novembre , fit ce féjour fut employé à 
faire toutes les Obfervations Phifiques 



tt Aftronomiques qui leur furent poût- 
bles ; ils travaillèrent fur tout à celles 

?ui concernent la longueur du Pendule 
Secondes , & ils firent leurs Expérien- 
ces au petit Goave , à la Côte Septen- 
trionale de P lfle S. Domingue , par î8° 
vf de Latitude au Nord . On trouve- 
ra dans les Mémoires de /' Accaiémie 
des Sciences de 1* année 173* pp. jof. 
511. J19. les Mémoires où ces Expé- 
riences font détaillées ; & on ne pour- 
ra s' empêcher d* être furpris de 1' ac- 
cord fmgulier qui fc trouve entre des 
Obfervations faites par différentes mé- 
thodes, par différens Obfervatcurs , & 
répétées un grand nombre de fois. Le 
réfultat de ces Obfervations donne la., 
longueur du Pendule à Secondes au petit 

Coave de 36 pouces , 7 lignes - & la 

différence qui fe trouve entre la déter- 
mination de chacun des trois Obfcrva- 
teurs , ne va pas à un vingtième de li- 
gne. On juge bien, fans qu' il foit be- 
foin d'en avertir ici, qu'ils ont eu 
égard à la température de l'air, & à 
tout ce qui pouvoit apporter quelque 
changement aux Expériences , tk qu' ils 
n* ont rien négligé pour qu' elles fuf- 
fent faites avec toute 1' exactitude pof- 
fible . La conformité de lenrr Expérien- 
ces entr' elles fuffïroit pour en convain- 
cre , quand même ils n' en auroient pas 
donné le détail dans leurs Mémoires . 

Il eft bon de remarquer que les Ob- 
fervations faites à la Jamaïque & au 
petit Goavt fur le Pendule s'accordent 
aflet bien . Les Obfervations de M. Des 
Hayei à S. Domingut en 1699 & 1700 
fe trouvent aufli confirmées,mais celles du 
Pcrc Fe»illie (ont totalement renverfées. 

Mrs. Godin , Bouguer & de la Con- 
Agmint partirent du fetit Goavt au com- 



mencement de Novembre , & arrivèrent 
le 11 du même mois a Cartb agent , 
d'où ils partirent pour Porto-BtU. A 
Porto-Belo M. Godin trouva la longueur 
du Pendule de 36 pouces , 7 lignes 

l 9 & M. Bouguer la détermina de 3$ 

pouces, 7 lignes J. Ces Obfervations 

démontrent encore le peu d' exactitude 
de celle du Pere Feuillée . 

Ces Académiciens fe rendirent de 
Porto-Belo à Panama dans la Mer du 
Sud à 80 35' 8" de Latitude Nord , & 
à *98° 10' o" de Longitude: ils y ar- 
rivèrent le 17 Décembre ; & ils y fi- 
rent les Expériences du Pendule , qui 

s' eft trouvé de 16 pouces , 7 lignes - • 

Le n Février 1736 la Compagnie.» 
partit tout t nfi mble de Panama ; le 9 
Mars ils mouilltrtnt dans la Rade de 
Manta , qui eft à ss ou 56 degrés^ de 
Latitude Méridionale ; & après y être 
demeuré trois jours pour quelques Ob- 
fervations, ils convinrent de fe féparer 
pour aller à Quito par différens che- 
mins, afin de faire un plus grand nom- 
bre d' Obfervations. M. Godin continua 
fa route jufau' à Guayaquil , & Mrs. 
Bouguer & de la Condamine s* étant dé- 
barqués à Manta , panèrent le refte du 
mois de Mars à Monte Cbrifii , & dans 
le voifinage , pour faire des Obferva- 
tions. Le ij Avril , ils réfolurent que 
M. Bouguer demeureroit à Riojama , 
tandis que M. de la Condamine iroit vers 
Palmar pour déterminer le plus exacte- 
ment qu'il feront poflible , la pofitiotl 
de I' Equateur. M. de la Condamine 
réuffit dans fon entre prife ; le ai Avril, 
il s'afsûra que Punta Palmar étoit le.» 
point vertical de ]' Equateur, & il cfti- 
ma que le Pendule de fil de pue bat- 
tant les Secondes , dcvoit y être de \6 

pouces , 6 lignes ^ . M. de U Co»d+. 

feroit 
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mine retourna enfuite trouver M. 
lâf#r à Riojawa, & ils y firent l'Ex- 
périence du Pendule, qu'ils trouvèrent 

4e } 6 pouces, ô* lignes 2± m 



Ils fe réparèrent de nouveau pour 
fe rejoindre enfin avec le refte de la-. 
Compagnie a Quito. Avant que d'y 
travailler au principal objet de leur 
voyage , c' eft-à-dire , à la mefure d' un 
Arc ou Méridien aux environs de 1* E- 
quateur, ils obferverent encore la lon- 

reur du Pendule. M. Rtuguer trouva 
Quito dans la Terre ferme d' Jméri- 
qu< à o° x%' o" de Latit. Sud , & à 
%9 9 9 40' oo* de JLongit. le Pendule de 

8a 

30* pouces , 6 lignes — & M. de li* 
Coniamine le jugea de 36 pouces, 6 

lignes TSo* 

ïn 175* plufieurs Aftronomes & Géo- 
mètres de l'Académie des Sciences al- 
lèrent dans le Nord mefurer le dégré 
le plus Septentrional qu' il fut poflîble • 
Après avoir travaillé à toutes les Opé- 
rations & à toutes les Obfcrvations né- 
ce flaire s pour la mefure du dégré, ils 
voulurent faire des Expériences fur Isu 
Pefanteur , 9t ils choi firent pour le lieu 
de leurs Expériences Pelh dont la La- 
titude eli de 66° 48" & dont la pofition 
étoit d'autant plus avantageufe, qu'el- 
le «toit plus près du Pôle. 

Pour connottre la différence de Pefan- 
teur entre Pell» & Pmrit , ces Obferva- 
teurs fe femrent d'une Pendule de M. 
Griham, deAinée à ces fortes d'Expé- 
riences , dont la conftruclion cil la me. 
me précifement que celle dont s'eft fer- 
vi M. Campbell à la Jamaïque. Le Pen- 
dule décrivit toujours des Arcs de 4 0 
10'. On régla le feu dans la chambre 
où dévoient fe faire les Expériences par 
le moyen de deux Thermomètres de* 

M 



feroît de 3a. 00 pouces > & fous les Pôles de 206 & faifant 
abftraôion tfu changement eau fé par les différens dégre's de chaleur, 
une Pendule qui marquerait le tems vrai fous l' Equateur , gagnerait 
3 ' 48" J par jour fous Jes Pôles ; mais le nombre des Secondes q U » 

Mercure ; on y conferva toujours la mê- 
me température , & par les Obfervatioqs 
depuis Je * Avril 1737 jufqu* au ro on 
trouva que la Pendule avoit accéléré 
fur Regulut de 3' 34" ce qui donne 

Cuir ion accélération fur chaque révo- 
tion des Fixes 5 j" 5"". 
Les mêmes Aftronomes & Géotnétrti 
de retour à PuriV , y entretinrent jour 
& nuit la même température qu'ils avai- 
ent eue* à Peilo par le moyen des deux 
mêmes Thermomètres . Les Ofcillations 
du Pendule forent de a° 10' de chaque 
côte • On obferva Sirrut , le on trouva 

Sue pendant 13 révolutions des Fixes, 
1 Pendule avoit retardé fur leur mou- 
vement de t* 1" j~ ce qui fait pour 
chaque révolution s" Donc de P4- 
rit a Pello pendant une révolution det 
Fixes la Pendule accélère de f 9 " t m . On 
fçait par là que le Pendule qui bat les 
Secondes à Pelh, eft de 441 , 17 lignes, 
tandis qu'à Périt il n'eft que de 440, 
57 c'eft-à-dire, qu'il eft plus long à 
Pelh qu'à Périt de 940 parties de li- 
gne. 

M. de /' lfl, de U Croyere , de I'Aca. 
démie des Sciences de Parit & de celle 
de Petenbwurg , ayant été envoyé par 
ordre de la Czarine dans le Nord de 
la Ruffie t pour faire des Obfervations 
Aftronomiques & Phifiques , n'oublia-, 
point de mefurer la longueur du Pen- 
dule. Avant que de partir, il prépara 
tout ce qui lui parut néceflaire pour 
une Expérience fi délicate ; il choifit 
enfuite la Saifon qu' il jugea la plus 
convenable ; il eut tout les égards que 
méritoient la température de l'air, & 
l'expofition de l'endroit où il fit fes 
Obfervations; enfin , après bien des at. 
tentions qui font détaillées par M. Jo- 
feph de r Ifle dans ks Mémoires de* 
1 Académie de Peter tbeurg , tom. 4 pag. 
3*i. M.dt laCrtjere obferva en Avril 

elle 
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•lie gagneroit fotwauelque autre dégté de Latitude, feroit à a- 48"* 
$ peu près comme le Quarré du Sinus de cette Latitude eft au Quar. 
ré du Rayon: d*où il fuit que le nombre des Secondes qu'une Pen 
dule perdra dans un jour par fon tranfport dans un lieu plus voifîn 

1718 la longueur du Pendule fimple à fort chauds, comparée à celle de nos 

Anb*»i*l y fie il le trouva plus long climats, peut y être dans une propor- 

qo'a Ptrii de de ligne, fuppofant à P Ius K""^ que la chaleur. Cet 

_ . . . . _ , , . . . raironnemens étoient appuyés encore^ 

t*r,s la longueur du Pendule de 3 pieds f ur i cS obfervations d' Wénibou^ * 

9 - lignes . Arcbingel eft à 6 40 34' de dc BMyonme • 

r,»:. j , f >- . Le tenu a répondu à ces difficultés 

tat.tudc par le réfultat d'un nombre & à ces Obfcrvations. L'on à fcuïï 

conudérable d' Obfcrvations faites par pr écier à leur iufte valeur l'effet de la 

M. Je UCroyer, , depuis le 18 Mai ,7*7 cnilpur & i. e ff ct dc | a fobtilite de l'air 

N. S« jufqu au *o Juin inclufivement , d ins les Citants chauds voifihs de l'E- 

Jepu.s Jç » 9 j4nv W «7*8 H. S. jufqu' quaf eu r ; l' on y a eu égard dans le» 

âu7ju. kt nKluûvemcnt, & depuis Je Expériences du Pendule; fie l'on aap. 

Urtr 1719 S'*T "f^"' 3 " \? Août pm quc | a chaleur n' étoit pas plus 

IncluGvcmcnt, V. /« /• forte dans la Zone Torride que dans 

* ï ÏÏ' ■ * 1 t0,n * > 3 P lg * 438 * quelques-uns de nus jours chauds d'Eté , 

1 . b V ,C Cr0,S » * P* U P!r" ,0 H tM qa'HIc Y *toit plus continue , mais que 

les Expériences, toutes les obfcrvations g etfcts n'éteent pas plus grands . 

2 U L ^ i^aï 15 Cu l f '* >°"« ucur du Mrs. AfmWf, & profitèrent 
Pendule à d.lférens degrés de L4|iUfc habilement de l'Expérience de M. 



• -„ — 0 — — ----- MHuiicmcm ac 1 tipcnuiu oc m. Kf- 

<je . Examinons maintenant en peu dc f jrr & conclurent au(ïi.tÔt que les Corps 
mots quelles confequcnccs l'on a tirées tomboient plus lentement vers I' Equa- 

, ^/- d couvcrte% teùr que vers les Pôles; ils i raisin c- 

' L Obfcrvauon de M. Ricber à Cayem. reot ,L C h Forcc ccntn f ugc étok p i us 

Jf, fut, comme je 'ai déjà dit, ré- gramjc vCrs j- Equateur, fie que. la ma- 

voquée en doute par pluficurs Ph.fic.ens , tiere fubri | e , faifant par conféquent un 

;«îifi* m' u lu ' fu ' cnt t«JJouw tre s'oppofoit avec plus de force à la 

oppofés ; Mrs. Hugue», & y»,,» l'ado- ch ute deiCorps , les foutenoit , en di- 

pterent, fie en firent un uûgc mcrveil- minuoit ^ peùnteur. M. Hugutn, dès- 

ïï'j , „■ , ... t l° rs fentit que ta circonférence de la^ 

M» prétendit que V inéga- Terre n' eft pas circulaire de V Equateur 

Iit« du Pendule à C-ijrejw# n'étoit qu» au x Pôles, il penfa que V inégalité du 

apparente ; que l' allongement dc la Ver- Pendule étant une fois bien déterminée , 

ge venoit probablement des grandes cha. on auroit la courbe de la furface dc la 

leurs ; que la chaleur étend & raréfie Terre dans le fens d' un Méridien : il 

tout ; que le Soleil d' Eté allonge dc trouva par cette analogie que la Terre 

4 de ligne une barre de fer , qui e* doit * tre a PP lat »f P ar ' cs Foks , fit qu« 

3 „ . . . . . ,1-, Ia Planteur croît de V Equateur au Pc- 
pofee à la gelée , étoit dc 6 pieds de 



long ; que là chaleur des Climats de U 
Zone Torride entre dans les Corps fo- 
lidcs, fie avec plus de facilité, fie en- 
plus grandc abondance ; qu* elle y peut 
féjourner davantage ; enfin , que l' ex- 
un (ion de ces Corps dans les Climats 



le , comme le Quarré des Sinus de ta. 
titude. Une ligne « de différence trou- 
vée au Pendule à Cêytamt, lui donna 
lieu, comme le dit M. de Ft*$e»ell* 9 
de changer la Figure de Terre j V. h 
Trtuti dm Momvtmtni i*t Eêttx de M* 

de 
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Sas 



Carte i>es Lif.ux 
lfi' differentes longueurs du pendule 

à Secondes ont etc Observée* 




Comprenant loulrj tes Oùserv" jui en 01U ete ràitej par <Znvrv 
Astronome* del'Acacfemie R 1 * des Scicnc«,dc la Société R 1 ' de Londres 3t£ 
Dtputa jS7<>J"J<iU€j etatmprus oelkt qui ont tir fattrj 
en JZ & çrjSM nq^a pARISen slMKPJQUEsten LAPON JE 
Par Ordre du Roy 

Et de l'Acatl R J * des Sci Tour cU'trrminer U FIGURE cULtTÏRRB 
« , At ' ec TabU) calculées aaprev cas Observations 



. 1 ■ ■ I ! — - 

de de plufiturs Secondes , que celle qui de Geogtapbie Pbifique , a bien voulu 
réTulte du calcul de M.Nrv/c». publier celle-ci la première. 

La Table de M. Bradley donne V ac- 

j « Ml à ceux 
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i ii -i y »"» j l ie u, comme l e un m» if nwmfiit, 

Ajourner davantage; enfin , que l'ex. de changer la Figure de Terre* V. /# 
tenfion de ces Corps dans ks Clrnut* Trotté dm Mnuvtmtmt itt ië*x it M, 

de 
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4c 1» Equateur, fera à $' 48"* à peu près comme la différence des 
Quarrés des Sinus des Latitudes de ces deux lieux , eft au Quarré. du 
Rayon. Ainfi la différence des Quarres des Sinus de 51^ & de ifif 
Latitudes de Londres & de BLick.River y étant au Quarré du Rayon » 
comme 118 à 228* la Pendule ira d* une minute 58. Secondes par jour 
plus lentement à Black-River qu'à Londres, comme l'ont donné 1^ 
Obfervations . . . 

Il eft à fouhaiter que le fuccès de l'Expérience de M Campbell > 
& le petit dérangement qui lui eft arrivé; donnent de l'émulation 

Marietti, p. M 5 & I* Traité de U Pt- céleration de Par h à Pello plus grande 
fauteur , de M, Huguens , 40. p, 145 & que celle de M. Kevtton , & la fait auûl 
fuiv. de 4"$" plus grande qu'on ne l'a ob- 

M. Newton fe fervit auûî des Obfer- fervéedans le Voyage au Ccrçle Polaire, 
valions du Racourciûement du Pendule On trouvera à la page 181 de la Me- 

furede la Terre far M, de Maupertuis , 



vers 1' Equateur , pour eftimer le rap- 
port de 1a pefanteur des Corps fous le 
Pôle & fous 1' Equateur, pour évaluer 
raccroi(Ternent de la pefanteur de 1' E- 
quatrur vers le Pôle , pour déterminer 
la Figure de la Terre, & pour calculer 
les longueurs du Pendule depuis 1' E- 
quateur iiifqu' au Pôle. M. Newtelm fit 
voir clairement que la chaleur du Soleil 
la plus ardente ne peut pas produire* 
fur la Verge du Pendule 1* excès de la 
longueur qu'on trouve près de ]' Equa- 
teur ; il prit un terme moyen fur le_» 
petit nombte d' Obfervations du Pen- 
dule qu' il jugea exaltes ; & après avoir 
retranché les petites différences qui peu* 
vcot venir de la différente chaleur, de 
la nature du Terrain , &c. il calcula- 
one Table des longueurs du Pendule 
depuis l'Equateur jufqu'au Pôle, dont 



une Table des Accélérations de la Pen- 
dule , & des Allongrmens du Pendule 
depuis 1* Equateur jufqu'au Pôle. Cet- 
te Table ett d' autant pîus exacle , qu' cl- 
ic a été faite fur un plus grand nombre 
de Points connus & éloignés les uns des 
autres . 

Si l' on veut fçavoir plus au long le* 
avantages qu' on peut retirer des Obser- 
vations fur la Longueur du Pendule , oq 
confultera les Mémoires de V Académie 
Royale des S e tenter x & le Voyage au 
Cercle Polaire . 

Pour rendre plus frnfible & plus uti- 
le le détail des Obfervations que l'on 
vient dç lire , on a jugé à propos de 
mettre ici une Carre où font marqués 
les lieux, les années, & la valeur des 
Obfervations de la Longueur du Pen- 



les rapports avec les Obfervations éton- dule , 1er noms des Obfervateurs , &c. 



seront tout efprit qui ne fera pas ac- 
coutumé aux miracles de la Géométrie. 
V. les Principes Mathématiques /. j prep, 
io probl, 4 p. 417 de V Hit, 3 de Un. 

drc. 

La Table de M. New» on donne la Ter- 
re un peu moins applatie. par les Pôles, 
que ne l'a trouvé par fes Obfervations 
M. de Maupertuis , & l' accélération de 
la Pendule de Paris à Pello eft plus gran 



On trouvera dans la même Carte les 
Tables de Mrs. Newton , Sradley & de 
Maupertuis, afin qu'on voie tout d'un 
coup le rapport de ces Tables entr* el- 
les , & le rapport de la Théorie avec 
les Obfervations • M. Mvaebe prémier 
Géographe du Roi , Gendre de feu M. de 
Liste, mon Ami 8c mon Confrère dans 
1' Académie des Sciences , étant fur le 
point de donner un Recueil de Cartes 



de de plufieurs Secondes, que celle qui de Géogtaphie Phifique, a bien voulu 
réfulte du calcul de M» Newton • publier celle-ci h première. 

La Table de M. Bradley donne 1* ac- 

<■:> M 2 à ceux 
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à ceux qui emportent dans des Pays éloignés des Horloges à Pendu- 
le , & les excitent à répéter les mêmes Expériences , & à les répé- 
ter de la même manière . Il faut avoir l' attention dans les différens 
endroits de mettre aux Pendules des Verges de la même longueur ; il 
faut comparer exactement les Obfervations du Pendule avec des Obfer- 
vations Céleftes, & il faut en même tems connoître par le Thermo- 
mètre les différens dégrés de chaleur . Le réfultat de toutes ces Ex- 

Sériences faîtes enfcmble , mettra plus en état de juger fi la Théorie 
e M. le Chevalier Ifaac Hewton eft véritable, que les Recherches 
faites par la raefure actuelle de la longueur des Pendules (impies . 
Car une différence d* un Centième de pouce fur la longueur d' un 
Pendule, répond à fept Secondes par jour, & comme il eft facile 
d»obferver de combien une Pendule avance ou retarde par jour, mê- 
me à une Seconde près, il eft certain qu'en comparant les Obfcr- 
vations de la Pendule comme je l'ai dit, une différence d'un Mil- 
lième de pouce, & même moins dans la longueur des Pendules Ifo- 
chrones, deviendra fenfible: autrement il ferait prefque împoflïblc 
de mefurcr la véritable longueur des Pendules fans courir rifque 
d* une plus grande erreur . D' ailleurs , quand on connoît de combien 
une Pendule avance ou retarde , fuivant que le Thermomètre hauffe 
ou baiffe, on eft bien plus en état d'avoir égard à l'effet des dif- 
férens dégrés de chaleur, que fi l'on fe contentoit Amplement de la 
mefure a&uelle du Pendule: car il n» eft point facile de déterminer 
1» effet de la chaleur fur la mefure dont on fe fert , & l* on ne peut 
fçavoir bien précifément de combien il la faut racourcir proportion- 
nellement aux différens dégrés de chaleur. 

Toutes ces raifons me font regarder les Expériences de M. Campbell 
comme les plus exactes qui aient encore été faites, & les plus pro- 
pres à déterminer la différence de la Gravité des Corps dans diffé- 
rentes Latitudes. Auflî d'après ces Expériences , j'aî fait la Table 
fuivante , dans laquelle font marqués la différence de la longueur 
d' un Pendule fimple à Secondes de 5 en 5 dégrés depuis l» Equa- 
teur , & le nombre de Secondes dont avancerait tous les jours une 
Pendule dans ces différentes Latitudes, fuppofé qu'elle marquât le 
tems vrai fous 1» Equateur . Par le moyen de cette Table , on peut 
facile mente comparer les autres Obfervations de même nature avec 
celles-ci, cV découvrir fi par tout le changement de Gravïtè eft uni- 
forme , & s» il fuit la Régie établie par M. le Chevalier Ifaac 
Xrwto». 



Lui- 
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Latitude du Lieu . 



Dégrés. 



Différence de la lon- 
gueur du Pendule en Par* 
tics du pouce Anglois . 



Parties de Pouce. 
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la Pendule chaque 
jour. 
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SUITE 

De V Extrait de (a) /'Effai fur l'Hiftoire Naturelle de la 
Caroline & des Iflçs Bahama, par M. Marc Catesby> de 
la Société Royale. 6V Partie. 

Par M. Mortimik, Docteur en Médecine, 
Sécrétaire de la Société Royale . . 

LE fécond Volume de 1* Ouvrage de M. Catesby commence par cet- 
te fîxiéme Partie, & Tenferme l'Hiftoire c\çs Poiffbnr , dés Rent- 
ier') des Quadrupèdes , & de plufieurs efpéces de Planter. On a dCja 
rendu compte dans les N. 41 5. 420 & 426 des Tranfaclions Pbilofo- 
phtques , des cinq premières Parties qui compofent le premier Volu- 
me, c'eft-à-dire , de I'Hiftoire des Oifeaux & des Arbres. On Cui- 
vra le même ordre dans le fécond . La fixieme Partie eft uniquement 
dcftine"e pour Ta description â$ les figures des Poiflbns. ; 

1. Planche. IJmbta minor martna , maxillis iongioribus . Sloane, Hift. 

Jam.Tab. 247. fig. 3. le Barracuda. La chair de ce Poiflbn eft 
fort mal faine, &. fouvent empoifonne. 
VuJpis Bahamenjts. 

2. Perça marina , gibbofa , imtrt* . le Margate-Fisb, Ce Poiflbn paûc 

pour un tf es-bon manger. 
Saurus ex cinereo nigricans . L* Epervier de Mer. 

3. Perça marina , pinnâ dorfi divisâ . Le Coaçeur . Çc PoiflTorr eft paflable. 
Perça marina , rubra. L'Ecureuil. Ce Poiflbn eft fort bon. 

4. Perça marina , rbomboïdaUs , fafeiata . Le Porc . Les Habïtans des 

IJlcs Bahama en font grand cas. 
Perça marina , pinnis branchialibus carens . Le Maître d'Ecole. 

5. Perça marina, venenofa, puntfata . Le Rocher. Ce Poiflbn paflTc 

pour le plus dangereux des Poiflbns qui font autour des IJlcs Ba- 
hama . La plupart de ces Poiflbns venimeux dans un endroit , ne 
le font pas dans un autre ; & quelque connoiflance qu'ayent les 
Habïtans, ils ont fouvent le malheur d'y être trompes. 

6. Perça marina , capite Jiriato . Le Grogneur . 

Albula Babamenfis Le Mulet de Bahama . Ce Poiflbn eft excellent, 
& on en prend beaucoup . 

7. Perça marina puntliculata . Le Nègre. 

Perça marina , caudâ nigrâ. Le Poiflbn à queue noire. 
B.Hirundo. Le Poiflbn volant. II a de très-grandes nageoires qui lui 
fervent à voler dans l'air, 6V à nager avec une très-grande vi- 
tefle dans l'eau. Ce Poiflbn eft bon a manger. 

Per- 
UÙ Mous avons parlé de la bonté* & Note fur l'Extrait de la 7 Partie , p. 94 
des avantages de cet Ouvrage dans une des Tranfacl ions Pbilofophiques de 1735. 
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Perça marina > feftatrix . Le Gouvernail . Ce Poiffon porte ce nom, 
-parce qu'il fuit toujours les Vaiffeaux, & qu'il s'attache au 
Gouvernail . 

Perça ftuviatilit , gibbofa , ventre lûtes . La Perche <T eau douce . 
Quelques-uns la nomment Perche de terre, parce que cette efpé- 
ce fait des trous dans le fable, ou dans la vafe , & qu'elle s'en 

couvre. t 1 -i 

9. Turdus pinnis brancbtaltbus carens . Le Mangrove Snapper . Ce Poif. 
fon eft aifez bon. 

10. Turdus rbomboïdalir . Le Tang. Ce PoiflTon a de chaque côté de la 
queue" une arrête très-pointue" qu'il peut drefter pour fedc'fendre. 
Turdur* caudâ convexd . Le Poilfon jaune. 

n.Turdur flavus . Le Cochon. 

Turdus etnereut peltatus . L'Alofc. Ce Poiffon porte fur le nés une 
corne ovale qui reffemble k un petit bouclier. On l'eftime. 

11. Turdus * otulo radian. Le Pudding-lVife . La Faifeufe de Poudin ; 

Ce Poiffon a autour de L'oeil fept rayons bleus, écartés e'galei 
ment, mais de longueurs inégales. 
Alburnus Americamts . Le Merlan de Caroline. Il eft paffâble. 

13. Mormyrus % ex cinereo nigricanr . L'Arrête. 

Corallma frufticoTa elatior , ramis quaquaverttm exyanfîty teretibus . 
Sloane, Hiit. Jam. vol. 1. p $7. La Plume de Mer, Cctté Plante» 
de même que le grand Eventail de Mer, s' élève auffi haut que 
les Plantes terreftres, & elle ne s'étend point horizontalement 
comme on le croit ordinairement . 

14. Cugupuguam> Brafil. Sloane, Hifti Jam. pag. 247 . La Bich« . Ce 

Poiffon eft bon à manger. 
Saltatrix. Le Sauteur. On lui donne ce nom, parce qu'il s' élève 
fouvent hors de l'eau. C* eft un manger paffable. 
lySuillut. Le grand Cochon. 

16. Aurata Bahamenfis . Le Porgy. Ce Poiflbn eft fort bon- 

If.Salpa purpura/cent variegata. Le Latte-Snapper . 
Petmhuabo , BraJtL Willough. p. 233 & app. 22. La Pipe de Tabac. 
Ce Poiffon eft long, & grêle comme une Pipe. 

18. Hovacula c*rulea . Will. p. 214. Tab.0.2. Le Poiffon bleu. 

iç.Vnicornis Pifcis Babamenjts . ïjl Licorne de Babama. Ce Poiffon 
a deux ou trois pieds de long, & porte entre les yeux une cor- 
ne mobile, longue d'environ neuf pouces. Il empoifonne quand 
on en mange . 

20. Mur*na maculata nigra* vcl viridir . Le Muret. Les Habitans des 
Jfles Babama ne mangent que V efpéce verte, & regardent la 
noire comme dangereufe ; cependant la morfure n'en eft point 
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'■ CONJECTURES 

Sur le pouvoir de Charmer ou de Fafciner attribue' au Serpent 
" à Sonriete * fondées fur des Relations dignes de foi , fur det 
Expériences , & fur des Obfermations . 

Par M. Hans Sloane, Chevalier Baronet, Préfident de la 
Société Royale & du Collège des Médecins, &c. 

PLufieurs Voyageurs dignes de foi parlent dans des Hiftoires de la 
Vtrgmte , de la Caroline , & des Pays voifins , du Charme & des 
Enchantemens du Serpent à Sonnete ; des gens de la plus grande pro- 
bité' en rendent tous les jours témoignage de vive voix ; tout ce <jue 
j'en ai entendu dire m'a paru fort furprenant , mais je n»ai pu juf* 
qu'à préfent me fatisfaire pleinement fur la véritable caufe du fait. 
- C'eit un préjugé commun de croire que des maladies chroniques 
qui font périr à la longue ceux qui en font attaquas, & que des 
inaladies du genre nerveux dont il n'cft pas facile de rendre raifon, 
jf toit qu' elles régnent parmi les Hommes ou parmi les Beftiaux ) , 
/ont les effets du regard finiftre d'une vieille Sorcière, d'une vieille 
jMagicienne, ou d'une vieille Femme alfiftée par le malin Efprit. 
Les Enchantemens des Serpens à Sonnete fervent beaucoup à favori- 
fer ce préjugé. 

Tous les • Voyageurs dans leurs Relations s'accordent à dire, que 
les Serpens à Sonnete tiennent leurs yeux fixés fur un petit animal, 
comme un Ecureuil, un Oifeau, &c. quoique perché fur la branche 
d'un Arbre d une hauteur confidérable, & que ce regard fixe & iné- 
branlable fait à la fin tomber morts ces Animaux dans la gueule des 
Serpens à Sonnete . Ge fait eft tellement attefté par ceux qui en par- 
lent, qu' ils font. fort furpris, quand l'on ne fc rend pas d'abord à 
leur témoignage. . 

M, Rend i fameux Marchand de Londres me donna, il y a quelque 
teros , un Serpent à Sonnete qu' on lui avoir envoyé de Virginie dans 
-une boéte avec du gravier. Ce Serpent avoit été trois mois fans pren* 
dre de nourriture, & pendant le voyage il avoit quitté fa peau qu' 
• on trouva dans le fable. M. Ramby habile Chirurgien & bon Anato- 
; ruifte, fe chargea de loger ce Serpent, & le Capitaine Hall y Hom- 
me fort éclairé & fort attentif, qui a paflif ici plufieurs années avec 
îiwe grande réputation, s' hasarda à le tirer de fa boéte, quoique la 
,morfure en (bit très-mortelle: car nous avons l'exemple d'une per- 
sonne mordue; par le Serpent à Sonnete qui mourut, tandis que l'on 
alla chercher dans la maifon voifinc quelque antidote, ce qui ne dura 
> N pas 



Digitized by Google 



$8 TlAMSACUONS PHlLOSOPHiaUIS^ 



pas en tout une demi-heure. Les effets mortels de ce Poîfon font (î 
certains, que l'on aflure en avoir vu quelquefois des preuves fatales 
pendant le tems que l'on faifoit chauffer un fer pour brûler la plaie 
de la morfure. Le Capitaine Hall m'a dit qu'il croyoit que la voie 
la plus fûre étoit de couper aufTi-tôt la partie fur laquelle la morfu- 
re avoit été faite, & qu'il avoit vu plufieurs perfonnes dont les pro- 
fondes cicatrices marquoient le prefTant danger qu'elles avoient cou» 
ru, Se qui ne s'en étoient jamais fenties depuis. 

La Providence ayant produit une Créature fi terrible aux autres 
Animaux , en a probablement garni la queue* d* une Sonnete , pour 
que le bruit avertît de fe retirer de fon pafTage. 

Je délirai, il y a quelques années, que l'on fît une Expérience 
de la morfure du Serpent à Sonnete devant plufieurs Médecins, elle 
fut faite en conféquence dans le Jardin qui cil auprès du Collège 
des Médecins à Lonirer. Le Capitaine Hall commença par aiTujettir 
la téte du Serpent avec un bâton fourchu , il fit paiTer enfuite le 
noeud coulant d une corde dans la queue* du Serpent, il attacha le 
refte de la corde au bout d'un autre bâton, <& il s'en fervît pour 
tirer le Serpent hors de la Boe"te, & le mettre fur le Gazon. Pour 
lors on fit avancer un Chien contre ce Serpent, le Serpent le mor- 
dit, & aufli-tot le Chien fe mit à heurler très-amérement & s'écar- 
ta du Serpent à la diilance de quelques verges. Dans une minute il 
devint paralitique des jambes de derrière, de la même manière que 
les Chiens aufquels on a lié l'Aorte defeendante ; & il mourut en 
moins de trois minutes, ainfi que l'ont rapporté dans le détail de 
cette Expérience M. Ranby* (Tranfaft. Philo foph. N. 401 pag. yn 
de l'édit. Angl. ) & le Capitaine Hall, (N. 399 pag. 309 même 
édit. ) 

Voilà, félon moi, à quoi tout fe réduit le miftére de l'Enchante- 
ment ou du Charme du Serpent à Sonnete . Quand le Serpent à Son- 
nete furprend des Animaux qui peuvent devenir fa proie, principa- 
lement de petits Quadrupèdes , des Oifeaux , &c. il fe jette delfus 
& les mord . Le venin , quoique fubtil , ne produit pas fon effet fur 
le champ, comme on l'a remarqué par rapport à notre Chien. L'A- 
nimal mordu , fur tout fi c* e(l un Oifeau , a le tems de s' enfuir fur 
un arbre voifin , & le Serpent ne le perd point de vue jufqu' à ce 
qu' il foit tombé , ou au' il foit parfaitement mort , & pour lors 
après l'avoir léché & humeclé de fa falive, il l'avale, comme on 
va le voir dans les Relations fuivantes. 

Il y a beaucoup de perfonnes en Angleterre ( dit le Colonel 
„ Beverley dans fon Hifloire de Virginie , 2 édit. pag. zôo Londret 
>> 172a in 8) qui tremblent au feul nom du Serpent à Sonnete, & 
» qui s' imaginent que tout le Pays en eft fi rempli , qu* on ne fçau- 

» roit 



Digitized by Google 



A n n e'f. 1734. 



99 



a roit aller dans les Bois , fans y être en danger de la vie . Mai* 

„ c'eft une erreur grofliere aufll mal fondée que la plupart des autres 
,, bruits désavantageux qu'on a fait courir à l'égard du Climat de ce 
„ Pays. Il eft fur du moins qu'on ne voit que très-rarement de Scr- 
„ pent à Sonnete ; & quand on en rencontre, il ne fait aucun mal, 
„ à moins qu'on ne l'irrite, & qu'on ne l'excite à mordre pour fa 
„ propre de'fenfe. D'ailleurs il ne manque jamais d'avertir par le 
» bruit qu'il fait avec fa queue", & que l'on peut entendre d'une 
diftance raifonnable. Pour moi j'ai voyage* de jour & de nuit par 
„ tout le Pays, dam les endroits où il y a des Habitans , de même 
que dans les endroits où il n'y en a point, j'ai voyagé autant 
qu'aucun autre Homme de mon âge ; cependant, avant la prémie- 
re Impreflion de ce Livre, je n'avois pas encore vu un Serpent à 
„ Sonnete en vie, & depuis que je fuis au monde, je n'en ai jamais 
„ rencontré en liberté, ceux que j'ai vus avoient été tués, ou étoient 
renfermés dans des bodftes, pour être envoyés en Angleterre . Le 
„ venin de cette Vipère eft mortel fi dans l'inftant que l'on eft mor- 
,, du, on n'applique pas quelque chofe fur la plaie; mais les reme- 
,, des que l'on doit employer, font tellement connus, qu'il n'y a 
„ perfonne dans le Pavs qui les ignore. Je n'ai jamais entendu dire 
„ que quelqu'un ait été mordu par le Serpent à Sonnete, ou par 
„ quelque autre Serpent de même efpéce, cependant je fuis très au 
fait de tout ce qui fe paiTe dans le Pays, & j'ai été par tout. A 
la Virginie , il y a plufieurs Serpcns que l'on trouve plus fréquem- 
,, ment que le Serpent à Sonnete, & qui ne font point de mal, ou 
„ du moins qui n'en font que très-peu , tels font le Serpent noir, le 
„ Serpent d'eau, & le Serpent qui vit de Maïs. On dit que la Vi- 
„ pere noire , & le Serpent à ventre rouge cuivré font aufli veni- 
„ meux que le Serpent à Sonnete; mais on n'en voit que très-rare- 
„ ment. Ces trois dernières efpéces de Serpens venimeux font vivi- 
„ pares, au lieu que les trois premières pondent des œufs qui éclo- 
„ fent enfuite . Suivant cette diftin&ion , on ne regarde comme veni- 
„ meux que les Serpens vivipares . On a encore à la Virginie le Ser- 
,, pent Cornu, ainfi appellé a caufe d'une corne pointue qu'il porte 
„ au bout de fa queue', & avec laquelle il fe défend contre les Hom- 
,, mes ÔV les Bêtes qui l'attaquent. Il s'élance quelquefois avec tant 
„ de violence, qu'il enfonce, à ce que l'on dit, fa queue* dans la 
crofle d'un moufquet, fans qu'il lui fait pofiible de l'en re- 
„ tirer. 

,, Toutes les efpéces de Serpent charment les Oifeaux & les Ecu- 
„ reuils, & les Indiens prétendent les charmer aufli. Différentes per- 
» fonnes ont vu des Ecureuils defeendre d'un arbre, & courir dam 
» la gueule d'un Serpent. On a vu de même des Oifeaux voltiger 
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„ ci & là, chanter en préfence de ces Serpens, & tomber enfin 

„ directement devant eux. 

„ A la fin de Mai 1715 étant à la promenade avec deux de mes 
„ amis, nous nous arrêtâmes près d'un Verger fur le bord d'un che- 
„ min qui conduiibit à quelques Cérilîers, & là nous vîmes toute la 
„ cérémonie d'un Charme entre un Serpent à Sonnete & un Lièvre, 

ce Lièvre e'toit aflfez fort . Voici comment le Charme te fit . 

„ Une perfonne de la compagnie allant choifir les meilleures Cé- 
„ rifes apperçut le Lièvre aflis , & quoique le Lièvre fut au milieu 
„ du chemin, il ne remua point. Il fallut, pour qu'il changeât de 
„ place, que cette perfonne qui ignorait la caufe de fa tTanquilité, 
„ lui donnât un coup de fouet ; pour lors il alla environ io pieds 
9 , plus loin, & s'affit de nouveau: la perfonne, n'ayant pas trouvé 
9, les Cérifcs mures, revint auiïï-tôt par le même chemin, <Sr près 
9, de 1 endroit où elle avoit frappé le Lièvre, elle vit un Serpent à 
9, Sonnete. Comme elle ne fe doutoit point du Charme, elle alla 
9, dans une Haie, 20 Verges plus bas, pour chercher un bâton, afin 
9, de tuer le Serpent, mais à (on retour elle trouva que le Serpent 
9, s' e'toit retiré & qu'il s' étoit placé dans le même endroit d'où le 
99 Lièvre étoit d'abord parti. Cela donna envie à cette per.'onne de 
99 voir où étoit le Lièvre, & elle 1' apperçut à environ 10 pieds du 
99 Serpent, dans le même endroit où il s' étoit arrêté après qu'il eut 
9, reçu le cou t > de fouet. Il étoit pour lors couché, au bout de quelque 
99 tems il fe leva fur fes pieds de devant, il fit des efforts, <& il fe 
,9 débatit comme pour défendre fa vie, ou pour s'enfuir; mais il ne 
9, put point enlever de terre la partie poftérieure de fon corps, tou- 
9, tes fes tentatives étoient inutiles, il retomboit fur le côté, & ha- 
9, letoit fortement . Le Lièvre & le Serpent étoient dans cette fitua- 
9, tion, lorfque la perbnne qui les obfervoit, m'appella; & quoi- 
99 que nous ne fuflîons tous les trois qu'à 15 pieds de diftance du 
9, Serpent pour mieux voir ce qui fe pafïbit, le Serpent ne prit pas 
9, garde à nous, & il ne jetta pas fur nous le moindre coup d'oeil. 
9, Ces Animaux relerent au moins une demi-heure dans la même di- 
9, fpofition, le Serpent ne faifoit pas le moindre mouvement, mais 
9, le Lièvre faifoit de fréquens efforts Se retomboit en fuite fur le cô- 
99 té. A la fin le Lièvre parut comme mort; le Serpent pour lors quit- 
9, ta l'endroit où il étoit, ôc s'avança tout doucement vers le Lié- 
9, vre : dans ce moment fes couleurs devinrent dix fois plus belles & 
99 plus brillantes qu' auparavant. Pendant que le Serpent s approchoit, 
„ le Lièvre fit un nouvel elfort ; le Serpent auflî-tôt s'arrêta, il de- 
9, meura étendu tout de fon Ion» & attendit que le Lièvre fe fût re- 
„ couché & qu'il eût été tranquilc pendant quelque tems. Alors il 

s'avança de nouveau jufques à ce qu'il fut parvenu aux parties 
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„ pofterîeures du corps du Lièvre , qui dans toute cette opération avoit 
» été en face du Serpent ; il enveloppa la Lièvre par une circonvo- 
lution de fon corps» il fe redrefla enfuite en partie, & fondant 
fur le Lièvre, il le tua. Il attaqua d'abord la tête & le mufeau 
de l'Animal, & de là il pafla aux oreilles, il les prit l'une après 
l'autre, & les prépara chacune féparément dans fa gueule, com- 
me un homme qui voudroit humecter une Gaufre: il revint encore 
, au mufeau, il prit la face dans fa gueule, & pour l'avaler plus 
facilement, il la fit pafler tantôt d un côte' de fa mâchoire <Sc 
„ tantôt de l'autre. Les épaules ') du I.ie'vre embaraflTcrent long-tems 
le Serpent, il retira à pluûeurs jeprifes de fa gueule le I.ie'vre, il 
l' étendit de toute fa longueur, il le mit dans fa gueule, qudque- 
„ fois à droite', ;& d'autrefois à gauche, enfin il parvint à en faire 
palfer tout le corps dans fon gofier Pour lors nous avançâmes 
vers lui, '& je fis un nœud coulant du cordon de mon chapeau 
„ que je lui pallài dans le col ; cela le mit en grande fureur, mais 
j, comme nous nous érions rendu maitre de lui, nous le mimes dans 
„ le fonds d'une beface, & nous, le portâmes à cheval pendant cinq 
Milles jufqu'à la maifon de M. Jean Baylor où nous logeâmes cette 
nuit. Nous avions delï'ein. d'envover notre Serpent à Sonnete au 
„ Doreur Cock a WtlltAmthwrgjk* niais M Batlor étoit fi attentif pour 
fes Efclaves, qu'il ne voulut pas permettre que nous le miflions 
dans fa Chaloupe, de peur qu'il ne fe déliât, & qu'il ne fit du 
mal aux Enclaves. C'eft pourquoi le lendemain matin nous le tuà- 
mes, & nous tirâmes le Lie'vre de fon ventre. La tête du Lie'vre 
„ commençoit à être digérée, & le poil en e'toit déjà tom.bé; il n'y 
avoit cependant que 18 heures que le Lièvre étoit dans le ventre 
du Serpent. 

„ J' ai cru que le détail dans lequel je viens d* entrer pourrait 
„ être d'autant plus curieux & intereuant que, vivant dans un pays 

où l'on dit que ces Charmes fe font fréquemment, je n ai pas en- 
„ core pu me fatisfaire moi-même. J'ai ren-jnrré plulîeurs perfon- 
„ nés qui prétendent avoir vu le Charme du Serpent à Sonnete ; d au- 
„ très aflurent que ce Charme a du pouvoir fur les Enfans, & mé- 
» me fur les Hommes & les Femmes ; mais tout ce que je viens de 
„ rapporter, je l'ai vu. je puis atTVer (pour la fatisfa&ion des Sça- 

vans ) que je n'ai rien avancé qui ne (bit exactement vrai, je n'ai 
„ rien exagéré ni rien diminué, je le «ure foi de Chrétien. 

„ Dans ma jeunelfe, étant à la chaire de l'Ours avec quelques- 
„ uns de mes Amis, je m'égarai dans les Bois, & après avoir rc- 
„ trouvé la compagnie, on me conta une plaifante avanture qui étoit 
j, arrivée entre un Dogue & un Serpent a Sonnete. Le Serpent avoit 
j, attrapé un Ecureuil dont il ne pouvait encrer dans fa gueule que 

„la 



Digitized by Google 



102 TiANSÀCTioNs Philosophiques, 

il la tête & les épaules , parce que le refte du corps étoit trop gros . 

Le Serpent s'occupa pendant quelauc tems à humeêtcr de falive la 
„ fourure de l' Ecureuil, afin qu'il put pafler plus facilement par fon 
„ gofier . Le Dogue faifît ce moment pour prendre l' Ecureuil par 
„ derrière , & le tirer de toute fa force . Le Serpent tint ferme aflez 
,, long-tems , & il n' abandonna fa proie au Dogue que dans la 
,, crainte d'être de'chiré par les autres Chiens qui fondoient fur lui, 
„ Le Dogue fît un bon repas de l' Ecureuil, & ne s'apperçut pas 
i, du Charme . 

„ Je vais rapporter encore une Obfervation curieufe fur le Serpent 
i, à Sonnete, que j'ai faite moi-même , & qui n' eft , à ce que je 
„ crois, imprimée nulle part. 

„ Quelque tems après le Charme du Lièvre , mon Valet de cham- 
„ bre, revenant de faire un meflage, s'avifa d'apporter au logis un 
„ Serpent à Sonnete dans un noeud coulant, je coupai la Tête de ce 
,, Serpent à un doigt du col, & je la laiflai fur le fend d'un muid 
„ de Tabac . Le nommé Etienne Lankford , Charpentier encore vi- 
,, vant, étoit pour lors avec moi . Il eft bon d'obferver que ces Ser- 
i, pens conduisent & répandent leur venin par deux Dents placées 
i, l'une auprès de l'autre, dans là Mâchoire fupérieure fur le de 
„ vant de la gueule ; ces Dents font creufes & crochues comme les 
„ Ergots d'un Coq , elles font lâches & vacillantes, elles ne font 
„ point afliijettics dans le haut de la Mâchoire comme les Dents or- 
9 , dinaires . Chaque Dent eft percée un peu au delius de fa pointe 
„ par une ouverture qui communique dans l' intérieur. Ces deux Dents 
„ font ordinairement couchées le long de la Mâchoire , elles font 
„ repliées comme un couteau à reffort fermé , & elles peuvent fe 
„ reflerrer de mêmes que les griffes d'un Chat, ou d'une Panthère. 
9 , Ces Dents font recouvertes d'une membrane mobile & mince, ou 
„ d'une peau couleur de Chair, qui remonte & fe relève, lorfquc 
„ les Dents fe dreffent. J'imagine que les Dents mobiles ne fervent 
9, au Serpent à Sonnete que quand il veut faire du mal . Cette peau 
9, ne fe rompt point dans le tems que la Dent fe lève , elle fe 
„ conferve dans tout fon entier, jufqu'à ce que la morfure foit 
„ faite, & pour lors elle eft percée par la Dent qui verfe le 

poifon. 

,, Je pris deux petites baguetes , ou deux petits éclats de bâton, 
„ & ayant renverfé la Tête de mon Serpent à Sonnete encore fur 
9 , le muid, j'en ouvris la gueule, je levai à plufîeurs reprîfes une 
9, des Dents mobiles , & à la fin je déchirai la peau . La Tête mor, 
„ dit fur le champ mon petit bâton , & je vis le poifon en forme 
„ d' huile couler autour de la racine de la Dent : pour lors je retour- 
„ nai la Tête du Serpent, & je réfolus d'être plus attentif à tenir 

„ la 
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la gueule ouverte» afin d'obferver plus commodément. Car H eft 
H bon de remarquer que , quoique les Têtes de Serpent , de Terrapin > 
„ (efpéce de Tortue ) & d* autres Animaux foient coupées , cependant 
9, le corps ne meurt que long-tems après : on dit même vulgairement 

qu'il ne meurt qu'après le coucher du Soleil . Ayant ouvert la 
,9 gueule de mon Serpent dans le fens contraire, & ayant foulcvé à 
„ différentes reprifes la Dent creufe, la Tête fit des efforts pour moN 
„ dre une féconde fois. Je continuai à tenir la gueule ouverte, la 
„ Dent perça la membrane, elle fit partir un jet de liqueur fembla- 
H ble au jet de Sang qui fortiroit d'une faignée, 6c iLçrt. tomba 
„ quelques goûtes fur la manche de la chemife du Charpentier, qui 
„ n'avoit point de jutte-au-corps . Je voulus lui faire quitter fa che- 
,, mife , niais il ne voulut pas , & il n» en eut point de mal . Cette 
„ liqueur ne parut pas d'abord avoir fait imprcîfio/t fur la chemife; 
„ cependant à la Ieflive, il fe rît cinq taches vertes, qui dWînrenr, 
„ à chaque blanchilïàge , toujours plus claires , & qui ne fe diffipé- 
„ rent point tant que la chemife dura, ainfi que me l'a dit le Char- 

pentier trois ans après. Nous jettâmes enfuite la Tête par terre, 
„ il vint dans le moment une Truyc qui la mangea en notre préfen- 
», ce 9 fans en reffentir aucun mal. Je fuis perfuadé que fi ce poifon 
„ fût tombé fur la peau du Charpentier dans un endroit égratigné 
», ou blelTé, cet Homme en auroit bien pu être crapoifonné. J'ai 
„ appris que c' cft une efpéce de véflîcule» ou de petit refervoir, 
„ placé dans un enfoncement à la racine des Dents, qui contient le 
„ poifon , mais je n' ai pas eu occafion de pouuer plus loin cette 
„ découverte. 

,, Le Colonel Jacques Taylor de MStaponie , Homme digne de foi 
„ & actuellement vivant, m'a communiqué auffi une Obfervation 
des violens effets de la liqueur empoifonnée du Serpent L Sonne- 
9, te, & je veux la rapporter ici, parce que je fuis fur qu'elle eft 
v> vraie. Ce Colonel , étant un jour allé avec d'autres perfonnes ar- 
penter les Bois, s'arrêta pour allumer fa pipe, & en même tems 
„ trouva un Serpent à Sonncte auquel on coupa la Tête à trois doigts 
„ du corps . Monfîeur Taylor irrita la Tête de ce Serpent avec une 
„ baguet verte, longue d'un pied & demi, & nouvellement écor- 
9, cée , & il continua à l'irriter jufqu'à ce qu'elle eut mordu à 
9 , plufieurs reprifes cette baguete . AulTt-tôt après , le Colonel vit de 
9, petites rayes vertes s'élever le long de la baguete jufques à fa 
9, main , il jetta la baguete par terre , & dans un quart d' heure la 
99 baguete fe fendit d' elle-même en plufieurs endroits , & fe rom- 
pit d'un bout à l'autre . J'ai reçu ce détail par écrit de M. Tay- 
*t9 lor. (Bcverlcy, Hijloire de la Vtrztnit depuis la page 260 jufqu» 
w à la page 2(57). 

I m. 
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Le Pere Labat rapporte aufll dans fort nouveau Voyage aux If ter de 
V Amérique ( Tome 4 pag. 96 & 106. Edit. de Parit 1722 in 12 ) M 
„ que quaiid les Serpens à Sonnete ont inordu leur proie , ils s' éloi- 
„ gnent pour éviter d'en recevoir du mal; & quand l'Animal ci 
„ mort , ils le couvrent de leur écume , ils en étendent la queue & 
„ les pieds le long du corps, fi ce font des Quadrupèdes, & enfui. 
„ te ils Je* avaient. 

r-' t . • : • ' 1' . .. ■ »• tt •'•#.:*. 



... 
PARTIE 



D 



* une Lettre du Dofteur Richardfon , de la Société' Royale à 
M, Hans Sloane , Chevalier Baronet , Tréjident de la S'o^ 



J 



âité Royale , & dit Collège des Médecins , fur la S qui lie 
d* eau douce » 

• ■■ ■ 
E n'ai point fait dans I* Hiftoirc Naturelle, de remarque qui foit 
digne de vous ; j'ai appris feulement que la Squiiie d'eau douce 
qui fe trouve abondamment dans prefque toutes les eaux dormantes» 
de'truit le jeune Poiflbn , & je ne crois pas que les Naturaliftes en 
ayent encore parlé. Dans un petit Etang que j'ai auprès de ma 
maifon , & que tous les ans je fais remplir de petites Carpes , de 
Tanches , & d' autres jeunes Poilfons , mon Jardinier remarqua une 
Squille qui tenoit dans fa bouche une Carpe auflî grofle qu'elle, & 
depuis il obferva les Squilles chaircr au travers des Herbes & des Ro- 
feaux, & pourfuivre vigoureufement le jeune Poiflbn. Quand je 
fçus lobfervation de mon Jardinier, je lui ordonnai de prendre quel- 
ques Squilles & de les apporter en vie chez moi avec de petits Poit 
fohs. Il nr en pécha, Ôc je mis les Squilles & le Poiflbn cnfemble 
dans un grand bailin d'eau. Les Squilles font fi gourmandes qu'elles 
fc jetterent tout d'abord fur les Poiflbns , & que devant moi elles 
en détruifirent plulieurs, & dans la matinée elles dévorèrent tout ce 
-qui étoit dans le baflin. 



• - ** rt 
■' • H 
: 'f 



De Hcrtb.Bitrhj le $ Septembre 1733» 

Kiclurd Richirdfofl. 

• . . - \ : • l - x 
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FIGURE 

J)e VEclhfe de Soleil olfervée , un feu avant le coucher Je cet 
JJlre , à Wittemberg en Saxe, le 2 Jtftf/ 1733. V, S. 

Par M. Jean Frédéric Weidler, Docteur en Droit, 
Profefleur ordinaire de Mathématiques & de la 
Société Royale. 

TU»tbt l Ff/- 3. 

PAtf/c/ <fc V Eclipfe dans fon accroijfement . 
H. 

Cette Eclipfe a commencé 
le 2 Mai, vieux Me, à 6. 36. 5. après midi. 

X. doigt 
2. 

3- 
4- 

i 

o. 7. 

2: 

10. 
II. 

Petits Nuages. 

PA4/îr/ 4r f Er//>/> /&» décroijfcmcnt . 

10. doigts 7. 35. 50. 

9. 40. 50. 

8. 44. 50. 

, le Soleij fc couche 46. 5. 

•- . 

RE M A R QJJ E S. 

■»••'• • » 1 ■ • •■ 
r. Le cercle deffiné dans la Planche 2 Fig. 3 repreTente le Soleil 
de la grandeur dont il fc peignoit au fonds de 1* Heliofcove . 
2. La Lumière du Soleil proche de l'Orbe de la Lune fut très-tran- 

O quil. 



M. 


S. 


3*. 


5- 


39- 


50. 




5- 


48. 


50. 


^l' 


50. 


58. 


S- 


2. 


5°- 


7- 


50. 


10. 


50. 


'S- 


50. 


19. 


50. 


29. 


20». 
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quille pendant cette Eclipfe, au lieu que je lui avois toujours vu un 
grand mouvement & de vives ondulations dans toutes les autres Eclipfes 
de Soleil que j' ai obfervécs , tant près de l'Horizon qu» à une plut 
grande hauteur. 

Tous ceux qui obfervoient 1» Eclipfe remarquèrent que dans les 
Pluies qui précédèrent un peu le coucher du Soleil , V Orbe de la 
Luné , fur tout vers l' Occident e'toit fort inégal ; il y avoit cepen- 
dant des intervalles où l» on diftinguoit les fommets des Montagnes 
de la Lune, & où l'on voyoit qu'ils n'étoient ni larges ni pro- 
fonds. Par une échelle divifée avec foin j'aieftimé la profondeur 
d'une des Vallées de la Lune, — du diamètre de la Lune. 

4. On a vu les dernières Phafes de la fin de 1' Eclipfe au travers 
de petits Nuages , & cependant la Lune ne nous a caché qu' onze 
doigts du difque du Soleil . 

5. Le coucher du centre du Soleil pour l'Horizon de lï'tttemberg 
devott être alors par le calcul , à 7 h . 39"». 49*. & il fut retardé par 
la réfraftion de 1» Horizon, de près de fix minutes. 



EXTRAIT 

Des Journaux Météorologiques communiqués à la Société 
Royale , avec des Remarques . Troijtéme partie . 

Par M. Dirham, Dofteur en Théologie, Chanoine de 
mndfor , & de la Société Royale . 

Obfervations Météorologiques faites en 1726". (4) 

à Berlin r Lunden. 

<& 1 Bettna. 

en Suéde. â J Upfal. 

1 Bygdea. 
L Pithea. 

LEs Obfervations Météorologiques de Berlin pendant V Armé* 
I7Z<5 ont été faites par la Société Royale de Berlin 

{*) En 171* il tomba à Tarit *}6 mune à Ptrit 10 pouces de pluie, 

lignes î de P.uie qu | font r ££ é *?£ ^Z^C Télé 

ces , 4 hgnes f . Cette Année fut féche, ^ ^ £ £ tf ^ anv# |. Efp , it dc yj, 

puifqu'on a établi pour une Année corn- çfl defçcndu ces deux jours à 10 dégréf 

Mi 
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fa) , & m'ont été communiquées par M. Jean Théodore Ja bhttshi . Les Ob- 
fervations faites à Lunden (b) en Suéde , m'ont été données par M. Conrad 
Quenfel , Profeffeur de Mathématique dans l' Académie Carol ine ; celles 
de Bettna dans la Sudermanie (c) , par M.André Geringiur , Pafteur & Pré- 
vôt de cette Ville; celles d' IJpfal (d), par M. Eric Burman, Profef- 
feur d' Aftronomie dans 1* Académie Gûftavienne ; celles de Bigdeai 
dans la fVefi-Botbnte (e) , par feu M. Jacques Burman , Pafteur de ce 
lieu , & enfin celles de Vitbea (f) dans la même Province, m' ont 
été envoyées par M. Olave Burman ôc Ifraifl Steckfenius , Etudians. 

Ces Obfervations ont été faites avec tout le foin & toute l' atten- 
tion poflîble ; elles ont été quelquefois repétées deux & trois fois 
par jour, & j'aurais dû les donner dans l'état où elles font: mais 
ces Obfervations auraient fatigué , par le détail de toutes leurs cir- 
conftances, & la Société en au roi t peut-être tiré moins d' utilité". 
Ainfi j'ai jugé à propos de ranger toutes les différentes Obfervations 
dans des Tablés, & de difpofer ces Tables de façon qu'on pût voir 
facilement & tout d'abord les Vents, la force du Vent, la hauteur du 
Baromètre , du Thermomètre , &c. chaque jour de V année dans plu- 
fieurs endroits éloignes . 

De toutes les Obfervations , celles du Baromètre font les plus uti- 

la Liqueur à *o déçrés « 

En l^^6 le Baromètre n'eft jamais 
defeendu à Parit plus bas que 17 pou- 
ces , 1 lignes; ce fut le 17 & le 11 
Décembre . Pendant toute la plus gran- 
de partie du Printems , il fc foutint à 
une grande hauteur , & le tj Décem- 
bre, il s'éleva a 18 pouces, 8 lignes 
par un vent de Nord foiblr , & par un 
tems couvert. Le tfc Décembre 17x5 
le Barome'trc a été plus haut à Tarit , 
eu' il n'a voit été depuis plus de 40 ans 

3u*on en fait des Obfervations. Htm, 
e l' Aead. Royale det Scitncét . 17x6 
p. 3)9 & fui v. 

(*) Berlin, eft à 5a 0 35*0 de Latitu- 
de. 

(b) Lunden eft par jj° 30' & quel- 
que chofe de Latitude. 

(c) Bettna eft à l'hauteur de $©o. 

(d) VpfMl eft par 59 o J0 ', 0u 6o o de 
Latitude • 

(r) Bygdea eft par djo & plus de La- 
titude . 



au lever du Soleil ; le froid a par 
fèquent été modéré : cependant par des 
Lettres écrites de Montpellier & de Mar. 
feilte , on a eu avis que le froid y a été 
exccflîf , & qu' il y a fait périr quan- 
tité d'Orangers. 

Les chaleurs commencèrent à Parit 
plutôt qu'à l'ordinaire, le 31 Mai à 
3 b . après Midi la Liqueur du Thermo- 
mètre monta à 71 dégrés. Le x Juin 
à la même heure , elle fut à 75 . Tout 
le refit des mois de Juin , de Juillet 
& d'Août, elle fc foutint h une gran- 
de hauteur. Enfin elle arriva le X7 & 
le 18 Août à 77° terme de fa plus 
grande élévation, cette Année. 

Le 14 Juillet , la chaleur fut extrê- 
me à Toulon , le Thermomètre de M. 
Amontont monta à 57 parties , j lignes ; 
plus haut de 5 lignes que le P. Laval 
ne l'avoir vu a 5. Domingue & à la 
Loiiijîane pendant l'Eté de 17x0. 

En Provence proche d'Orange, fur 
un Thermomètre réglé avec celui de 
1* Obfervatoire de Parit, on vit, le 
x» Juillet à 3 heures après Midi, 



if) Pitbea eft par èto 10' environ 
de Latitude. 



O 2 
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.les, Se c'eft par elles aufli que je commencerai. La Table fuivante 
qui les renferme, fait voir d'un coup d'oeil les différentes hauteur» 
du Mercure chaque mois de l'anne'e en différentes Villes . Dans cha- 
que colonne la première ligne exprime la plus grande élévation du 
Mercure dans le Baromètre, la 2 ligne marque la hauteur moyenne > 
& la 3 ligne délîgne la defeente dit Mercure au plus bas .. 



Janvier* 



Berlin. 


Lunden . 


Bettna » 


Upfaî . 


29. 3. 


30. 


of. 




SK 


30. 18. 


28. 71. 


29. 


3t. 


29* 


92. 


29. 58. 


28. 0*. 


28.. 




29. 


25. 


28» 98. 






Février * 






29. 6*. 


29» 


8|. 


3°» 


40» 


30- 2» 


28. 5$. 


2 9. 


il. 




74. 


29. 53* 


27. 6\* 


1 28» 


4** 


29. 


8. 


28. 85. 



Berlin . 

29. of» 
28. 5. 
27. iof. 



28. 
28. 
28. 



28. 
28. 

28. 



10. 
of. 



9?» 



Lunden . 


[ Bettna. 


Upfaî . 


Pithea . 


30. 

29. 
28* 


of. 
8î. 


30. 50. 
29. 79. 
29. 8. 

Avril ► 


30. 
29. 
28. 


24. 

28. 

3 2 * 


30. 11. 

29. 35» 
28. 50. 


29. 

2 9- 
*9- 


Pi. 
Si. 

2*. 


30. 48. 
29. 85|. 

29* 2 S* 

Mas\ 


30. 
29. 
29. 


«7* 

55. 

«S* 


29. 98. 
29.. 27L 
28. 57. 


3°* 
29. 


7 i 
4** 


30. 40. 
30. 77f* 


30.. 
29. 


i5. 
84. 


30. il- 
29» 74s* 


1 25. 


; 29- 3** 


*9* 


$2. 


29*. 48. 




Berlin 
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Berlin. 


Lunden » 


Bettna . 


UpfaI . 


Pithea . 


28. 
27. 
*7- 


oi*. 


29. 
29. 
28. 


1 

42» 


go. 20. 
29. 67t. 
29. 15. 

Juillet » 


3°. 
29. 

29. 


00. 

02j. 
25» 


29. 
29. 
29» 


98. 

562» 


28, 

25» 
28. 


5*. 

2f » 


29. 
29. 
28. 


6. 

2f» 

9Ï- 


go. 5. 
29. 70. 

2 9* 35» 

Août, 


29. 
29» 
29» 


88» 

54' 

20» 


29» 
Z9. 
29, 


19, 


28. 
27. 

27- 


8. 

3** 


29. 
29. 
28. 


g*. 

3*« 

81. 

• 


go. go. 
29. 655. 
29. ir 

Septembre* 


29. 
29» 
28» 


98. 
40. 
98» 


29, 
29» 

28» 


85. 

202» 

7'* 


28. 
20. 
27.. 


6*. 
i» 
8. 


29. 

29* 
28. 


7l- 

_ > 

M» 


go» 28. 

29. 57' 
28» 87» 


go, 
29. 
28» 


00. 
29, 
58. 


29» 

29. 

28. 


80, 

x t>» 
60, 


28. 
20. 

27. 


10. 

> 

9* 


3°* 
29» 

28. 


l!. 

_ 7 

If* 

2*. 


3°« S S» 
29. 57!. 

28. 60» 
Novembre* 


3°- 
29» 

28» 


25. 
loi. 

32. 


29. 

29. 
28. 


90. 

c\< 
OJ. 

20. 


2 9. 
28. 
28. 


Ir 

I*. 


30. 
29. 
28. 


Iï. 

Si- 


go. 80» 
go» 00. 
29» 20. 

Décembre, 


3°* 
29. 

28» 


51» 

73. 
90» 


1 3°* 
29. 

28» 


19. 
24» 

29- 


29. 
28. 

27. 


ii. 

8*. 


3°* 
29. 

28. 


oi. 
4*- 


go» 50» 
29» 65» 
28. 80* 


go» 
28» 

i 28- 


5- 

8gi» 

60» 


29» 
29. 
28» 

» 


80. 
oi. 

21» 
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Quoique ces Tables par leur difpofition n'ayent pas befoin d'ex- 
plication, & qu'on puifle facilement connoitre la hauteur du Baro- 
mètre pendant tous les mois de l'année 1726 dans les dlflférens en- 
droits où les Obfervations ont été faites ; je crois cependant qu'il 
eft bon d'avertir la Soc. Royale de la régularité avec laquelle le 
Mercure monte & defeend en même tems, ou prefque toujours en 
même tems dans des lieux fort différens . Quand 1* élévation ou l'abaif- 
fement du Mercure étoit confidérable dans un endroit, elle 1» étoit 
par tout, ou prefque par tout : fi le Mercure s»arrêtoit à la même 
hauteur pendant quelques jours dans un lieu, il s' arrêtoit dans tous 
les autres. Le changement de hauteur étoit fenfible peut-être un peu 
plutôt ou plûtard , mais il le devenoit dans tous les lieux d' Obfer- 
vations . A Vitbea la variation du Baromètre étoit toujours plus mar- 
quée que par tout ailleurs. 

Je ne donnerai point les Tables des Obfervations faites fur Io 
Thermomètre , parce que je fçaîs qu' aux Thermomètres dont on s* eft 
fervi, le terme de la congélation, celui de la température & les 
autres points , n'étoient point marqués. Ainfi le Thermomètre à'Vpfal 
fait par M. Haukfbee , fuppléera aux autres . A ce Thermomètre la 
plus grande chaleur eft marquée à 5 dégrés au deiïûs de o & la di- 
vifion va en defeendant, 45 eft le point de la température, & 6% 
le terme de la glace . M. Barman a déterminé 1' état moyen de tous 
les dégrés du Thermomètre pour chaque mois à Vpfal , fuivant la 
Méthode du Doéteur Jurin, imprimée dans les Tranfaflionr Pbilofo- 
fhiquer , N. 379 c'eft-à-dire, qu'il a fait l'addition des dégrés du 
Thermomètre pendant un mois entier, & qu'il en a fait enfuite la 
divifion par le nombre des jours du mois . Pour moi je détermine cet 
état moyen en prenant le terme qui eft entre la plus grande & la 
plus petite élévation de la liqueur dans le tuyau, & j'emploie cet- 
te Méthode pour le Thermomètre comme pour le Baromètre . Dans 
la Table des Obfervations on trouvera ces deux différentes Métho- 
des : mais auparavant je vais donner une petite Table du terme 
moyen des Obtèrvations Barométrique! faites à Lunden & à Pitthea, 
fuivant la pratique du Docteur Jurtn , parce que je me fuis contenté, 
dans la Table précédente, de la hauteur moyenne entre la plus gran- 
de élévation & le plus grand abailfcment du Mercure. 
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Table des Hauteurs moyennes du Baromètre fuivant la 
Méthode du Dodeur Jurin . 



Janvier . 



Upfai, 



29. 



Pithca. 



Février. 
47TV | 

» 

Mars . 
Avril. 

29. lôK | 29. 49,7- 
Mai. 

29. 9 A | 29. 82)-;. 



Juillet, 



Upfal . 



53" 



Pithea . 

*9- a 8 ,i- 



2-7!^ 



*9- 54H* | 2 * 
Septembre . 

HT' | «4*- 
Oftobre. 

. i 

Novembre , 
29. 8if 0 . | 29. 49£. 

29. | ** 
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Table de la plus haute, de la moyenne & de la plus balle 
Elévation au Thermomètre à Lunden & à Upfal , & des 
Hauteurs moyennes du Thermome'tre à Upfal t fuivant la 
Méthode du Docteur Jurin . 



Lunden . 

79- 
Sfi. 

38. 



Lunden. 

«5- 

65 \. 

5& 



Lunden . 



in. 



Lunden. 



149. 

83. 



Lunden. 

125. 

Lunden. 
188. 

129. 



Janvier, 

Upfal. 

74. 8. 
67. 7. 

Février. 

Upfal. 
83. 7. 

74- 3i- 

<5 5 . 

Mars. 

Upfal. 
82. o. 

07. 5- 
52. 4. 

Upfal . 
60. 9. 
56. 56. 

43. 3- 

Upfal. 
47. 8. 

3J 54- 
18. 1. 

Juin» 

Upfal. 
46. 7- 
3°- 55- 



Upfal. 
81. 2IÎ. 



Upfal. 
74. ifr 



Upfal , 
69. ig. 



Upfal. 
53. 7?. 



Upfal. 



33- 



3» 



Upfal. 
34- o£. 
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Lundcn. 



3 

ïio. 



Lunden. 
If 6 

*34i« 
1x3. 



168. 
08. 



Lundcn, 



Lunden. 

122. 
I02f. 

«3- 



01. 
40. 



Juillet, 
Upfal. 

42. 4. 

32. 54- 

*3- 4. 

Août. 

Upfal. 
52. 2. 
41. 60. 
32. 8. 

Septembre, 

Upfal. 
62. 7. 
50. 4. 
38. 1. 

Ottobre. 



Upfal. 
55- 7& 



Upfal. 



43- 



Upfal. 

43. ,g 



82. 



Upfal. | Upfai. 

2°* 7 * ! 

52. 7. 
Novembre. 

Lundcn. Upfal. j Upfal, 

90. 84. 3. 

g- 73. o. 72 . , 

52. $2. g. 

Décembre , 

Lundcn. rjpfal. { Upftl, 

94. 8. ! 

«■ 57- | 79- 

07. 2. » 

™?!ft^ ««* 7* h } C ». * fur ^ P* r les Obfervations d'ttA/. 
S 1 t dé SF és J de l Latitude Septentrionale, qu'en 1726 la Cha- 
leur dans les mois de l'Année les pins chauds, n'a pas été auflï ex- 
ceflive qu'on pourroit l'imaginer. On trouve aufli qu'au commen- 
cement de l'Année en Janvier, Février, Mars, cVc. & à la fin de 
l'Année en Septembre, Octobre, Novembre & Décembre, il y a eu 
<*es J0U rs où le Thermomètre û'a pas quelquefois defçendu plus bas 
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que le terme de la Congélation . En Janvier & Décembre, nar exem- 
ple , le Thermomètre a defeendu plus bas que dans tous les autres 
moi?» & il n'a été cependant qu'à 67. 7. C eft-à-dire > trois degrés 
plus bas que le terme de la Glace qui eft à 6e . 

Les Obfervations faites à Berlin fur le Thermomètre, démontrent 
que l' Hiver y a peut-être e'te' plus rude que dans des Pays plus Se- 
ptentrionaux , fur tout à Lunderty à Vpfal & à Pitbej. où le Froid a 
été moins violent qu'à Bettna kBygdea. Dans ces deux dernières 
Villes, il y a eu des Pluies fréquentes, & il eft tombé beaucoup de 
Neige, 6V' malgré cela le Froid a été plus fort que dans les autres 
endroits de Suéde & qu'à Berlin, 

Je laille à d'autres le foin d'examiner quelle peut-être la caufe 
de cette différente température. La proximité de la Mer, les Va- 
peurs des Mines, ou l'abri des Bois détourneroient^ils les Vents 
froids (a)> OUus hl^nut penche pour les deux derniers fenthnens. 



(*) Les Académiciens de l* Académie 
Royale des Sciences qui ont mefuré le 
dégré du Méridien au Cercle Polaire, 
y ont éprouvé un Froid exceffif. À 
Torneoy d.ms le mois de Janv. 173$ 
Jcs Thermomètres de Mercure fuivant 
la conftïuclion de M. de Rcaumur , ces 
Thermomètres qu'on fut furpns de voir 
defeendre à 14 0 au défions de la con- 
gélation à Paris dins les plus grands 
froids du grand Hiver de 1709, dé- 
fendirent alors à 37" 1 . Ceux d' F.fptit 
de Vin gekrent. Figure de la Terre 
far M. de Maupertuit . 8^> p. $8 . 

A Kittit au delà du Cercle Polaire, 
les Froids y étoient encore fi grands 
au mois d'Avril 1736 que le 7 a $ 
heures du matin , le Thermomètre de- 
scendit' à io° au defTous de la congéla- 
tion , quoique, tous les jours, il mon- 
tât à t & 3 0 au dclTus. En n heures 
on éprouvait autant de vicilïïtudes que 
les Hibitans des Zones Tempérées en 
éprouvent dans une Année entière . tkiim 

P* 7* . 

Le 13 & le »4 Janvier 1709 N. S. 
le Thermomètre de Mercure de M. de 
i'Ifle dut être à Paris à 1750 mais le 
17 Janvier i 73 j N. S* à S heures du 
matin, à Peter ■/ bourg , le Mercure fut 
à xoo. Le 6 Janvier 1754 N. S. à 10 
heures du foir, il fut à 187. Le 17 
février 1736 N. S. à 7 heures du ma- 



tin , il fut à 197. Le »t Février 1737 
N. S. à 7 heures du matin, il fut à 
18». Le 11 Février 1738 N. S. à 7 
heures du matin, il fut à 180 & le t& 

Décembre de la même Année à 8-j heu- 
res du matin, à 191. Enfin en 1739» 
le 16 Février , le Mercure fut à 7 heu- 
res du matin , à içtf. Le 17 à é~ heu- 
res du matin, il étoit à 19$ & à 7 
heures, il monta à 1*7. Le 18 il ne 

fut qu'à 193 à <>i heures du matin, 

mais le ij à 7} heures du matin, il 

s* étoit élevé. à 101 ■ 

Le plus gjand Froid artificiel de M. 
Fahrenheit n'a pu aller qu'à *io 8e 
l'on ne devoit pas .imaginer que la 
Nature fût capable de foutenir un pa- 
reil Froid; mais l'on a appris des Aca- 
démiciens que la Ciarine a envoyés 
depuis quelques anneés aux extrémités 
de fes Etats vers Kamtsebatk* qu'à 
Kirenra en Sibérie , le 17 Novembre, 
1737 V. S. à Midi , le Mercure dans 
le Thermomètre monta à 170 & que 
le v Janvier 173S le Mercure dans le 
même endroit s'éleva à »7$ . Tout te 
détail ejl tiré d'une Lettre écrite par 
un Membre de ï Jtadémie de Peterf. 
bourg . 
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Pour mettre le Lecteur encore plus en état de juger de l'état de 
chaque Saifon , je vais Cuivre mois à mois le détail des Obfervations 
de Bettna; j'y rapporterai les Obfervations faites ailleurs, je les 
comparerai enfemWe, & j* y joindrai quelques réflexions. 

En janvier: l'Hiver a été' très-vif depuis le 2 g Décembre jufqu'au 
15 Janvier. Le Froid a commencé à diminuer le 15. Ce qui a gâte 
les chemins, & a nui aux Voyageurs. 

En Février: le Froid a duré pendant tout le mois, & jufqu'au 
milieu de Mars ; il a neigé un peu, & la Gelée a été aflez forte 
pour raccommoder les chemins, & faciliter les Voyages. 

En Marr : au commencement de ce mois , il a neigé , le tems a 
été orageux, & le Froid a été confidérable ; mais vers la fin du 
mois, le tems s'eft adouci, & la Saifon eft devenue* plus favorable 
aux travaux de l'Agriculture. Le 14 & le 17 il y a eu une Aurora 
Boréale. 

Le 17 & le 22 de ce mois, de même que le 2g Février, il y a 
eu à Berlin des fignes d'Aurores Boréales. 

A Vpfal, le 27 Février, le 3 le 15 & le 16 Mars, il y a eu une 
Lumière Boréale. 

En Avril: le tems à Bjttna fut favorable pour enfemencer, & le 
Bled d'Automne <]ui n'avoit point été attaqué par le Charançon, 
commença à fleurir. Les Infectes détruifent les Grains dans les Pays 
du Nord, aulïi-bien qu'en Angleterre. 

A Lunden, le 28 & le 29 il y eut des Parhelies. A Vpminjler, le 
12 Avril on vit une Aurore Boréale, & le Ciel parut enflammé. 

En Mai: la Chaleur fut continuelle, & terrible à Bettna, le Bled 
en fut brûlé au point qu'il y avoit à craindre une difette. 

Il fit auflî une grande Séchèrent & une Chaleur exccflîve à Vpfal t 
& à Berlin 9 le tems fe refroidit à différentes reprifes à Berlin. 

En Juin: les ChaleuM violentes diminuèrent, le tems devint humi- 
de, & il plut. Le Bled mûrit fi promtement, qu'on fut obligé d'ea 
faire la récolte avant la Saifon. 

A Lunden & k Berlin, il fit froid pendant plufieurs jours, & le 
tems fut mauvais. 

En Juillet: pendant tout le mois, il plut à Berlin, & dans la plu- 
part des Villes de Suéde, excepté à Vitbea où il plut moins. A Bettna 
les Moiffonneurs furent fort incommodés de la Pluie . Il tonna , 6c il 
éclaira beaucoup dans la Suéde, fur tout à Upfitl. 

En Août : les Vents furent plus conftans pendant ce mois , que pen- 
dant tous les autres. Dans la plus grande partie des endroits dont on 
a des Obfervations, le Vent fouffla de quelques points entre le Cou- 
chant & le Sud. A Berlin & à Vffal, il plut beaucoup ; à Vitbea , 
il tonna ; à Bettna, le comraencemênt du mois fut tempéré, & pro- 
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pre pour cnfemenccr les Terres ; car fans Pluie la Semence manquè- 
rent» & ne réuffiroit point. 

En Septembre: dans toute la Suéde le mois a été fort pluvieux Se 
humide; il y a eu des brouillards & de la neige à Phbea. A Berlin^ 
la Saifon étoit plus belle ; a Lundcn, on a remarque', le n Septem- 
bre, un Parhelie. 

En Ottobrc : on a obfervé en Suéde un grand nombre d* Aurores 
Boréales. A Lurtden, il y en a eu le 8 le 12 & le 24 Oftobre; a 
B< u, le 8 le 10 le 12 le 13 le 15 le 22 & le i6 \ kVff*l* le j 
le d & fur tout le 8. Le 8 du même mois, il parut le foir à Vpmin. 
fter y une Bande ou Ceinture blanchâtre qui coupoit le Ciel en croix 
du Couchant au Levant, & du Nord au Sud, 6c dont la largeur oc- 
cupent un demi dégré. Cette Bande fut vifible pendant quelque tems, 
julqu à ce que toute l Atmofphére fut remplie de Vapeurs enflam- 
me'es, qui lancoient de toutes parts vers le Zénith des traits de Lu- 
mière, dont la réunion formoit le Pavillon d'uni Tente. Ce Pavillon 
tantôt étoit rou^eâtre, tantôt e'toit obfcur, & d' autres fois rayonnoit 
& renvovoit des Jets de Lumière ; il relfembloit à T Etoile que por- 
tent les Cncvaliers de T Ordre de la Jarretière. Ce Pavillon pendant 
ouelque tems fit quelquîs dégrés de chemin vers l'Eft, & revint en- 
suite au Zénith. Quand les Vapeurs & les Jets de Lumière furent 
dans leur plus grande force, j'y obfervai un grand trouble & une 
vive agitation, comme fi quelque Corps confidérable fe fût placé 
derrière elles, & les eût confondues. Cette Aurore Boréale étoit fort 
différente des Aurores qu'on voit ordinairement: je m' étois réfervé 
d'en parler lorfque je rapporterais celles qui ont été vue* en même 
tems en Suéde. 

Il a plu & fait très-froid en Suéde pendant ce mois ; il a aum* 
neigé à Bygdea & à Pitbea. Le 14 O&obre, il y a eu un Parhelie 
à Lundcn.' la. quantité de pluie tombée en O&obre à Bettntt a fait 
profiter le Bled. Le % 1 du mois a été le prémier jour d'Hiver dans 
ce Canton, il fit froid, & il neigea beaucoup. Il paroît qu' à Berlin 
le tems a été fort humide ÔV obfcur; il a fait un froid incommode 
à la fin. 

En Kovembre) on a obfervé à Lwtden des Aurores Boréales le 2 
le 7 & le 8 & à Bettna , le 2 . A Lunden & à Upfal , il a fait hu- 
mide & froid, le tems a été chargé de brouillards, & il a neigé. 
A Bygdea , à Pitbea & à Berlin la Saifon à été plus belle , quoique 
le froid v ait été vif. A Bettna. il a fait très-froid, & il y a eu un 
brouillard humide. 

En Décembre ; à Lunden les Aurores Boréales ont été fréquentes ; 
on en a vu le 5 le 6 le 7 le 8 le 9 le 10 le 14 le 15 le ic» & le 
23, 4e ce mois. A V}f<tl> il en a paru le s & le. 6 & a Berlin , on 
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en a apperçu quelques vertiges. Le 7 & le il il a fait froid & hu- 
mide, & à Lunden il y a eu de la neige & du brouillard. On a eu 
quelques beaux jours à Upfal ; quoiqu' il ait fait prefque toujours du 
brouillard & de l'humidité. A Berlin, il a fait plus froid, & le 2g 
le Vent a été violent. A Pitbea, il a neigé fouvent : on a cepen- 
dant profité de quelques beaux jours, mais . le reftc du tems a été hu- 
mide. Il eft tombé de la neige en petite quantité à Bettna ; le froid 
y a été deux fois plus pénétrant que par tout ailleurs. Ce tems eft 
très-favorable pour rendre les chemins praticables aux Voyageurs . 
Pour qu'on fe fcrve utilement de ces Obfervations , je dois remar. 

2uer en tiniflant , que le Baromètre fur lequel on a fait à Lunden les 
)bfervations , eft divifé fuivant la mefure Angloife, en pouces & en 
dixièmes de pouce ; mais je ne connois point les diviûons du Ther- 
momètre. 

Le Baromètre de Bettna eft aufli gradué fuivant la mefure Angloife» 
en pouces & en centièmes de pouce. 

Le Baromètre & le Thermomètre d' Vf Cul ont été conftruits par M. 
Haurkbee ; par conféquent leur divifion eft en pouces Anglois : le Ba. 
lométre eft divifé en pouces & en centièmes de pouces. J'ai parlé 
plus haut du Thermomètre. 

Je n' ai eu aucunes Observations du Baromètre & du Thermomètre 
à Bygdeay parce que celui qui les faifoit, eft mort avant que de les 
finir. On m'a communiqué feulement une H iftoirc Météorologique de 
la Saifon, & quelquefois une notice du Vent qui a régné. J»en ai 
fait utage dans mes Remarques, à niefure que i'occaûon s'en eft 
prélèntée . 

A Pitbea, on n'a point obfervé* la Hauteur du Thermomètre; le 
Baromètre qui a fervi aux Obfervations que j'ai reçues, paroi t di« 
vifé en pouces & en centièmes de pouce. 



DE V AMBRE GRIS. 

Par M. Gafpar Neumann, Docteur en Médecine, Profef- 
feur de Chimie à Berlin , & de la Société Royale de^ 
Londres . 

Vrémiere Partie. 

JE fuis fouvent fort étonné , & je crois avec raifon , que des Dro- 
gues dont on fe fert continuellement dans la Pharmacie, qui font 
en ufage depuis plufieurs fiécles, & dont l'Europe feule coniomme 
tous les ans je ne Içais combien de quintaux, que ces Drogues , dis-jc, 
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tic foient nullement connues. On ignore leur Hiftoire Naturelle» 
leur patrie, leur origine; on ne fçait ni où elles ont pris naiflance » 
ni de quelle manière elles l'ont prilc. Enfin, on eft embarraflë à 
(-.terminer dans quel fein elles fe font forme'es . Les connoiflances 
nous manquent principalement par rapport à différentes efpéces de 
Végétaux étrangers , dont l'ufage eft extrêmement fréquent ; on fe fert » 
par exemple, de la Mirrhe depuis plufîeurs milliers d'années; on em- 
ploie la Gomme Animé, la Gomme Caranne, le Sang Dragon, 1» 
Poudre contre les Vers, & une infinité d' autres Végétaux , ( il en faut 
dire autant de beaucoup de Subftances Animales & Minérales . ) Ce 
que l'on fçait de ces Matières julques à preTent, eft-il fur, eft-il ceiv 
tain, paroîr-il même naturel? Sur les unes, combien ne dit-on pas 
de chofes douteufes, équivoques, contradi&oires , le plus fouvent ha- 
7arde'es d'après des oui-dire ? les Descriptions que l'on trouve, 
des autres, n' ont-elles pas quelquefois un air fi romanefque que l'on 
voit du premier abord qu'elles font faufles, & qu'elles ne méritent 
aucune confiance? De plufieurs, a-r-on les moindres connoiflances? 
Et de certaines, peut-t-on fe flatter d'avoir des notions fuffifantes, 
des notions qui ne laiflent rien à defirer? 

Je fuis furpris encore qu'entre les Subftances Naturelles qui depuis 
tant de fiéclcs font en ufage dans la Pharmacie, que l'on emploie 
tous les jours, & qui fon la bafe de la Matière Médicale, il y en 
ait fi peu, dont la vraie compofition foit connue", dont les parties in- 
tégrantes, les parties eflentielles ayent été bien dévelopécs. Sçait-on 
qu'elle eft la nature propre & réelle de ces Subftanccs ? Les a-t-on 
décompofées afTez bien pour dévoiler & pour féparer, non feulement 
les parties vifibles, mais encore celles qui agiflent fur l'odorat & fut 
le goût, eq un mot, les parties aétives par elles-mêmes? Nous a-t^on 
fait voir feulement dans les compotes naturels, que le vulgaire nomme 
Jîinpler> ce qui en fait le caractère eflfentiel & principal, ce qui lut 
donne une odeur, un goût, 6V des vertus particulières? Prefque tout 
ce que l'on fçait dans la Matière Médicale eft fondé fur les rapports , 
fur les oui-dire, fur les écrits, & fur les témoignages de Gens qui 
ont été s'établir dans les autres parties du Monde, ou qui y ont 
voyagé. Le plus fouvent même ces connoiflances viennent de Mar- 
chands réfidens en Europe, de Droguiftes avides de gain, d'Hifto- 
riens qui n'ont aucune notion de la Matière Médicale & de 1' Hi- 
ftoire Naturelle, de Moines, de Millionnaires, de Soldats, de Ma- 
rins, de Pêcheurs, de Travailleurs de Mines, de Jardiniers, ou de 
Médecins peu verfés dans la connoiffance de la vraie Chimie & de 
la bonne Phifique. La plupart du tems un fait qui parte pour certain 
à été mis originairement dans un livre, enfuite il a ététranferit dans 
un autrc> le prémiçr a fervi d'autorité au fécond, & a la fin le fait 
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s' eft établi : lorfqu'on vient enfuite à examiner avec impartialité Ôc 
fans préjugé, il ne le trouve/ rien moins que ce qui eft répandu par 
tout jufqu'alors: ce que l'on a cru pendant plufieurs années s'éva- 
nouit, & il arrive que perfonne n' a dit, n' a écrit, ni n'a fçu le vrai . 

On auroit bien de la peine à s' imaginer quelles méprifes, & qucl-^ 
le multitude d'erreurs occafionne dans la Médecine l'ignorance où l'on 
eft fur les deux articles dont je viens de parler . J' en pourrais don- 
ner différens exemples , & cela me feroit d'autant plus facile que de- 
puis quelques années, je me fuis appliqué fortement a examiner feru- 
puleufement les Matières le plus en utàge dans la Médecine; celles 
mêmes qui pallént pour tres-connues . Par mon travail , je me fuis 
allure de la vérité de différens faits, & j'ai découvert en même tems 
une foule de traditions faulfes, de fentimens imaginaires àc d'opi- 
nions chimériques. 

Il faut avouer qu' il eft absolument impofliblc de connoître bien 
l'origine & 1' Hiltoire Naturelle de plufieurs Matières, (bit à eau le 
qu'il faudroit aller dans leur Pays Natal, fi ce font des Animaux ou 
des Plantes Etrangères; foit parce que l'on trouve dans les Livres 
qui en parlent, des Rélations équivoques, incertaines, & nullement 
d'accord avec ce qui réfulte de leur examen Chimique; foit enfin 
parce que 1' on ne peut point obferver la manière dont fe forment 
la plupart de ces Corps, & préfider, pour ainll dire, à leur géné- 
ration. Si ce font des Minéraux, il n' eft pas poflîble d'en Cuivre le 
développement & les divers accroilfemens d' une manière auflî vilible 
que ceux des Animaux <& des Végétaux. Comment donc pourroit-on 
porter un jugement affuré & railbnnable fur leur prémiere origine & 
fur leur prémiere formation ? Quand je ne réutlirois pas dans cette 
dernière circonftance, j'efpérc que l'on m'exeufera facilement à cau- 
fe de tous les obftacles & de toutes les impollibilités qui ont dû fe 
rencontrer en mon chemin . D' ailleurs je ne me luis point propofé 
pour objet principal de donner une Hiltoire Naturelle. La Providcn? 
ce Divine, mon inclination particulière, mon tems, & des circon- 
ftanecs heureuîes m' ayant porté depuis plufieurs années à m'appli- 
quer à la Chimie, & à rechercher la vraie composition des Corps 
Naturels, je me fuis principalement attaché à en développer, & à 
en féparer les parties. Pour rendre mon travail pins utile» j ai tâché 
d' examiner à fonds toutes les Matières que 1' on emploie dans les 
Boutiques, de quelque endroit qu'on les apporte, toit, des Indes 
Orientales ou des Indes Occidentales, l'oit, d'Afrique ou d'Europe; 
& quelque nom qu on leur donne, avant que l'on en fallé les mé- 
dicamens & les autres préparations qui fervent aux ufages ordinai- 
res, Végétaux, Animaux, Minéraux; n'importe. Je ne me fuis pas 
contenté dans mes Recherches d'une vue" limple & rapide, ou d'un 
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examen précipité , ( fuivant la coutume ) mais mon intention a été de 
faire une exacte Anatomie Chimique. Cette Métode m'a paru d'au- 
tant plus nécelfaire, que le Microfcope , la Machine Pneumatique, 
les Principes de V Hidroftatique, la Configuration extériure, &c. bien 
loin d' être de quelque utilité' , ne fervent fouvent qu' à féduire & à 
en impofer. Ce font-là des Inftrumens de fimple apparat, qui contri- 
buent très-peu à procurer des connoiflances Phifico-Chimiques ; ils 
convennlent moins à la Chimie qu'à toutes les autres Sciences, ainfi 
que je l' ai déjà remarqué ailleurs . 

Je n'ai point delTcin préfentement de publier les Découvertes neu- 
ves & fïnguîieres, que j'ai faites fur un grand nombre des Matières 
différentes que fourniflent les trois Régnes de la Nature : je ne pré- 
tends pas fuppléer ici ce qui manque dans les Livres d' H iftoire Natu- 
relle ou de Chimie, qui ont paru jufques-à-préfent: je me contente- 
rai de parler d'une Matière en particulier, & d'expofer ce que j'ai 
trouvé en l'analifant. J' efpére que V illuftre & la célèbre Société 
Royale des Sciences de la Grande Bretagne voudra bien accepter ce 
travail comme une légère offrande, & qu'elle fentira l'envie que j'ai 
de me conformer à fon efprit, & même d' y concourir, en cherchant, 
autant qu'il m' eft poffible, les moyens d'étendre & d'augmenter de 
plus en plus les connoiffances Naturelles. 

La Matière que je vais traiter eft l' Ambre-Gris . Depuis bien des 
années l'on difpute pour fçavoir quelle eft fa nature. Il y à 5 ou 6 
ans qu'on envoya d'Amérique des Relations qui fuppofoient ne rien 
laiffer à défirer fur cette queftion ; mais je fuis bien éloigné de pen- 
fer feulement qu'elles éclairciffent la moindre difficulté : elles ne s' ac- 
cordent nullement avec l'examen Chimique que j'ai fait de l'Ambre- 
Gris ; & c'eft même là une des raifons qui m'a engagé à faire cette 
Diffcrtation, afin d'exciter ceux qui s'appliquent à 1' Hiltoire Natu- 
relle, foit à 1» Amérique , foit ailleurs, à examiner la chofe encore» 
plus attentivement. 

Je ne m'arrêterai point à chercher l'étimologie du mot Ambra , 
Ambre ; je ne m' étendrai pas pour fçavoir s' il vient de l'Arabe Am- 
barony ou du Grec A>£er/>, & je ne me mêlerai point de décider fï 
l'on doit dire en Latin Ambaron plutôt qu'Ambara , & fi Ambra eft 
le mot le moins propre & le moins convenable. Ces recherches ne 
font nullement nécclîaires , & il n'en peut refulter que de la con- 
fufion & des difficultés : il fuffit que le mot Ambra foit aujourd'hui 
en ufage dans toute l'Europe, & que l'on en (cache la /îgnifica- 
tion. Enfin je ne rapporterai point ici la lifte de tous les noms qui 
font dérivés de celui d'Ambre, parce que non feulement l'Ambre gris 
eft en ufage, mais encore l'Ambre jaune, l'Ambre noir, 6V l'Ambre 
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Hquide; quelques Livres même parlent d'Ambre blanchâtre, & d'au- 
tres font mention d'Ambre naturel âc d'Ambre fa&ice . Il s'enfuit 
par confe'quent que le mot d'Ambre tout feul n'a point aujourd'hui 
de fignification certaine & particulière , & que , pour caraflerifer 
l'efpéce dont on veut écrire ou parler, il faut ajoûter au mot Am~ 
bre quelque épithéte , quelque terme diftinftif . Je remarquerai ici 
en paflant qu' Ulffi Aldrovande (a) dans fon Cabinet Métallique rap- 
porte que le mot d' Ambre eft un terme générique qui .comprend tou- 
te la ciafle du Succin, & j'obferverai auffi oue les Maures (b) nom- 
ment l'Ambre-Gris Succin, de la même manière que quelques Auteurs 
appellent aujourd' hui Succin Oriental l'Ambre-Gris . If y a déjà long- 
tems que le Succin ordinaire eft defigné fous le nom de Succin Occù 
dental pour le diftineuer du Succin Oriental . C» eft par la même rai- 
fon qu'on a appelle celui-ci, Ambre-Gris y & le premier, Ambre-Ci- 
trin ou Ambre-Jaune . L'ufage a voulu chez plufieurs Nations de l'Eu- 
rope, que le nom d'Ambre tout feul fans autre addition ne fignifiâc 
que le Succin ordinaire, & cet ufage me porte du moins à croire que 
nos Ancêtres qui ont donne' aux deux compofés le même nom, c'eft- 
à-dirc, qui ont nommé le Succin commun Ambre-, & qui ont appelle? 
l'Ambre-Gris Succin , connoiflbient dès-lors la véritable nature de l'Am- 
bre-Gris , & avoient une idée jufte de fes parties intégrantes. 

Il eft bon encore d'avertir qu'on trouve dans les Livres, l'Ambre- 
Gris fous le nom d'Ambre des Indes , d'Ambre Oriental , d'Ambre odo- 
rant , d* Ambre vrai ; cependant on l'appelle le plus communément 
Ambre-Gris, Ambra-Grifea vel Cbryfea: je pafferai fous filence les 
diftinétions barbares que l'on fait de cet Ambre en Porambar y Tuam- 

je ne dirai rien non plus de fes divi/ions en Am- 
bre Roux y Gras , Selacbitique , Secbra y âic- Ce vain étalage d'érudi- 
tion n' éclairciroit pas le fond de la queftion , & n' eft d'aucune 
utilité. 

Je ne puis ni' empêcher d'avouer en commençant que l'examen de 
cette foule d'opinions fi différentes que l'on a autrefois foutenu» 
touchant la manière dont l'Ambre-Gris vient de la Mer, & que l'on 
foutient encore en partie, fe préfente à mon imagination comme un 
vafte Océan ou un profond abîme dans lequel je dois rencontrer un 
nombre prodigieux de Rapports faux & d'Obfervations incertaines, 
avant que de pouvoir m' arrêter au fentiment véritable. En effet, je 
ne crois pas qu' il y ait dans la Nature de Mixte auquel on ait don- 
né des origines aufli différentes, auffi éloignées, aufli variées qu'à 
l'Ambre-Gris. On ne s' eft pas contenté de lui affigner fa naiffance 

(*) Muf. Met. Liv. zii Chap. xxi (b) Pttr. Anir. Matthioli Ofera Ediu 
pag. 4J0. Gaft . Bauhmi p. 66, ^ 

dans 
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dans le Régne Végétal, dans le Régne Animal, & dans le Régno 
Minéral ; on a encore combinée cette naiifance de diverfes façons . 
Certains Auteurs ont voulu que l'Ambre-Gris appartient à tous les trois 
Régnes à la fois; d'autres ont foutenu qu'il fe formoit Amplement 
dans l'Air ; à quelques autres enfin ces Régnes n' ont pas paru fuffî- 
fans, ils ont encore imaginé que la Mer étoit la Matrice où l'Am- 
bre-Gris prenoit naiflanec, & ils ont prétendu faire de la Mer un 
Régne féparé. Ces derniers n'ont pas fait attention que la Mer Ôc 
tout ce qu'elle renferme, les Animaux, les Poiiïbns, les Coquilles» 
les Plantes, les Pierres, les Eaux, les Sels, &c. fc rapportent d'eux- 
mêmes & fans aucun embaras à l'un des trois Régnes de la Nature, 
foit au Régne Minéral, foit au Régne Végétal, ou bien au Régne 
Animal; & qu'il n'eft pas befoin par conféquent que l'on farte de 
nouvelles divifions & de nouvelles clafles pour tout ce que l'on tire 
de la Mer. 

Tous ces fentimens, qui paieront du moins pour étranges, fi l'on 
ne les regarde pas comme ridicules, fe trouvent raflemblc's dans di- 
vers Auteurs; il font rapportés, par exemple, dans CxJ alpin , dans 
Monarder, dans Hernandez, dans hlonconit , dans Erafme Francifciy 
dans Chevalier 9 dans (Vedeliur, dans Pfeijfer, dans Metzger y dans 
Oelven> dans une Hi/loire de /' Ambre-Gris donnée par Jujtut Fidup 
Klobiur, & remplie de Recherches curieufe, & enfin dans beaucoup 
d'Auteurs, qu'il feroit trop long de citer ici, & dont le détail d'ail- 
leurs ennuyeroit fans inftruire. 

Pour être cependant en état à la fin de nies Recherches, d'avoir 
quelque certitude fur la Nature de l' Ambre - Gris ; je crois qu' il c(t 
nécelfaire d'expofer en peu de mots tous les fentimens qui ont paru I 
je ne m'arrêterai point long-temps fur les opinions totalement abfur- 
des, afin de pafler plus vite à celles qui ont quelque probabilité, & 
qui ont été adoptées par beaucoup d' Auteurs ; je ferai fentir d'abord 
d'une manière palpable les difficultés que j'y trouve, & enfuite je 
mettrai dans tout fon jour le fentiment auquel je m'arrête. Afin de 
traiter avec plus de méthode ce qui concerne l'eftence & l'origine 
de l'Ambre-Gris, je fuivrai les ditférens Régnes de la Nature les uns 
après les autres; je commencerai par le plus élevé, c' cl^à-dire, par 
le Régne Aérien; peu à peu je m'abaiflerai vers les autres R>ég nes > 
& je finirai par le Minéral. 

Il n' y a qu' Oelv en ( que je fçache ) qui ait prétendu que l'Ambre- 
Gris fe formât dans l'Air; il l'a regardé comme un Météore, ou 
comme un Corps du genre de ceux qui fe produifent dans l'Air, <X 
il a tâché d'appuyer de différentes raifons une hipothéfe abfolument 
faurte. En effet, tout ce qu'il a dit n'a nulle apparence de vérité, 
& n'a nul fondement. Pour le renverfer, il l'uffit de remarquer qu'il 
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y a de* morceaux d'Ambre-Gris quifeuls péfent plus de cent livres'; 
& pour peu qu'on eût befoin d'autres preuves, il n'y auroit qu'à 
faire attention à la nature & à la qualité des parties eflentielles de 
J'Ambre-Gris: maïs il eft inutile de s'arrêter davantage à ce fenti- 
ment; d'ailleurs il à déjà été très-bien réfuté en 1707. 

Beaucoup d'Auteurs rangent l'Ambre-Gris dans le Régne Animal » 
fans cependant abandonner à certains égards le Régne Aérien ; ils 
foutiennent que l'Anibrc-Gris eft dû à des Oifeaux ou à des Volati* 
les: tous n'embrafîent pas ce fentiment de la même manière , ils font 
partagés en deux Claflfes . Les prémiers s'imaginent que l'Ambre-Gris 
eft la Fiente ou l'Excrément de certains Oifeaux, & ils foutiennent 
cette opinion, parce qu'on voit dans l'Ambre-Gris de petits becs, de 
petits ongles , ou quelques autres parties de Volatiles . Les Sénateurs 
de ce fentiment décrivent l'Oifeau qui, félon eux, fournit l 'Ambre- 
Gris, 6V auquel l'Ambris-Gris doit fa naiffance ; ils difent que cet 
Oifeau eft auflî gros qu'une Oie, qu'il a de très-belles plumes, qu» 
on remarque des taches fort brillantes fur fon corps, que dans U 
Xangue des Maldives on le nomme Anacangrifpafqui , & que dans 
celle de Madagafcar on l'appelle Afcbibobuck (a). Ferdinand Ix>pés 
de Cajiagneda & d'autres alïurent que cet Oifeau mange différentes 
herbes d'une bonne odeur; que les Excrérnens précieux, qui en font 
formés après la digeftion de l'Animal, tombent dans la Mer fur des 
rochers & fur des pierres, ou bien fur le bord de la Mer; que pen* 
dant fe jour, le Soreil les prépare & les macère; que la Lune, pen- 
dant la nuit, les purifie, & que cette Matière étant bien travaillée, 
digérée, perfectionnée, & enfin convertie en Ambre-Gris per la ver- 
tu des Luminaires Céleftes, les flots la détachent, pour peu que la 
Mer foit grofle, & l'entraînent avec eux. Alors, ou bien cet Ambre 
vient aborder fur le rivage & y échoue, ou bien il eft avalé par des 
Baleines, qui, ne pouvant pas le digérer, font obligés de le vomir 
peu de temps après. 

La féconde ClaflTe des Partifans de ce fentiment, a la te*te defquels 
on doit mettre Denis (b) , Monconis (<•), Lemery (d) y Fomet («•), & 

(a) Rerum i Lujîtanit in Iniii O- Item. Oioariut Barbota > Jndré Tf>** 
tientalis gtfiar. Striptor, lib. iv Cap. vet & Franc. Btlleforefl. 

xxxv. (e) Voyages de Monconis , Ame de 

(b) Recueil des Mem. & Confer. fur la féconde partie , pag. 14$ de ]'ç*dîr. 
les Arts & Sciences 167* Mois d'Août, de tarit , & pag. 71 de l'édit. de Un- 
pag. %%% & fuiv. iret. 

Item . Meiiftri Ctfmograp. Tom. I» (d) Traité univerfe! des Drogues fim- 

fag. 101. pies, pag. 34» 

Item . Sjui iefcripth ln/uU Mai»- M Hift. gêner, des Drogues fimplef, 

gaftar. <:»$. vi pag. 45» P>«. * Liv* t pag. 37 . 

* • • *• *' 
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la plupart des Auteurs François , croient que l'Ambre-Orî» doit fa 
na'Hfance à un Infecte, & même à des Abeilles; que c'eft un gâ- 
teau d'AbeiLles, que ce font des Rayons Se des Cellules de cire 
confondues cnfemble ; enfin que l'Ambre-Gris n'eft autre chofe qu'un 
compofé de cire & de miel. 

Les uns & les autres fe fervent prefque des mêmes termes dans la 
Defcription de l'Ambre-Gris, ils ne font que changer trois lettres, 
& on pourrait prefque regarder cette différence comme une faute 
d' nupreflïon: car les premiers difent que l'Ambre-Gris eff la Fiente 
de certains Oi.caux, Fimut Avium y & les derniers atïurent que i' Am- 
bre-Gris eft le travail de quelques Abeilles, Favur Apium. Les Au- 
teurs qui s'imaginent que l' Ambre-Gris vient des Abeilles, s'accor- 
dent dans la plus grande partie des circonftances avec ceux qui pré- 
tendent que c'eft un amas de Fiente dOi féaux. Us fuppo ent égale- 
ment la coction Solaire , & l' effet des flots de la Mer pour détacher 
des pierres & des rochers cet Ambre prétendu ; les uns feulement 
croient que ce font des Abeilles, & les autres, des Oifeaut * qui 
préparent & qui digèrent cette matière. Les prémiers regardent l' Am- 
bre-Gris comme un mélange de cire & de miel, & les derniers com- 
me un Excrément Animal : tous les deux lui donnent pour auteurs 
des Animaux ailés; les derniers cependant n'ont point recours à la 
Lune pour l'effet qu'ils imaginent, le Soleil leur paraît fuffifant. 
Le fentiment de ceux-ci fe réduit donc à dire que dans les endroit» 
où l'on a coutume de trouver l'Ambre-Gris, il y a des Abeilles qui 
font leurs Cellules fur des Rochers au bord de fa Mer ( quelques-uns 
pour mieux conferver la vrai-femblance , veulent que ces Abeilles 
conftruifent leurs Cellules au pied des Rochers, ou dans le creux 
même des Rochers , ) que les tempêtes détachent ces Cellules , ces 
Rayons de la même manière que nous l'avons dit tout à l'heure par 
rapport à la Fiente des Oiteaux de Madagafcar , qu'enfuit l'agitation 
des flots, l'aflion de l»eau falée, les rayons du Soleil, &c. digè- 
rent, atténuent, brûlent, altèrent, &c. cette mafle, & en fait de 
l'Ambre-Gris, qui vient échouer aux Rivages. A-c £ 

Les mêmes Auteurs, afin d'appuver davantage ce fentiment, n'ou- 
blient pas de faire remarquer cette matière blanche, epaiiïe, tenace 
& vifqueufe, qui fe précipite ordinairement dans l'Effence d'Ambre- 
Gris, & qu' U leur plaît de prendre pour une efpéce de cire . 

Deux ou trois circonftances vont prouver clairement que le fenti- 
ment de ceux qui attribuent l'Ambre-Gris à des Oifeaux , de même 
que celui de ceux qui le font venir d'Abeilles, eft abfolument faux 
Prémieremcnt, on trouve beaucoup d' Ambre-Gris dans des endroits 
où jamais l'on n'a vu, ni trouvé les Abeilles & **J™&!2* 
ces Auteurs décrivent, Sccootoeat, l'on prend de l Ambre-Gris dan» 
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clés lieux on il n'y a ni pierres ni rochers. Troifiémement, fi l'on 
rencontre de l'Ambre-Gris près de quelques Rochers , ces Rochers ne 
portent nul vertige de Fiente d'Oifeaux, ou de Cellules d'Abeilles . 

Nous allons maintenant faire voir en détail combien l'opinion de 
ceux qui croient que l'Ambre-Gris doit fon origine à de la Fiente 
d'Oifeaux, eft faufle & ridicule. 1. Les parties d'Oifeaux , que l'on 
trouve fréquemment dans l'Ambre-Gris , ne font point des becs ou 
des pieds d'Oie, ce font des parties très-légeres & très-délicates. 
». Comment imaginer que des becs* des ongles & d'autres parties 
d'Oifeaux puilfent paner avec les alimens au travers du corps des 
Oifeaux que l'on fuppofe fournir l'Ambre-Gris, & que l'on dit être 
de la groifeur des Oies ? Comment concevoir que ces parties puifTent 
fe trouver mêlées avec les Excrémens > 3 . Peut-on fouten ir raifonable- 
ment que des herbes odorantes digérées dans le corps d'un Animal, 
produitent une Fiente d' une odeur gracieufe ? Cette opinion me pa- 
raît auffi ridicule que i'Hiftoire de ce Seigneur qui ordonna que I on 
fît manger à fes Cochons des Clouds de Girofles & du Poivre, afin 
<ju'on n'eût pas befoin de les farcir quand ils feraient tués. 4. Ce 
fentiment eft contraire à l' Expérience ; car le Soleil en digérant cet- 
te Fiente, loin de lui donner une odeur agréable, une odeur am- 
brée, né ferait qu'en hâter, ôc en précipiter la putréfaction. L'Am- 
bre ainfi formé devrait être d'une puanteur infupportable, & l'on 
s'en appercevroit facilment dans les gros morceaux d'Ambre-Gris en- 
core vifqueux lorfqu'on les pêche; car, fuivante cette hipothéfe, 
ces martes ne feraient qu'un amas confidérable d'Excrémens encore 
mois . Au contraire fi ces Excrémens fe trouvoient en petit volume , 
s'ils étoient deiféchés jufqu'à un certain point, le Soleil en aurait 
du enlever & diflîper les parties odorantes; dès-lors W mbrc-Gris ref- 
fcmbleroit à la Fiente d'Oifeaux, qui a été long-tems expofée au 
Soleil, il fc réduirait en poufliére comme la terre la plus aride, 
Les flots de la Mer devraient dilfoudre pour la plus grande partie 
cette Fiente d'Oifeaux, ils ladiviferoientdu moins, & la fépareroient 
en un grand nombre de parcelles, malgré l'aftion des Rayons du So- 
leil & de la Lune. 6 Les flots n attendraient pas que cette Fiente 
eût été fuffifamment digérée & pénétrée par les Rayons du Soleil & 
de la Lune; auffi-tôt qu'elle ferait dépoféc, ils l'entraîneraient. 
Plus cette matière ferait nouvelle, & plutôt elle ferait dilïbute, di- 
vifée, diffipée dans l'eau. Comment donc pourrait-on trouver des 
morceaux d'Ambre-Gris auffi confidémbles , auffi folides & auffi régu- 
liers que ceux que l'on connoit? Comment des morceaux d'Ambre- 
Gris pourroient-ils pefer 25,50 & même 100 livres? Quel rapport, 
quelle convenance y a-t-il entre d'auffi gros morceaux d'Ambre-Gris, 
entre l'Arabre-Gris même, & la Fiente d'Oifeaux que l'eau délaye, 

de. 
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détrempe, diflbut fi facilement? 7. Les Matelots employés à la Pèche 
de l'Ambre-Gris, les Pêcheurs, les Habitans du Pays où on le prend, 
ne connohTent nî les Oifeaux que l'on décrit ici, ni leur Fiente. 8. 
ïmagine-t-on que Ton puifle conclure que l'Ambre-Gris (bit forme' de 
la Fiente d'une efpéce d' Oifeaux, parce que l'on trouve dans l'Am- 
bre-Gris des ongle?, de petits becs & des offelets d' Oifeaux? Je de- 
mande fi quelqu'un a jamais entendu dire que des Oifeaux rendent 
avec leurs Excrément des becs entiers, des pieds , des ongles & d'au- 
tres parties d' Oifeaux. Si ce fentiment pouvoit avoir lieu, j'aurois 
le même droit de foutenir que l'Ambre-Gris eft la Fiente de certains 
Coquillages, de la Sèche, &c. puifque dans l'Ambre-Gris on trouve 
des fragmens de Coquilles, aufli-bicn que des parties d' Oifeaux. 9. 
Enfin, pour détruire cette fable, il fuffit de faire attention à la com- 
pofition naturelle de l'Ambre-Gris , il fuffit de jetter les yeux fur fon 
Analife Chimique, on n'y trouve rien qui puiffe annoncer un Ex- 
crément Animal ; je palTe fous filence beaucoup d'autres preuves très- 
fortes contre cette opinion. 

On s' eft apperçu fans doute que plufieurs des articles précèdent 
renverfent également l'idée de ceux qui ont recours aux Abeilles , 
pour expliquer la formation de l'Ambre-Gris: car 1. fi ces Abeilles 
& leurs Cellules exiftoient quelque part, plufieurs perfonnent les 
auroient vuefs , cependant aucun Vovageur en Afic ou en Amérique 
n' en parle . Dtnit & Monconh font les feuls qui ayent avancé gra- 
tuitement le fait , qui fert de fondement à cette opinion . 2. Quand 
l'on fuppoferoit des milliers de Cellules d'Abeilles fur les Rochers, 
au bas des Rochers , ou dans quelque autre endroit près du bord de 
la Mer, la pluie & les vagues ne détruiroient-elles pas ces Abeil- 
les ? J' accorde encore que tout le travail de ces Abeilles tombe dans 
la Mer, & qu'il foit livré aux flots, peut-on croire que le miel fe 
confervera toujours dans fes Cellules? Le moindre Payfan ignore-t-il 
que l'eau dhTout le miel , & que dans l'eau où l'on met du miel, 
ce miel s' y fond infenfiblement , fans qu' il foit même befoin de 
l'agiter? Par conféquent, pour peu que ces Cellules remplies de 
miel & abandonnées aux flots , foient battues , agitées & tourmen- 
tées , fur tout fi la Mer eft grofle , il ne faudra pas beaucoup de 
tems pour les vuider , pour en détacher tout le miel , & pour les 
pénétrer de l'eau de la Mer. 3. Si une fois ces Cellules délicates 
lent privées de leur miel, le refte de la malle n'étant plus fi fer- 
me, ne peut point réfifter au mouvement continuel des flots, & a 
l'agitation de la Mer; en peu de tems elles feront divifées, fépa- 
ïées, détruites: il s'en faut donc bien que ce mouvement doive for- 
mer une malTe auffi folide, auffi ferme, aufli compafte, & d'untif- 
fu aufli régulier que l'eft l'Ambre-Gris. 4. Si fans égard pour ces 

rai- 
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rai Ton, l'on perfifte encore à foutenir que ces Cellules d'Abeilles 
réfiftent à l'action des flots , j' y confentirai volontiers ; mais alors U 
faudra me dire pourquoi ces Cellules ne reftent pas toujours dans la 
même fituation & dans le même état les unes par rapport aux au- 
tres ; dès-lors on ne doit plus avoir une malTe folide & compare , 
mais des Cellules à jour. Trouve-t-on dans l'Ambre-Gris des parties 
dont la figure approche de celles des Cellules d'Abeilles? Y voit-on 
des Cavités exagones & régulières? Je me fouvîens que Borel (a)> 
qui a été un des partifans du fentiment que je réfute ici , dit que 
différentes matières rempliflent dans la Mer ces Cellules d'Abeilles , 
& que par cet aflembiage & cette union, il fe forme un gâteau 
égal & folide dans toute fa mafle ; mais cette fuppofition eft abfo- 
lument gratuite & chimérique ; c* eft un vain échapatoire : car , 1. 
Ces Cellules étant de Cire feroient toujours reftées de la Cire, <5c 
dans la Mer il ne fe feroit point trouvé de Cire pour les remplir, 
2. Il n'y a perfonne aflez fimple pour s'imaginer que dans la Mer 
le hazard garnifle ces Cellules d'Ambre-Gris. En ce cas, d'où vien- 
droit cet Ambre-Gris, puifqu'on le fuppofe formé par des Abeil* 
les, ou quelle Matière pourroit avoir l'inftinct de fe féparer de la 
Mer, pour aller fe loger dans ces Cavités & y former l'Ambre-Gris ? 
Si cela étoit ainfi ( quoique de toute impoflîbilité ) , comment faire 
accorder cette circonltance avec le fentiment de ceux qui y ont re- 
cours, d'abord qu'ils veulent que l'Ambre-Gris doive fon origine à 
des Abeilles & non à toute autre Matière ? Suppofé que les Cellule* 
de Miel nageafsent en mafse dans la Mer, & qu'elles dufsent fe 
Tcmplir de quelque Corps étranger (ce qui n'eft nullement prouvé), 
■je fuis perfuadé qu'elles ne fe rempliroient point d'une Matière Ho- 
mogène, il faudrait qu'elles reçuflfent toutes les différentes Matières 
qui leur feroient prélentées par le hazard. Quelle variété pour lors 
dans le Conipofé ? Tout cet amas bizarre de Matières diverfes, fe 
convertiroit-il infcnfiblement en véritable Ambre-Gris ? L'étrange fup- 
pofition ! Enfin , fi les Matières introduites par hazard dans ces Cel- 
lules devenoient de l'Ambre, ce ne feroit plus (comme je l'ai déjà 
remarqué) aux Abeilles que l'Ambre-Gris devroit fon origine; d'ail- 
leurs les Cellules de Cire refteroient toujours les mêmes & on les 
reconnoîtroit . 5. En vain l'on prétend que la chaleur du Soleil eft ca- 
pable de réduire la Cire en une feule -mafle. Cette fuppofition n'eft 
nullement conforme a l' Expérience : inutilemente expofera-t-on au 
Soleil des Cellules d'Abeilles; inutilement les mettra-t-on en dige- 
ftion à la chaleur du Soleil ; de quelque manière qu'on les tourne, 
on n' en fera jamais une mafle de Cire . Mais je veux bien encore 
que la Cire puifle faire mafle, cette Cire confervera alors une for- 
(*) ?ttri Borclli Obfervut, Mcd, Fbrfc, Cent, IV Qhftiv, 96, 
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(a) D'autre* veulent que l'Ambre-Gris foît la Kejtne ou la Larme 
'Balfamieo-ne/tneufe ( ce font leurs paroles) d'un Arbre jufqu' à prêtent 
inconnu : ils difent que cet Arbre croît fur le Rivage de la Mer, qu* 
il laide tomber dans la Mer fa Refine, & que cette Refine battue, 
agitée, imbibée par l'eau falée, & enfuite digérée par le Soleil, 
fe convertit enfin en Ambre-Gris : mais cette opinion elt entièrement 
fabuleufe. t. Il faudroit que ces Arbres fuffent places bien près du 
bord de la Mer, pour que la Refine qui en découlerait , tombât dans 
la Mer. 2. Ces Arbres devraient avoir des Racines bien profondes pour 
réfifter au choc «Se à 1' aAion continuelle des Flots qui iraient s' y bri- 
fer fans cette. 3. Si chaque goutelettc ou chaque petite mafle de Re- 
fine, qui de ces Arbres tomberait dans la Mer, ou qui y ferait en- 
traînée, étoit auflî-tôt enveloppée par l'eau, non feulement il ferait 
très-difficile, mais même impoffible que ces parties féparées vin fient 
à faire une malfe confidérable . Comment peut-on concevoir que de* 
larmes qui tombent goûte à goûte dans la Mer, qui dans le moment 
même font, mouillées & font environnées d' eau , foient capables de 
fe réunir, de fe raflembler & de former des maffes affeî fermes, af- 
fea compares , aflez folides pour pefer un quintal & plus , telles que 
font certains morceaux d' Ambre-Gris? Veut-on que chaque partie ait 
un inltinél pour aller s'allier avec une autre partie de même nature? 
Le fecours de l' eau falée, la digeftion, la coAion Solaire dans une 
Mer froide & toujours agitée, font de pures imaginations. 4. Per* 
fonne n'a jamais connu ces Arbres ; les Marins, les Pécheurs d'Ambre- 
Gris, tous ceux en un mot qui habitent dans les Pays où fe trouve 
l' Ambre-Gris , ou qui y ont voyagé, n'ont jamais entendu parler de 
ces Arbres. Aufli le célèbre George Everard (b) Runtphiitr a-t-il fuf- 
fifamment réfuté ce fentiment. 5. Enfin, le mélange de l'Ambre- 



(c) AverrhqeiSiQypit que l' Ambre-Gris étoit une efpécc de Camphre ; 
mais il n' avpit fans doute aucune idée du Camphre. Car tout le mon- 
de fçait que pour la volatilité, la folubilité, la couleur, l'odeur, & 
la plupart des autres propriétés , il y a autant de différence entre le 
Camphre & l'Ambre-Gris qu'il y en a entre le jour & la nuit. 

(d) D'autres .s' imaginent que l'Ambre-Gris vient d'une efpcce de 
Fruit que les Baleines mangent avec délices & qui fe couvertit dans 

(«) Jtlexand. Geraldiniu $H Itinerarh (b) Vatentiui Oft-lndifcbe Sendfcbrei- 

fuo ad Pontif. Léon. X ex Libavio ben N. 11 p. 56. 

Lib. 4 Singularium C. M *» Scbolii , (t) In Colliget. Cap. j<5. 

(ag. txoàD. Bojle . V. les Tranf. Phi- (d) Kieel. Monardes de Simplieilut 

)foph. N. 97 pag. 6113, & fuiv. de Medicemtutis Uit. VUntin. Antuerp. 
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leur corps en Ambre-Gris . En vérité' cette chimère ne mérite point 
d* être relevée . 

Ce qui nous refte à voir du Régne Végétal à l'occafion de I» Ambre- 
Gris, regarde l'article de la Mer, il n'y a rien de probable, rien 
de vraifemblable, tout y eft contraire à la Nature & aux Propriétés 
de 1' Ambre-Gris . Cependant pour n'être plus obligé d'y revenir, je 
vais rapporter tout de fuite le peu que j'aurois à en dire dans la 
Gaffe des Corps Marins. 

(a) Jules-C*far Scaliger & Serapiur ont regardé i* Ambre-Gris com- 
me une efpéce de Champignon , ou bien ils ont dit que l* Ambre-Gris 
creiflfoit au fonds de la Mer de même que des Champignons , que » 
quand il s* étoit détaché du fond , il s' élévoit à la furface , & que 
de là il étoit porté contre le Rivage . Cette opinion tombe d' elle- 
méme , parce qu' il n'y a point dans le monde de Champignon qui 
i»' ait une forme, une figure certaine & cara&ériftique , & à l'Ambre- 
Gris l' on ne voit rien d' approchant . 

(b) Libaviur & IVeeker (c) veulent que I» Ambre-Gris foît VEcume 
de la Mer y mais il n' eft pas befoin d'alléguer de fortes raifons con- 
tre ce fentiment . Il fuflît , pour le détruire âc en montrer la fauf- 
feté, de remarquer que dans la plupart des lieux où la Mer bouil- 
lonne avec le plus de violence, de même que dans les endroits où 
fon Ecume eft la plus abondante, il ne fe trouve point d'Ambre- 
Gris ; cependant , li cette hipothéfe étoit vraie , U devrait s' y en 
rencontrer beaucoup. 

(d) Jérôme Cardin a fuppofé que l'Ambre-Gris n'eft autre chofe 
que le Blanc de Baleine . Perfonne n'ignore toute la différence qu' il 
y a entre l* Ambre-Gris & le Blanc de la Baleine, ainfi je ne crois 
pas qu' il foit néceffaire de m' étendre en longs difeours pour démon- 
trer r abfurdité de cette idée . 

(e) Etcbtadiur & (f) Fragofut difent que l* Ambre-Gris eft le Foit 
d'un efpéce de Poitfbn . L'on fçait que dans tous les Animaux le 
Foie eft compofé d' un Parenchimc ou d' une fubftance propre & qu* 
il eft parlemé de Ramifications d' Artères , & de Veines divifées à 
V infini . Une telle ftruéhire ne fe trouve nullement dans l' Ambre- 
Gris. D'ailleurs un Foie diftillé fournit des Matières bien différen- 
tes de celles que rend 1" Ambre-Gris par la diftillation . 

Prefque tous les Seclateurs du Régne Marin ont penfé que l' Ambre- 

W/Mi. FWiKloWi Jmbr* Wjloria, (t) U Libr. de Cenf,&. Jlbrrmet 

t*g. 18. Cap. xii. 

(» Lib. W SinguUrim» Cap. r. (/) In Libr. d* MtdieMm. en Indii 

(f) -Vecyer Sfeciali. Libr. Se0. % i» Europan» délit if Csp. de Ambaro. 
p. 79. ttem Sylvaticus in Pnndeetât . f. &?» 

(i) De Snbiiliue pa £ . »8v 
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Cris appartcnoit à des Poiflbns. Cette fecte doit fc divifer en plu- 
fieurs clafles . On peut conlîdére'r d' abord trois clafles générales , & 
fi on vouloit les fuivre, les examiner, les diftinguer foigneu Cernent, 
elles fourniroient d'autres branches, qui pourraient bien encore fe 
redivifer. 

Je ne veux donner ici qu'une légère idée du fiftérae général. Par- 
roi ceux qui l'adoptent, les uns difent que 1' Ambre-Gris fe produit, 
s' engendre entièrement dans des Poiflbns ; les autres beaucoup plust 
raifonnables , prétendent que des Poiflbns avalent V Ambre-Gris flot- 
tant fur les Eaux; d'autres enfin, chancelent 6c ne difent rien de 
bien précis, ils veulent feulement que l'on trouve de l' Ambre-Gris 
dans des Poiflbns, fans s'embarrafler d'où vient cet Ambre, s'il a 
e*té engendré dans ces Poiflbns, ou fi ces Poiflbns l'ont avalé tout 
formé. Ces trois opinions principales ont donné naifîance à un grand 
nombre de fentimens différens , tant par rapport à V efpéce du Poif- 
fon que par rapport à la génération dans le Poiflbn & à la dégluti* 
tion par le Poiflbn. 

Quant à la nature & à la dénomination du Poiflbn , quelques-uns 
veulent que l'Ambre-Gris fe trouve dans de grands Poiflbns , d'autres 
prétendent que c' eft dans de petits Poiflbns , certains aflïïrent qu' il fe 
rencontre dans toutes les Baleines, & plufieurs font perfuaoés qu' 
une feule efpéce de Baleine le fournit. Ces derniers font encore en 
difpute pour déterminer qu'elle eft cette efpéce de Baleine. 

Même embarras, même difficulté pour la façon dont on fuppofe 

Î|ue les Poiflbns avalent l' Ambre-Gris: les uns rapportent que tous 
es Poiflbns fe jettent avec avidité fur 1' Ambre-Gris, & le mangent: 
les autres difent qu' il n' y a qu' une efpéce de Poiflbn pour lequel 
P Ambre-Gris foit un mets agréable ; quelques-uns avancent que 
V Ambre-Gris fait mourir les Poiflbns ; quelques autres affirment que 
l'Ambre n' eft nullement capable de leur faire du mal ; certains croi- 
ent avoir droit de décider qu'auflî-tôt qu'un Poiflbn a avalé de l'Ambre- 
Gris , il le vomit d'abord ; d'autres veulent que l'Ambre-Gris forte 
du corps des Poiflbns par la voie des Excrémcns ; d'autres enfin fou- 
tiennent que les Poiflbns n' ont pas feuls le privilège d' avaler de 
l'Ambre-Gris, que beaucoup d' Animaux en mangent. On ne finiroit 
pas fi l' on vouloit fuivre tous les fentimens différens , toutes les dif- 
férentes opinions, que l'on trouve au fujet de la génération de 
l'Ambre-Gris : il s' agit de déterminer comment cet Ambre fc forme, 
& où il fe forme ; il s' agit de fçavoir fi c' eft un Excrément ou un 
Récrément de 1» Animal : toutes ces queftions donnent carrière à des 
variétés d' hipothéfes fans nombre. 

Je crois qu' un Examen fuivi & détaillé de toutes ces opinions de- 
viendroit d'une longueur fatiguante fans être d'une grande utilité. 

K z Ainfi 
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Ainfi Je ne m'arrêterai qu'à ce qui piroîtra mériter quelque atten- 
tion, afin d'arriver plutôt au but que je me fuis propol"' 

On lit dans les Lettres (a) écrites de 1» Isle d- Amboïne à M. Ten 



Kbyne par le célèbre Rumpbiur Homme digne de foi , fur tout quand 
ce qu* il avance eit entièrement confirmé par Gabriel Hakke & par 
d'autres ; on lit, dis-je , dan-, les Lettres de Rumphiur, que les grof- 
fes Baleines ni font pas les feuls Poiflbns qui avalent de V Ambre- 
Gris, que de moindres PoHfuns, que des Oi:caux, que des Sangliers, 
( quelques-uns ajoutent même des Renards ) mangent avec avidité des 
morceaux d' Ambre-Gris proportionnés à leur taille, qu'ils les faifif- 
fent toutes les fois qu" ils peuvent en attraper, & qu'enùiite ils les 
vomillent. Rumpbiuy dit à cette occafion que c' eit là l'origine 6c la 
fource de tous les fentimens dirférens, répandus dans le vulgaire <Sc 
dans les Auteurs au fujet de TAnbre-Gris; l'un eft ùir que l'on a 
trouvé de 1» Ambre-Gris dans des Baleines, l'autre eft per.uadé que 
l' on a vu des Cochons AmbrifSrer , des Cochons qui avoient de l'Ambra 
dans le corps : chaque Auteur a conclu que l* Ambre-Gris trouvé dans 
ces dirférens Animaux s' y étoit engendré, & tout cela cependant 
n'étoit qu'un pur effet du ha?.ard. L'Ambre-Gris rencontré dans le 
corps de ces Animaux, ne venoit peut-être que d'être avalé 

Parmi ceux qui prétendent que l' Ambre-Gris ne fe trouve que 
dans un fcul Poilïbn, dans une efpéce de Baleine ; les uns difent 
(b) que ce Poilfon fe nomme Azel , qu' il avale avec une avidité 
extrême l'Ambre-Gris, que peu de tems après il en meurt, & que 
les Pécheurs font alors d'exactes recherches pour s'en emparer; 
d» autres (V) veulent appeller ce Poilïbn Mokor , ils lui donnent trois 
ou quatre braifes de longeur, & ils lui aflîgnent pour patrie les Indes 
Qrtentaler, & les environs du Japon; quelques autres, du nombre 
defquels cil André Cleyer, qui a demeuré long-tems dans les Inder 
Orientales , nomment le Poilïbn de V Ambre-Gris , la Baleine Ambro- 
pbagCy ou la Baleine mangeufe d' Ambre. Cleyer en fit tenir autrefois 
le dclïein à Mentzcl à Berlin , & celui-ci l'envoya avec le Mémoire 
de Cleyer , à l' Académie des Curieux de la Nature, qui publia l' Obfer- 
vation entière dans la 8 année de la z Décurie . Des Ecrivains (d) 
veulent que les Baleines de l' Ambre-Gris foient un Genre particulier 
de la Ctalïe des Lamies & certains Naturalises enfin , du nombre 
defquels M Paul Dudley y qui demeure en Amérique , croient que 
c'eft la même efpéce de Baleine, qui fournit le Blanc de Baleine 
& l'Ambre-Gris. 



(*) Valentini /«» ritêtê fub ». 8 f» Kxmpferi Am*nit. Bxrtie. Fafti. 

(b) Gefner de Aquatilib», & nUm C> VtUntini Ofl.lniiffbé Scndfcbrti. 
Cttis divtrfs , Lib. 4 p. »o 4 . ht* p*g. S o . 
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Il y a bien des Auteurs qui prennent un fentiraent neutre, ils di- 
rent que l'Ambre-Gris fe trouve dans des Poilfons, mais il* ne veu- 
lent point s'hazarder à en déterminer l'efpéce, il leur fuffit ^uc la 
proportion foit vraie en général, ils ne décident pas même fi ces 
PoiHons avalent V Ambre-Gris ou s' il eft engendre' dans ces Poiflbns.. 
Ces Auteurs font cependant d'avis différent lur la partie du Poiflon 
qu' ils fuppofent contenir l' Ambre-Gris ; les un* veulent que L' Am- 
bre-Gris foit renferme' dans TEitomac du Poiflbn, & les autres fou- 
tiennent qu'il eft loge' dans les Inteftins. Il y a encore un nouveau 
partage entre les défendeurs de ce fentiment, quelques-uns croient 
que la Baleine vomit & rend par la gueule l'Ambre-Gris, & d'au- 
tres aifurent que l' Ambre-Gris fort par la voie des Excre'mens . Ces 
différentes opinions s'accordent toutes entr' elles pour le fonds, elles 
fe re'duifent à un feul & même point, elles tendent à décider que 
l'Ambre-Gris n'eft point engendré dans les Poiflbns, mais qua les 
Poiflbns ne font que l'avaler. En effet i il eft évident que tout ce 
qui fort, foit par la bouche, foit par le fondement, a éténeceilai- 
rement dans l'Eftomac. 2 Tout ce qui eft vomi vient furement de 
l' Eftoinac ; par conféquent fi 1* Ambre-Gris contenu dans l Eftoniac 
ne fort point par le vomiflement, s'il féjourne dans l' Eftoniac, il 
peut fans peine fuivre le canal des Inteftins, & fortir par les voies 
ordinaires. Dans tout cela, il n'y a rien que de fort naturel; foit 
que l'on trouve l'Ambre-Gris dans l'Eftomac, foit qu'on le trouve 
dans les Inteftins, tout fe réduit précifément à la même chofe, il n'y 
a plus de différence réelle, & le merveilleux eft diflipé. 3. L'on t'çait 
qu'il n'y a naturellement <jans l'Eftomac que des Sucs liquides, Se 
que par l' intérieur il ne peut y aborder que des liqueurs ; s' il fe ren- 
contre des matières folides & compares, il faut abfolument qu'elles 
y foient entrées par la bouche, & qu' elles ayent été avalé- s. Sup- 
pofé donc que l'on trouve réellement de l'Ambre-Gris dans l'Eromac 
ou dans les Inteftins d'une Baleine, comment un Homme judicieux 
peut-il s' imaginer qu'il s'y foit produit, qu'il s' y foit compofé? Ne 
paroît-il pas plus conforme aux foix de la Nature que cette matière , 
au lieu de s'être engendrée dans l'Animal où l'on la trouve, fe foit 
formée ailleurs, & qu'enfuite elle ait été avalée comme une efpéce 
de mets? En effet, quoique la plus grande partie des Anteurs, qui 
méritent le plus de confiance, ne foient pas d'accord entr' eux ; quoi- 
que l'un veuille que l'Ambre-Gris foit vomi par les Baie nés, quoi- 
que 1' autre foutienne qu'il fort par la voie des Excre'mens, & qu un 
troifiéme dife que l'Ambre-Gris fe trouve dans les Intelins, pédant 
qu' un autre peut-être aflurera qu' il eft toujours contenu dans l'Eftomac ; 
ces Auteurs cependant s'accordent tout dans un point que l'on peut 
regarder comme une vérité certaine & jineomeitable ; ils convennient 

que 
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que PAmbrcGris eft avalé par des Poiflbns, & q u »a ne s'engendre 
point dans ces Poiflbns. 

Comme quelques perfonnes difent avoir vu des Baleines vomir de 
T Ambre-Gris, comme d'autres prétendent avoir e'te' te'moins que des 
Baleines rendent de l'Ambre-Gris par la route des Excrémens, com- 
me plufieurs enfin atteftent que dans les Baleines mortes d' une mort 
foit violente, foit naturelle, V Eftomac ou les Inteftins contiennent 
une certaine quantité d'Ambre-Gris, cette diverfité d'opinions fait 
que plufieurs ont cru & croient encore, fur tout les Habitans de 
Pille de Madstgafcar , & la plupart des Pécheurs & des Marins, que 
l'Ambre-Gris n'eft rien autre chofe que l'Excrément d'une groffe Ba- 
leine. Les {a) Japonoh nomment en leur Langue l'Ambre-Gris, qu' 
ils trouvent dans des Poiflons, ou qui a été rendu par des Poiflbns, 
Kufura no fuu^ mots qui lignifient Excrément de Baleine. 

M. Jean'Mathieu Faber dit que fi la Baleine, après avoir avalé de 
V Ambre-Gris , le rendoit par le vomiflement , ou par le canal des In- 
teftins, il n'y a point de doute qu* on ne pût nommer à la rigueur 
cet Ambre , Excrément de Baleine ; mais que la queftion n' eft point 
entièrement décidée, & que des perfonnes judicieufes feroient fort 
éloignées d'en conclure pour cela que le véritable Ambre-Gris fût 
l'Excrément des Baleines. Un exemple éclaircira encore mieux ceci. 
Tous les jours , on ordonne du Mercure coulant ou des Boules de Ré- 
gule d'Antimoine, nommées autrement Piluler. ferf étudier ; le Mala- 
de les avale, & les rend enfuite, un autre les prend & les rend de 
même; on lave bien ces Pilules, on nettoie bien ce Mercure, on peut 
alors les donner à 10 à zo à 30 perfonnes 1* une après l'autre ; l'une 
les rend tout d'abord, l'autre les garde plus long-tems, une autre 



n'en rend qu'une partie, & meurt avec le refte dans le corps, (ce 
que j» ai vu arriver dans une Paflion Iliaque , où !• on avoît donné 
trop de Mercure . ) De ce que 1' on auroit vu rendre par un Malade 
du Mercure ou des Boules de Régule , ou bien de ce que V on en au- 
roit trouvé dans un Cadavre, feroit-on bien fondé a dire que le Mer- 
cure ou le Régule d' Antimoine font une matière Animale ? Suffit-il 
pour cela qu» ils foient entrés dans le Corps Humain ? Un Homme 
de bon fens croira-t-il que ce Mercure coulant ou ce Régule d'Anti- 
moine eft un Excrément, & dira-t-il que ces Subftances Métalliques 
font des Excrémens Humains, parce qu'elles fortent par la voie des 
Excrémens? Les moindres Femmelettes fe morqueroient d'un pareil 
raîfonneur. En vain répondroit-il que cent Hommes de fuite ont avalé 
ces matières, & les ont rendues, qu'elles ont demeuré long-tems dans 
le corps d'un Malade? Puîfqu' elles reparoiflent toujours fous leur 
forme Métallique, elles ne font donc une matière Animale, elles ne 
(«) Ktmtfer. lof. rit ut. 65$. 
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le font donc pas devenues , & elles ne le deviendraient pas , cuffcnt- 
elles palTC par le corps de mille Animaux, & y euifent-elles refté 
longues années? 

Il en cft de même de la déglutition & du vomiflement de l'Am- 
bre-Gris. Ce n'eft point une Subftance Métallique, telle que le Ré- 
gule d' Antimoine ou le Mercure coulant , mais c' eft une matière Mi- 
nérale, & ce n'eft pas furement une concrétion Animale, comme 
nous le ferons voir dans la fuite Nous pouvons toujours dire en at- 
tendant que l' Ambre-Gris eft un Corps Etranger qui nage dans la 
Mer, que les Poiflons l'avalent avec grande avidité, qu'ils le re- 
gardent comme un mets délicat, qu'ils le mangent avec la même vo- 
lupté, que les Gourmands mangent des Champignons, des Truffes, 
&c. & que ces Poiflons enfin le rendent fans l' avoir digéré . Prefque 
toutes les Relations, prefque tous les Auteurs s'accordent à décider 
que 1' Ambre-Gris eft une matière étrangère pour les PouTons , & un 
mets qu' ils ne peuvent convertir en aliment . Je n' ai pas envie de 
me fier tout-à-fait à ce que l'on dit du Poiflon Azel> & de croire 

2u' il meurt peu de tems après avoir avalé avec avidité de l' Ambre- 
rris . Je remarquerai feulement que la plupart des Naturalises veu- 
lent que les Poiflons vomiflent 1* Ambre-Gris qu'ils ont avalé, ou 
qu'ils le rendent par le fondement. D'ailleurs il eft confiant que 
l'on ne trouve que fort rarement de l'Ambre-Gris dans l'Eftomacou 
dans les Inteftins des Poiflons. Monardes dit quelque part: ,, Il eft 
„ très-vrai qu' autour des Tjler Canariet , nommées les IJlet Fortunée f » 
„ l'on trouva de mon tems dans une Baleine, ou plutôt dans fes In-. 
„ teftins cent livres d'Ambre-Gris; mais depuis ce tems-là, continue 
„ le même Auteur, on a tué un très-grand nombre de grottes & de 
petites Baleines, fans y avoir vu d'Ambre-Gris Ça). Je fuis per- 
fuadé encore que l'on a ouvert depuis bien des centaines de Balei- 
nes, que l'on n'y a pas trouvé d'Ambre-Gris, & que l'on n'a pas 
dû même y en trouver. Celui qui s'y eft rencontré quelquefois, ou 
n'avoit été avalé que depuis peu de tems, ou avoit été retenu dans 
le corps de la Baleine trop long-tems par un pur effet du hazard ; il 
étoit peut-être trop gros ; il pefoit peut-être beaucoup ; peut-être aufli 
quelque empêchement, comme une maladie, ne lui permettoit pas de 
travcrler librement les Inteftins, & de fortir. 

On peut donc regarder comme un principe fur & confiant 1. que dif- 
férens Poiflons, & fur tout les Baleines, avalent de l'Ambre-Gris. 
2 . Qu' ils le vomiflent enfui te ; ou 3 qu' ils le rendent par la route 
des Excrémens; ou bien 4 que l'Ambre féjourne dans leur corps, dfc 
qu'après leur mort, on le trouve dans leur Eftomac ou dans leurs In- 
teftins . Ces faits n' ont pas été avancés par un ou deux Auteurs ; plu- 
(«) lëiri Lyacci Exrfu in J»tt». JLech. Edit. Rem. pag. 57s* 
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ficurs perfonnes dignes de foi les attellent, & les a tteftent depuis long- 
tems avec les mêmes circonftances . Par conftfquent on' ne peut pas di- 
re que l' Ambre-Gris s'engendre dans l'Eftomac ou dans les Inteftins 
de ces Poillbns. Sous prétexte donc que l' Ambre-Gris ait féjourné 
quelque tems dans le corps de ces Animaux, on ne doit pas avan- 
cer que cet Ambre y foit devenu une matière Animale , & le ranger 
à caufe de cela dans la ClafTe des Animaux. 

Le dernier fentiment, qui puifle avoir rang dans cette divifion> 
( fentiment d' ailleurs qui a eu & qui a encore beaucoup dePartifans, 
fur tout depuis qu'il a été annonce' comme une Découverte neuve, 
certaine & indubitable dans deux, Relations envoyées depuis quelques 
années d'Amérique à la Soc. Koyale) fuppofe que l* Ambre-Gris cft 
une matière préparée dans le corps d'un Animal , & décide même 
que cet Animal cft une Baleine. C'eft, dit-on, un Récrément par- 
ticulier , qui s' engendre dans la Baleine , & la Nature en fournit 
beaucoup d'exemples. En effet PAnaJogie ne manque pas pour prou- 
ver cette fuppofition ; le 'Caftorfcum, le Mufc, la Civette,- le Bezoar, 
&c. fe trouvent préparés & formés dans le corps de divers Ani- 
maux, &c. ' 

On trouvera la féconda partie de ce Mémoire dans le N. fuivant 
pag. 138. 



1 




TA- 



Digitized by Googl 



Amhi'i 1734. IJ7 

«*•»****#*******♦****»»*♦*•«•**♦*»«* 

TABLE 

POUR 

LES MÉMOIRES. 



N - 434- 

I. p\-E /' Ambre-Gris , par M, Gafpar Ne umann , Docteur em 
JL/ Médecine , frofeffeur de Chimie à Berlin , & de la 
Société Royale ; féconde Partie • 

II. Defcriptton d* une nouvelle Machine four élever l'Eau ; dant 
laquelle les Chevaux ou les autres Animaux tirent , fans per- 
dre de force ( ce aui n'avoit pas encore, été pratiqué) , dans la- 
qècHe les coups de Tiflon font ajfez étendus pour empêcher l'Eau 
de fe perdre par l'ouverture trop fréauente des Soupapes , dans 
laquelle enfin fe trouvent beaucoup a' autres avantages égale- 
ment nouveaux ; par M, Gautier Churchman , qui a préfenté 
cette Machine à la Société Royale ; le 2$ Novembre dernier, 

III. Extrait des Journaux Météorologiques envoyés à la Société 
Royale , avec des Remarques ; par M, Guillaume Derham , 
Dotleur en Théologie, Chanoine de Vindfor, de la Société 
Royale; quatrième Partie, 

IV. Relation de l'état où fe font trouvés les Corps d'un Homme 
& d' une Femme enterrés depuis 49 Ans dans les Marais du 

. Comté de Derby, tirée d' une Lettre du Dotleur Charles Bal- 
guy de Peterborough, & à M, Cromwell Mortimer, Dotleur 
en Médecine , & Secrétaire de la Société Royale . 

V. Extrait d'un Livre intitulé : Locupletiflimi Rerum Natura- 
. lium Thefauri accurata Defcriprio, &c. Vol. 1 Amlt. i 734 i« 

fol. c'cft-à-dire> Defcription exatle des principales Curiofités de 
la Nature renfermées dans le Cabinet de M. Albert Seba , de la 
Société Royale ; par le Dotleur Richard Middleton Ma/fcy . 

S DE 



Digitized by Google 



I£& TRANSACTIONS Ph I L O S O PH I QM £S , 

DE V AMBRE-GRIS. 

Par M. Gafpar Neumann, Doéteur en Médecine, Profefleux 
de Chimie à Berlin , & de la Société Royale: 

Seconde Partie. 

« 

LA Société Royale n'a certainement pas oublié qu'il y a dans les 
Tranf. Pbilof. deux Mémoires fur l' Ambre-Gris qui lui ont été 
envoyés d'Amérique; l'un a été imprimé dans le N. 385 Année 1724 
& l autre a été publié en V Année 1725 N. 287 ; le premier a été 
donné par M. BoylJion y & le fécond a été communiqué par M. Paul 
Dudlcyy de la Société Royale . La Compagnie fe fouviendra aufli que 
dans les deux Mémoires l'on établit 6c l'on défend le fentiment que 

{ai expo.é fommairement à la fin de ma Prémiere Partie. Je refpe&e 
'intention des Auteurs de ces Pièces ; il feroit à fouhaiter qu'il fc 
trouvât bien des perfonnes aufli pleines de zélé, pour découvrir Se 
pour examiner ce qu' il y a d' ignoré & d' incertain dans la partie 
de l Hiltoire Naturelle qui compofe la Matière Médicale; car ce 
n' cil qu* en cherchant & en examinant que V on peut faire des dé- 
couvertes. 

Mais comme toutes les Sociétés Littéraires ont été établies pour 

3uc différentes perfonnes travaillaient de concert & à l' envi , à 
îercher, à voir, à examiner, à découvrir, ôc à apprécier tout ce 
<jue l'Art & la Nature présentent fous quelque apparence d'utilité, 
j'avouerai franchement le doute que j'ai fur les deux Relations de 
l'Ambre-Gris envoyées d'Amérique; je ne puis croire que l'Ambre- 
Gris foit une véritable Concrétion Animale, ou une Concrétion for- 
mée dans une Baleine. J'efpérc que la conduite que je tiens, n'aura 
rien de contraire à l'efprit & aux intentions de la Société Royale, 
ayant l'honneur d'être de cette illulhe Compagnie, je lui foumets 
mes difficultés & mes doutes, & je ne prétends rien décider que par 
fes lumières. Tant s'en faut que j'aye deflein ici de m' élever fan* 
raifon contre le fentiment de perfonnes rccommandables comme le» 
Auteurs des deux Dilfertations : mon but eft uniquement de montrer 
aux Naturaliftes la néceflité de faire de nouvelles recherches: je tâ- 
che d'employer utilement les fecours que la Chimie me fournit; l'oc- 
cafion de faire valoir les avanrages, qu'on peut retirer de cette Scien- 
ce, s' eft préfentée d'elle même; j'ai jugé à propos de ne la pal 
lailfer échapper. 

Un Ouvrier occupé au travail des Mines cherche les Métaux, le* 
Pierres, les Sels, les Bitumes, les Terres, &c Le Chimifte au fait 
4c U Métallique examine, fépare, purifie ces Matières, prendrai- 
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fon enfnlte de la- nature» de la qualité, du nom de chaque Minerai 
en particulier : il commence par prouver que les corps qu' il confi- 
dére font de vrais Minéraux, & que ce ne font pas des décombres 
enfevelies depuis long-tems fous terre, & appartenantes à d'autres 
Régnes de la Nature; il fait voir, par exemple, que le Criftal Fof- 
file, qui a la figure d'un Sel, n'en cft cependant point un; il mon- 
tre que les Sels ne font pas des Pierres Criftallines; il prouve que 
ces Pintes qui ont l'éclat & le brillant de POr le plus pur, ou ces 
Minéraux d'un jaune vif & éclatant, nommes en Allemand Drufcrty 
ne font pas de l'Or véritable. Le métier d'un Jardinier cft de cher- 
cher attentivement des Fleurs belles & agréables, de ramafTer d'ex- 
cellentes efpéces de Fruits, de les planter, de les cultiver, & d'en 
orner fon Jardin. Le devoir d'un Botanifte eft de s'appliquer à con- 
nottre toutes les efpéces de Plantes fans én excepter le moindre; 
Chiendent, de perfectionner la connoiflanec des Plantes déjà connues, 
de découvrir de nouveaux genres & de nouvelles efpéces ; le Botani- 
fte enfin, doit embraffer la Botanique dans tout fon entier, & n'en 
négliger aucune partie . Le Chimifte s' empare des Plantes lorfque le 
Botanifte les quitte ; il examine ces nouvelles Plantes , il voit fi elles 
contiennent des principes réels & actifs, fi elles font bonnes à man- 
ger, fi elles peuvent être utiles dans la Médecine, fi elles font pur- 
gatives ou aftringentes , cauftiques ou narcotiques, fi elles font falu- 
taires ou venimeufes ; îl découvre enfin, de quelle nature font les 
parties intégrantes de ces Plantes, îl connoît s'il domine des par- 
ties Huileufes ou Salines, des parties Réfineufes, départies Mu- 
cilagineufes , &c. & quelle eft la proportion de ces différente* 
parties? Les Phificiens qui ont le goût de Greva Se. deMalpighi, s'at- 
tachent à la Phifique des Plantes, ils examinent la manière dont vé- 
gètent les Plantes; tantôt ils traitent de la nature des Glandes, des 
Humeurs, de la Seve, de la circulation de la Seve, Sec. & tantôt 
ils obfcrvent les parties de la Génération des Plantes, les Ovaires, 
les Vaiffeaux Spermatiques, la Fécondation, la Multiplication; ils 
déterminent d'autrefois fi ces Plantes font Hermaphrodites, ou fi elles 
font Amplement mâles ou femelles, Sic. Dans la Régne Animal cha- 
cun a fon état, chacun a fa fonction; leChaffeur Se le Pécheur font 
leur métier, l'Anatomifte enfuite s'acquitte du devoir de fa profef- 
fion, la Chimie vient après Se fe propofe des recherches qui ne re- 
gardent ni le Pécheur, ni leChaffeur, ni l'Anatomifte? Ne s' enfuit- 
il pas de tout cela que toutes les recherches, tous les travaux de dif- 
férentes perfonnes, du Sçavant, de l'Ignorant, de l'Ouvrier, du 
PayCan, concourent le plus fouvent au même but? Certaines décou- 
vertes même ne peuvent être faites par un feulObfcrvateur ; il faut qu' 
elles foient maniées diffcremraent, Se différemment retournées par dif- 
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fércntes perfonnes pour être vérifiées , & acquérir le dernier dégré de 
certitude. Je ne fuis entre' ici dans tout ce long détail que pour mieux 
faire connoître l'efprit qui m'a guidé, lorfque j'ai travaillé comme 
Chimifte à découvrir la Nature de l* Ambre-Gris . Outre les doutes 
bien fondés que j'ai eu fur les deux Mémoires imprimés dans les Trattf. 
Pbilof. lorfque j'ai examiné par le fecours de la Chimie l'Ambre-Gris» 
il s* eft préfenté à mon efprit plufieurs autres difficultés importantes» 
qui frapperont également, à ce que je. crois, ceux qui examineront 
cette matière fans préjugé. 

Il me lemble qu' il elt inutile de fuîvre mot à mot les deux Mé- 
moires envoyés d'Amérique fur 1 Ambre-Gris, il fuffira de réduire 
fous certains chefs ce qu' il y a de plus important dans ce Mémoi- 
res, & principalment ce qu'a dit M. Dudley ,- pag. 267 & 2<5S de 
l'Edition Angloife des Tranfdftionr . En voici le précis. 

N. 1. On ne trouve l'Ambre-Gris que dans la fcul efpéce de Ba- 
leine, qui fournit le Blanc de Baleine. 

2. Il eft fous la forme de Boules ou de morceaux ronds de différent 
volumes depuis 3 pouces jufqu'à 12 ponces de diamètre. Chaque 
Boule pefe depuis une livre & demie jufqu'à vingt-deux livres. 

3. Ces Boules font renfermées fans aucune attache dans une efpéce 
de Veflie, ou de grand Sac ovale, long de trois ou quatre pieds, 
large de deux ou trois, & ayant à peu près la forme de la Veffie 
d'un Bœuf, à l'exception que les deux extrémités de ce Sac font 
plus pointues, & qu'elles ont prefque la figure des longs Souffle» 
des forgerons. 

4. Ce Sac a un conduit piramidal fitué au dedans de la Verge , 
fuivant fa longueur, & 

5. Un fécond canal, qui de l'autre extrémité du Sac s'ouvre dans 
le Sac même, & 

6. Qui vient de la région des Reins. 

7. Ce Sac eft couché juftement fur les Tefticules , qui ont près d'un 
pied de long, & qui font placés longitudinalçment à la racine de la 
Verge, environ quatre ou cinq pieds au deflbus du Nombril, & trois 
ou quatre pieds au deffus de l'Anus. 

8. Ce même Sac eft le plus fouvent rempli d'une liqueur, qui eft 
d'un jaune-Oranger foncé, dont la confiJtance eft un peu moins épaif- 
fe que de l'huile, & qui a la même odeur (quoique beaucoup plus 
forte) que les Boules d'Ambre-Gns qui y nagent. 

9. Le dedans de cette Velfie & le canal de la Verge font teints 
de la même couleur jaune . 

10. Les Boules paroilfent aflez dures & aflez folides, lorfque la 
Baleine eft encore vivante, quand on ouvre le Sac. 

11. On trouve fouvent en ouvrant ce Sac de graades écailles con- 
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caves j qui fe font détachées des Boules, qui fe font précipitées ofe 
qui ont la même fubftance & la même confiance) que les Bôâjes. ; 

12. Ces Boules elles-mêmes paroiflent compofées de plufieurs lits 
ou de plulleurs couches diftinftes, qui s'enveloppent l'une l'antre 
comme les peaux d' Oignons . t 

13. Quant au nombre de ces Boules, M. Atkint n'en a Jamais ren- 
contre dans chaque Veflîe plus de quatre , & dans un de ces mêmes 
Sacs, qui renfermoit une Boule du poids de vingt-une livres, (la plus 
grotte qu'il ait jamais vue") il ne s'y en trouva point d'autres. • 

M. Dudley ajoute dans cette Relation que 

14. C'eft une opinion généralement reçue* parmi les Pécheurs de 
Baleines que J'Ambre-Gris ne fe trouve que dans les vieilles Balei- 
nes de cette efpécc & qu'il n'eft même produit que par la Baleine 
mâle. 

15. A propos de cette circonftance , M.. Atkint témoigne ,qu' il 
n'a jamais vu prendre, ni oui dire qu'on ait pris en vie aucune Ba- 
leine femelle de cette efpéce ; les Femelles font fans doute beau* 
coup plus craintives que les Mâles: il eft même prefqu'impofllblc de 
les approcher, â moins qu'on n'ait le bonheur de les trouver endor- 
mies, ou quell' elles ne foient retenues par leurs Petits. M. Atkint 
allure que quand ces Baleines font éveille'es, les Barques des Pê- 
cheurs ne peuvent absolument points les aborder, parce qu'elles font 
extrêmement timide. Il ajoute 

16. Que pour une Baleine que l'on prend ayant des Boules, on en 
rencontre fouvent deux qui n'en ont point, ou qui n'ont que la li- 
queur Orange'e, dont nous avons parle'. Enfin, 

17. M. Dudley dit dès le commencement de fa Re'lation p. îôô 
oue différentes opinions ont partage' le monde fçavant fur l'origine 
oc la nature de l'Ambre-Gris; mais que la vérité eft fille du tems* 
que l'on eft perfuade' à n'en plus douter, que cette production ca- 
che'e de la Nature, eft une production Animale, qu'elle naît dans le 
corps de la Baleine qui donne le Sperma Ceti , & qu'elle eft Ana- 
logue à d'autres parfums du, Pays, tels que le Mufc, &c. Et à la 
page 16g c'eft-à-dire, vers la fin du Mémoire, M. Dudley dit qu'il 
efpe're que la Socie'té Royale voudra bien agréer ce premier Elfai, 
& faire honneur à la Nouvelle Angleterre d'une Découverte, qui 
annonce quelque chofe de certain touchant l'origine & la nature de 
l'Ambre-Gris. Cependant 

18. M. Dudley avoué qu'il n'ofe hazarder fur cela fon jugement» 
& que c'en eft alfez pour lui d'avoir rapporte' le fait fidèlement. 
Cette Relation 

19. Lui a été pour la plus grande partie communiquée par M. Atkint 
fort expérimente' dans la Pêche des Baleines qu" il pratique depuis 10 

ou 
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ou 12 ans» & elle a été confirmée par le témoignage de plafîeuw 

Iwbiles Pécheurs de^ Baleines du même Pays . 

■ Voici maintenant le Précis du Mémoire" de M. Boyljlon. 

Art. i. L'Ambre-Gris ne fe trouve que dans l'èfpéce de Baleiné 
dont on tire le Spema Ceti . II n'y a que les Baleines mâles de 
cette efpéce qui portent l'Ambre-Gris, & chaque Baleine n'en four- 
nit pas plus de vingt livres. 3 

2. De cent Baleines que l'on prend, à peine y en a-Nil une où 
l'on trouve de l'Ambre» Gris. 

3. L'Ambre-Gris eft renfermé dans une Poche ou efpéce de Sac. 

4. On rencontre quelquefois ce Sac vuide; & fouvent le Sac le 
plus vuide eft auflï entier que le mieux fermé. 

5. Ce Sac eft toujours placé auprès des Parties qui fervent à la 
Génération . 

6V L'Ambre-Gris , au moment qu'on le retire, eft humide & d'une 
odeur très-forte & très-défagréable . 

7. On lahTe aux Scavans à décider fi cette production eft Naturel*, 
le, ou fi elle eft dût! au pur hazard. 

- 8. M. Boyljlon dit auflï qu' il tient fa Relation de Pécheurs de Ba- 
leines de la Nouvelle Angleterre. 
11 s» enfuit de ces Extraits , 

t. Que les deux Mémoires s'accordent en plufieurs points. 

2. Et que fur quelques circonftances ils font oppofés ; mars la dif- 
férence qui eft entr'eux ne tombe point fur l'article principal de la 
queftion. 

I. Ces deux Mémoires s'accordent à dire 1. Que PAmbre-Gris ne 
fe trouve que dans les Baleines mâles de l'èfpéce qui donne le Sper- 
tna Ceti. 2. Que cet Ambre fe rencontre dans une Poche ou uneVcf- 
fie. 3. Que les morceaux qui y font renfermés ne pefent que 20, 21 
ou 22' livres. 4. Que cette Veffie eft fituée très-proche des Parties de 
la Génération. 5. Que l'Ambre-Gris tout frais eft: humide & d'une* 
odeur très-forte & très-mauvaife . Enfin , 6. Que ces Obfervatioro St 
ces faits font dûs à des Pécheurs & à des gens occupes à la prifé 
4e la Baleine . > • t: ■/ 4 1 - 

•- ÏI. Ces Relations différent auflï dans plufieurs circonftances. 1. M. 1 
Dadiey dit que ce Sac ou cette Poche a deux conduits, dont l'un 
vient des Reins, & entre dans la partie fupérieure du Sac, & dont 
l'autre, fitué à la partie inférieure, traverfe la Verge dans fa Ion- 1 
gueur; Se M. Boslfton rapporte que cette Poche n'a ni entrée ni for- 
tie. 2. Si Ton en croit M. Dudley, quoiqu'il n'y ait point d'Ambre - 
Gris dans certaines Baleines, cependant on y trouve toujours ' là li- 
queur que nous avons décrite (N. 8 ) ; M. Boyljlon air contraire aflu. 
te que 'l'on voit quelquefois ce Sac patfaltcaicnt vuide. 3. Au rap. 
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port de M. Dudlcy , fi l'on prend urte Baleine qui porte de l'Ambre: 
Gris, il s'en trouvera deux qui n'en auront prcfque pas , . & félon 
M. Boylflon , fur cent Baleines il ne s* en rencontrera peut-être pas une 
qui porte de l'Ambre-Gris . 

Je ne crois pas qu* il foit difficile de concilier ces trois diffère*, 
ces . Quant à la première, il fc peut que celui qui a donné à M. 
Boylflon fon Obfervation , n' ait pas examiné avec allez d'attention fi 
le Sac avoit un orifice, ou s' il n' en avoit pas; il faut même qu'il 
n» ait pas été aun** ex*e> que celui qui a travaillé pour M. Atkhu . 
En effet comment fe pourroit-il qu'on trouvât un Sac tantôt plein 
& tantôt vaide s'il n' avoit ni entrée ni fortie? La féconde différer*» 
ce roule fur le Sac que l'on a vu quelquefois vuide: l'expreflion de 
M. Boyljion eft équivoque, elle peut également Ggnifier que le Sac 
cji quclquefoir vutde de Boulet , & que le Sac eft quelquefotr vulde de 
Liqueur. Quand l'un & l'autre feroit vrai, cela ne feroit rien au 
Mémoire de M. Dudley, puifque les deux cas font également natu- 
rels, également poflibles. La troifiéme différence ne fouffre aucune 
difficulté : les Mémoires difent tous deux que l'Ambre-Gris ne fe trou- 
ve que darjs quelques Baleines, & ne fe rencontre pas dans toutes 
les Baleines. Chacun en fuite a mis, à ce que je crois, un nombre 
certain pour un nombre incertain. 

Suivons maintenant en peu de mots toutes les circonftanccs de ces 
deux Relations. Par cet examen nous ferons voir que la découverte 
de l'origine & de la nature de l'Ambre-Gris que nous venons d'ex- 
pofer, eft imaginaire, nous démontrerons que l'Ambre-Gris n'eft point 
formé dans les Baleines $u Sperma Cetiy en un mot que l'Ambre-Gris 
n'eft pas une production Animale. Je fuis perfuadé que ce qu'on au- 
ia pris pour de l'Ambre-Gris n'en eft pas, & que ceft une concré- 
tion naturelle tout-à-fait différente. J'adopte entièrement le fend- 
ment de M. Prince , & je fuis perfuadé que tous les gens judicieux , 
qui n'ont qu'une notion générale & groffiére des différentes bran- 
ches de l'Anatomie, & qui connoiffent à peu près en quel endroit 
& de quelle manière les principales parties font placées dans les 
grands Animaux, feront de mon avis. Le fentiment de M. Prince eft 
conçu dans les termes fuivans à la page 169 du Mémoire de M. 
Dudley << M. Prince de Bofton , Eccléfiaftique fort aimé , & 
„ mon ami intime, qui tient de M. Atkins la Relation précédente» 
„ foupçonne que le Sac dont on a parlé, pourroit bien être ta Vef- 
„ fie Urinaire , & que ces Boules d*Ambre-Gris ne (éroient peut-être 
„ que des concrétions formées de la fubftance graffe & pénétrante 
„ que charie la liqueur Orangée de ce Sac. 

Pour moi je déclare 1. que le Sac dont on a parlé, n'eft autre 
chofe que la Yeflie Urinaire de la Baleine, a. Que le prétendu Am- 
bre- 
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bre-Gris qui s'y trouve eft une Pierre, un calcul de la Veffie. î. Que 
la liqueur pénétrante contenue; dans ce Sac eft l' Urine même de \x 
Baleine. J - ' 

Que l'on faffe, je prie, un peu d'attention à l'expofé en forme 
d'extrait que j'ai donné ci-deflus, on verra (N. g) que ce Sac ou 
cette Veflïe a 3 ou 4 pieds de long & 2 -ou 3 pieds de large, qu ? 
elle a la figure à-peu-près d'une Veflïe de Boeuf, & qu'elle a pref. 
que la forme d'un iong.Souflet de Forgerons. Cette Defcription ne 
rcflemble t-elle pas à celle d'une Veffie Urlnaîrc; Dans les N. 4 » 
5,6,7, ne voit-on pas rapporté au long tout ce qui peut caraftéri- 
fer une Veffie? Sa fituation naturelle n'y eft-elle pas bien détermi- 
née ? Sa connexion avec les Reins & avec la Verge n' eft-elle pas 

Çrécifément marquée? Elle eft fituée au deflbus de Nombril, fur les 
éfticules, à la racine de la Verge . Gé Sac contiendroit-il la liqueur 
forte & pénétrante, que l'on y trouve ordinairement, lorfqu'il n'y 
a pas de ce prétendu Ambre-Gtis, fi cette liqueur érort autre chofe 
que l'Urine de la Baleine? Suppofé que'M. Boylfon fouffrît que j'in- 
terprétalfe l'article 4 de l'extrait de (on Mémoire, en difant que 
quelquefois auffi la VeïTie fe rencontre vuide ( quoique fa parafe n'of- 
fre pas précifément ce fens, & que j'imagine que par le mot vui- 
de , il entend plutôt vuide de Vierres que vuide d' Urine ) ; mon ex- 
plication ne préfenteroit rien que de poflible , rien que de naturel ; 
il aurait pu arriver plufieurs fois qu'on eût tué une Baleine qui peu 
de tems auparavant avoit uriné. Une preuve que cette liqueur doit 
être de l'Urine, c'eft qu'à l'art. 9 on affure que la même Liqueur 
fe trouve quelquefois dans le canal de la Verge, c'eft-à-dire , dans 
l' uretère de la Baleine , ainfi qu' il arrive à 1* Urine de tous les Ani- 
maux. Qui pourra douter après cela que les Boules découvertes de- 
puis peu & prifes pour de l'Ambre-Gris, ne foient des Pierres for- 
mées dans la Veffie de la Baleine? Que l'on examine avec foin les 
Numéros 10 , 1 1 , 12 , 13 , & 14 du Mémoire de M. Dudley ; que l'on 
faiTe attention ( Art. 1 de la Rélation de M. Boylfton ) que ces Bou- 
les ont la même odeur que la Liqueur; que l'on prenne garde (ainfi 
que l'a fait M. Prince) à la Subftance grafle de cette liqueur ; que 
l'on confidére attentivemente ce que dit M. Boyljlon ( Art. <5) que 
ces Boules font d'une odeur très-forte & très-défagréable ; que l'on 
fe rclfouvienne enfin, qu'elles font compofecs d'écaillés ou de cou- 
ches diftinétes comme les peaux d'Oignons, qu'elles s'enveloppent 
toujours l'une l'autre, qu'elles fe forment & s'endurciffent par lits, 
& que l'on peut facilement féparer ces efpéces de couches ou de 
lits: ne voilà-t-il pas toutes les circonftances naturelles & communes 
à toutes les Pierres Animales, formées tant dans la Veffie Urinaîre , 
que dans la Vefficuic du Fiel? Faut- il conclure que cette efpe'ce de 
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concrétion pîerreure foit de l'Ambre-Gris ? Doit-on prendre la Veflïe 
pour un Sac, pour une Poche particulière? Peut-on regarder l'Urine 
comme un liqueur finguliére? Ces remarques trouvent une nouvelle 
force dans le N. 14. On y voit que les Pêcheurs de Baleines ont ob- 
fervé qu'il n'y a que les" Baleines d'un certain âge & d'une cer- 
taine grofleur, qui contiennent l'Ambre-Gris, ou, pour mieux dire, 
qui foient fujettes à la Pierre: de plus Ton trouve dans l'Art. 2 de 
l'extrait de M. Boyljion, que de cent Baleines mâles à peine en 
prend-t-on une qui porte de l'Ambre-Gris , ou plutôt qui ait la Pier- 
re . Ces deux circonftances n'ont rien que de très-naturel , & font 
communes aux Hommes & aux Animaux ; car 1. les Vieillards font 
plus fujets à la Pierre que les jeunes Gens. 2. Tous les Hommes n'ont 
point la Pierre, fur 100 il y en a un tout au plus qui foit attaqué 
de cette maladie ; il eft tout fimple que la même chofe arrive aux 
Animaux. 3. On a remarqué qu'il ne fe trouve pas pour une feule 
Pierre dans les Animaux, que fouvent la Veflïe en renferme 2,3,4 
& davantage, & que leur agitation continuelle dans l'Urine, leur 
peut faire prendre une figure ronde, quoique j'aie obfervé que la 
figure des Pierres & des Bezoards dépend le plus fouvent de Noyau 
qui en occupe le centre, & que ce Noyau leur donne une forme, 
tantôt ronde, tantôt longue, & tantôt angulcufe; d'autrefois auflï 
la figure des Pierres varies par l'efpace plus ou moins grand qu'elles 
occupent, & par le mouvement plus ou moins fort qu'elles éprou- 
vent: car fi plufieurs Pierres fe trouvent cnfemble, qu'elles remplif- 
fent la capacité de la Veflïe , & qu' elles ne puifient pas nager li- 
brement & fe mouvoir dans tous les fens, elles ne feront point ron- 
des , leur figure deviendra irrégulicre & inégale . Il fera aufii très- 
facile à ces Pierres de fe brifer en morceaux, lorsqu'elles feront * 
plufieurs, & qu'elles viendront à fe choquer dans la Veflïe par quel- 
que mouvement extraordinaire de l'Animai. Ce qui achevé enfin de 
pie confirmer dans mon opinion, c'eft que, fuivant les Rélations, 
l'on ne trouve des Boules que dans les Baleines mâles, & il fe peut 
très-bien faire que dans cette efpéce d'Animaux , il n' y ait que les 
mâles qui foient attaqués de la Pierre, ou bien que l'on n'ait pas 
une expérience fufhTante fur les Baleines femelles. Cette dernière 
conjecture me paroît d'autant plus vraifemblable que r. l'on a vu 
ci-deflus ( N. ix ) qu' il eft prefque impoflible de prendre des Balei^ 1 
nés femelles, on par conféquent que l'on j&e»--prend que très-rare- 
ment; & 2. que, fuivant 1» Obfervation de M. Boyljlon^ fur cent Ba- 
leines mâles que l'on prend, à peine y en a-t-il une qui ait la 
Pierre . 

Puifque, fuivant Meilleurs Dudley & Boyljion> cet Ambre-Gris 
( que je rçgarde comme la Pierre de la Baleine) ne fe trouve point 
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dans toutes les Baleines mâles , que fur cent à peine fe rencontre-t- 
il dans unc> & que ce n'eft encore que dans les plus Vieilles ; j'en 
tire un nouvel argument pour leur prouver que cet Ambre n' eft 
point une matière récre'mentcufe , telle que le Mufc , le Caftorcum , 
&c & je me confirme de plus en plus à croire que ce n' eft qu' 
une Pierre . 

1. Si 1* on devoit regarder les Boules fétides de la Veflîe des Ba- 
leines comme un Re'cre'ment naturel , ou comme de 1* Ambre-Gris ; fi 
cette Veflîe e'toit un Sac particulier diflfe'rent de la Veflîe Urinaire ; 
fi la matière concrète que l' on tire des Baleines mâles s' y formoit 
naturellement de la même inanie're que fe forment le Mufc, la Ci- 
vette, le Caftoreum dans les Animaux qui les fourniflent , en un mot 
fi cette Pierre n e'toit point l etfet d'une maladie, il faudrait né- 
ceilaire uent que toutes les Baleines miles qui donnent le Spcrmd Ce- 
tiy fouiniflent cecte Concrétion , de même que tous les Caftors don- 
nent le Caftoreu.n, 8c q-ie toutes les Cne'vres mm'que'es donnent le 
Mu/c: cette matière ferait renfermée dans une partie féparéc, âc 
non pas dans la Veflîe Urinaire ; toutes les Baleines fans exception 
la donneraient. Ce ne ferait point alors une Baleine fur cent, les 
plus vieilles comme les plus jeunes, toutes en un mot porteraient 
néceflairement de ces Boules . 

2. Si cette Concrétion étoit naturelle aux Baleines , & qu' elle 
dût fe trouver dans leur corps, comme le Caftoreum, le Mme , la 
Civette, &c. fans être la fuite d'une maladie, pour lors on ne la 
trouverait pas dans les feules Baleines d' Amérique , qui donnent le 
Spemu Ceti ; on la rencontrerait également dans les Baleines que 
l' on pêche en Europe , dans les Mers d' Efparne , de France ôc 

« d' Angleterre , & mr tout dans celles que l'on pêche dans le Hord: 
perfonne cependant n' a rien vu de femblable dans ces Pays .11 fe 
peut faire auiii que perbnne n'ait pris garde à la Veflîe Urinaire de 
ces Baleines, à leur Urine, & à ce qui fe trouve dans la Veflîe, 
lorfqu'elle eft malade. 

j. Moniïeur Dudley dit dans fa Relation que le plus gros morceau 
d'Ambre-Gris qu'il ait vu, ne pefoit que 21 à 22 livres; ce qui 
fait déjà une allez grofle Pierre pour L'étendue* 'de la Veflîe qu' il a 
décrite: mais comment pcut-il expliquer d'où viennent tous ces 
morceaux d'Ambre-Gris qui ne font point ronds, qui n'ont point 
une figure déterminée , qui ont julqu' a 6 pieds de long , & qui pe- 
fent plus de 182 livres? Ces morceaux ne font pas circulaires, il» 
ne font point par couches comme des peaux d'Oignons, ils font lé- 
gèrement friables, leur couleur n'eft point Orangée, leur odeur, 
bien loin d' être puante , n' eft point défagréable , leur forme eft tout- 
a-fait irréguliere, leur tiûu çft ferme & compaS, leur couleur eft 
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d'un gris qui tire fur le brun, ou blanchâtre; enfin, leur odeur eft 
très-gracieufe . D' où viennent donc ces pièces d' Ambre-Gris , qui 
font dix fois & vingt fois plus confide'rables que les Boules dont on 
parle dans ces Relations , puifque le Sac des plus groffes & des plu* 
vieilles Baleines ne pourroit point les renfermer? 

4. Comment cet Ambre-Gris pourroit-il être porté fur les Rivages , 
& aborder à Terre ? Cela feroit impolTible lorfque la Baleine eft en 
vie, parce que le Sac n' a d' ifluë que par la Verge , & qu' il ne 
pourroit fortir par ce palTage que de très-petits morceaux d* Ambre- 
Gris . Par quelle voie donc s' échaperoient tant de morceaux d' Ambre» 
Gris que 1* on rencontre ? Si l* on veut que ce foit après la mort des 
Baleines, je demande de quelle manière ils peuvent fortir de la Vef- 
(ie; car ces VeiTies font membraneufes , & d'un tiflii très-ferré: il 
eft même difficile de foupçonner avec quelque raifon que la Vcflie 
après la mort puifTe fe rompre facilement, & donner une libre for- 
tie aux Boules qui y font renfermées ; je penfe que dans ce cas on 
devroit trouver quelquefois V Ambre-Gris porté fur les Eaux dans les 
Veflies, ce que jamais perfonne n'a vu ni entendu dire, & ce que 
V expérience ne confirme pas . 

5. Comment des Becs d'Oifeaux, des Ongles, des Coquilles, des 
Arrêtes de Poiffons, &c. que l'on trouve quelquefois dans I' Ambre- 
Gris, pourroient-ils palTer par les Reins & les ..Uretères des Baleines 
pour tomber dans la Vcflïe Urinaire ? ou plutôt comment parvien- 
droientils dans ce prétendu réfervoir de l'Ambre? 

6. Enfin , au lieu de m' arrêter à beaucoup d' autres preuves que 
je pourrois encore alléguer contre le fentiment que j' examine ici , 
je me contenterai de rapporter un feul argument ; mais c eft un ar- 
gument victorieux, c'eft un argument que je regarde comme un Prin- 
cipe Chimico-phifique, qui ne laiiTe après lui aucun doute, & qui 
décide fans retour dans toutes les Chofcs Naturelles . Pour juger en 
dernier reflbrt la queftion de l'Ambre-Gris, je vais donc l'emplo- 
yer, étant fur qu'il ne m'a jamais trompé, & qu'il ne peut pas 
me tromper, pourvu qu'on s'en ferve avec attention, avec circon- 
fpeétion, & avec toutes les précautions convenables. Ce Principe 
m' a déjà mis en droit d' avancer dans ce Mémoire , que l' Ambre-Gris 
n' eft nullement une production ou une concrétion Animale ; quand 
on regarderoit comme inutile tout ci que j'ai dit jufqu' à-préfent , 
quand l'on fuppoferoit que je n'eulTe point attaqué tous les diflfé- 
rens fentimens que j'ai rapportés, le Principe dont je vais me fer- 
vir, fuffit tout feul dans la queftion préfente, pour démontrer du 
moins, que l'Ambre-Gris n' eft point une Subftance Animale. 

Perfonne n' ignore , ( 6V à quiconque l' ignoreroit ou le révoque- 
rait en doute , il feroit facile de le prouver , ) que non feulement lç 
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Caftoreum, le Mufc, & la Civette, mais encore tous les Animaux 
& tous leurs différentes Parties, quelque nom qu'on leur donne, & 
fous quelque forme qu'elles foient cache'es, doivent dans l'Analife 
Chimique fe de'couvrir & de'velopper leur nature. N'importe que 
ces Animaux foient entiers , ou divifés par Parties ; qu' ils foient fau- 
vages ou domefriques ; que ce foient des Oifeaux ou des Poiffons , des 
Vers ou d'autres Infectes; qu'ils fervent d'alimens, que Ton les 
emploie en me'dicamens, ou qu'ils foient venimeux; qu'ils vivent 
fur Terre, dans l'Air, dans l'Eau, en Terre, dans la Mer, dans 
des lacs, dans des Maifons, dans des Deïerts ; qu'ils viennent 
d'Europe, d Amérique , ou de tout autre endroit. N'importe encore 
que leurs parties foient feches & folides , ou quelles foient vh'queufes, 
gralfes, aqueules, friables, tenaces, légères, pefantes, ou de tout 
aurre façon que l'on pourra l' imaginer; n importe encore un coup. 
Si c' eft une Matière Animale, il faut lorfque la Chimie opère delfus, 
fur tout dans la dittillation , qu'elle fe montre, qu' elle fe développe 
comme une Matière Animale; il faut ne'ceffairement qu'elle fourniire 
ou un Efprit Empireumatique Urincux , ou un Phlegme Empireuma- 
tique Urineux, ou une Huile Animale Fétide, ou bien un Sel Volatil 
Urineux joint à cette Huile; il peut arriver que tous ces principes ne 
fe trouvent pas réunis en même tems ; mais on en diltinguera du 
moins quelques parties, l'on verra du moins quelques vertiges d'une 
Liqueur Urineufe, ou d'une Huile Animale Empireumatique . Je dis 
donc que les Animaux doivent néceflairement , quand on les pane à 
1' e'preuve du feu, lailfer échapper quelque choie qui frappe l'odo- 
rat & le goût; tous les Animaux font fujets à cette loi, les Coquil- 
les d Huitres, ces Corps pierreux & terreftres, ne refufent pas dans 
le feu de montrer à qui elles doivent leur origine. Par conséquent 
les Boules d'Ambre-Gris prétendu, ou plutôt les Pierres de la Vertic 
de la Baleine, mifes à la même épreuve, révéleront publiquement > 
que non feulement elles doivent leur naiflfance à un Animal , mais 
que leur nature eft purement urineufe, & qu'elles font même engen- 
drées de Y Urine de la Baleine». Si d' un aurre côté l* on choifit du 
véritable Âmbrë-Grîs, dépouille exactement de toutes les parties Ani- 
males qui peuvent y être renfermées , de Y Ambre-Gris qui n' ait 
point été avalé autrefois par un Animal , fi Y on veut le diftiller à 
feu ouvert, & examiner fon produit, on n' y appercevra rien d'Uri- 
neux, rien d'Animal, on ne fentira point d'Huile Animale Empi- 
reumatique, on trouvera des produits totalement différens, & tout 
autrement modifiés, ce fera une autre Liqueur, une autre Huile, un 
autre Sel , ainfi que je le démontrerai dans la fuite. ^ 

On peut regarder ce que je viens de dire comme un fait certain, 

& comme une vérité incontcftable . Toutes les fois donc qu' en exa- 
— 
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minant par la Chimie 1» Ambre-Gris , il paraîtra le moindre veffige 
deSubftance Animale, le moindre ligne d'Huileux Animal, ou d' Un- 
neux Salin, il ne doit point être mis fur le compte de l'Ambre- 
Gris, il aura été fourni fûrenient par une Matie're Animale unie 
avec l'Ambre-Gris; c'ell là le cas du mélange d'une Matière étran- 
gère, d'une Matière impure, d'une Matière qui n'appartient nulle- 
ment à l'Ambre-Gris. Il peut arriver auffi que l'opération fe farte 
fur de l'Ambre-Gris, qui ait été avalé par des Poillbns , ou avec dé 
l' Ambre-Gris, qui contienne Amplement des Becs d' Oifeaux, où 
d'autres petites Parties Animales. 

Il cft impofliblc que V Ambre-Gris avalé par des PoiiTons , ou pat 
d'autres Animaux, n'ait reçu quelque altération, & qu'après être 
forti de leur corps, il ne fe reflente , du moins un peu, du féjour 

3u'il y a fait. II en doit être de même, lorfque cet Ambre refte 
ans le corps de 1' Animal après fa mort. Il fumt en un mot qu'il 
ait été imprégné de Sucs Animaux, qu'il ait été mêlé avec les ali- 
jmens d'un Animal, qu'il ait été digéré avec des Poitfons ou avec 
d» autres Matières pourries : ce voifinage ne peut qu' en altérer la 
fubrtance. Auliï acquiert-il fouvent dans les Animaux une odeur dé- 
fagréable ; il y devient toujours plus noir; &: l'Expérience a appris 
à connoitre au (impie coup d'oeil û l'Ambre-Gris a voit été avalé. 
C'ell là ce qui fait, comme je l'ai remarqué plus haut, que dans 
certains lieux on nomme cet Ambre , Fumier ou Excrément de Ba- 
leine . 

Comme les deux Relations envoyées d* Amérique à la Société 
Royale viennent de perfonnes occupées à la prile & au débit des 
Baleines , qu' elles font faites fur le témoignage de Pêcheurs de Ba- 
leines , & qu'elles ne font en partie compofées que fur des oui-dire ; 
il s' en faut bien que 1' on doive les regarder comme des pièces au- 
thentiques , & des preuves irréprochables de la véritable origine âc 
de 1' eflence de l'Ambre-Gris. 

J'abandonne donc cette opinion pour pàlTer à la dernière ClalTc 
des Sentimens propofés touchant l' Ambre-Gris ; il ne me relte à par- 
ler que de ceux qui regardent l' Ambre-Gris comme une Matière Mi- 
nérale, ou qui en trouvent l' origine dans le Régne Minéral. 

Les Défenfeurs de ce Sentiment font divilés en cinq Opinions ; & 
fi l'on examine d'un certain côté chaque Opinion, elle peut à la ri- 
gueur être vraie: mais comme les expreifions vagues & générales en 
îriftoire Naturelle, en Chimie, en Philïque & dans les autres Scien- 
ces, ne peuvent produire que de la confulion & de l'équivoque, il 
cft beaucoup mieux, autant que cela fe peut, de fpécifier & de ca- 
raaérifcr chaque Matière en particulier, & c'elt ce que je vais fai- 
re ici. 

X. Hu- 
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1. Hugues de Lindfcbot (a) dit que P Ambre-Gris eft une Terre. Si 
on prend ce fentiment dans le fens le plus général, & que l'on ait 
recours aux premiers Principes Phifiques , cette opinion peut avoir lieu ■ 
mais comme elle n'eft pas allez détaillée, Ôc que l'Ambre-Gris n'eft 
point un mélange purement terreux, il fcmble que l'explication de 
Ltndfchot n' offre pas un fens Phifiquc, on voit même qu' il a pris l'Am- 
bre-Gris pour de la Terre fimple: ainfi je ne puis m' empêcher de re- 
garder ce fentiment comme erroné, & de dire qu'il répugne à la Na- 
ture , à l'Expérience & aux Propriétés de P Ambre-Gris; car tout le 
monde fçait que la Terre ne prend pas feu fi facilement, qu'elle ne fe 
fond pas fi promtement, & qu'elle ne fe dhTout point par l'Efprit de 
Vin. J'omets toutes les autres Propriétés de l'Ambre-Gris. 1 

2. D'autres, comme Craton (b) n'ont fait attention qu'à la fufîon 
& à P inflammabilité de l'Ambre-Gris ; c'eft pourquoi ils ont pris l'Am- 
bre-Gris pour un Soufre naturel & véritable. Le Docteur Salmon (c) 
de Londres dit que P Ambre-Gris eft un Soufre Marin. On pourrait en- 
core exeufer cette dénomination en reftraîgnant l'idée du mot de Sou- 
fre, & en, fuppofant qu'il fignifie feulement que P Ambre-Gris eft en 
partie compofé d'un Principe Inflammable ou Sulphureux ; car non 
feulement les Anciens, mais encore aujourd'hui le* Modernes, nom- 
ment Soufre tout ce qui s'enflamme; Matière Minérale, Végétale, 
Animale, Huile, Graine, Réfine, Cire, Poix, Beaume, Bois, Char- 
bon, Bitume, Efprit de Vin, &c. mais comme ce nom eft trop gé- 
nérique pour caractérifer, pour déterminer quelque chofe en particu- 
lier, il ne peut que donner lieu à des équivoques. D'ailleurs on 
voit que ceux qui ont regardé PAmbrcGris comme un Soufre natu- 
rel & véritable, n'ont nullement fait attention au Principe inflam- 
mable de l'Ambre-Gris cV du Soufre, ils ont pris l'Ambre-Gris pour 
un vrai & parfait Soufre naturel. Si ce n'avoit pas été là leur fen- 
timent, auroient-ils dit expreflément que l'Ambre Gris eft un Soufre 
naturel & véritable? Ils fe feraient peut-être contentés de le nom- 
mer Corps Sulphureux, Matière ou Subftance Sulphureufe. Comme il 
eft notoire que l'Ambre-Gris n'eft point un véritable Soufre, on ne 
peut regarder xe fentiment que comme faux. 1. L' Am&re-Gris mis fur 
des Charbons ardens a-t-il la même odeur que le Soufre? 2. L'Ambre. 

•Gris mêlé avec un Sel fixe Alkali fournit-il un Hépar de Soufre, un 
Tartre Vitriolé, &c. 3. L'Ambre eft-il en état de réduire le Régule 
d'Antimoine en Antimoine cru? 4. V Ambre-Gris diflbus dans l'Eau de 
Chaux vive, ou dans une autre Lelfive Alkaline, fait-il un Lait de 
Soufre. 5. L'Ambre & le Mercure donnent-ils du Cinnabre ? Enfin 

(m) Klcbii Ambra. RiJI. pag. 19. (c) Difpcnfaïre de LomJrtt , p. jçt 

(b) ln Conjilih à Laur. Scholtzio, Edit. de Unira , \€& in 8. 
Collea. Column, 1093. 
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peut-on préparer avec l' Ambre-Gris tout ce que l'on prépare avec 
le Soufre commun? Il n'eft pas néceflaire de s'arrêter plus long-tems 
à toutes ces preuves, elles font inutiles & fuperflues. Libavius les 
avoit déjà employées , en parlant du fentiment de Craton . 



ble connoiflance de l'Ambre-Gris, parce qu'ils le regardent non feu- 
lement comme un Minéral , mais encore comme un Bitume , ou com- 
me une efpéce de Bitume . Ces Naturaliftes ne s' accordent pas tout-a- 
fait entr'eux, ils différent fur quelques points. 

3. Les uns difent que 1* Ambre-Gris a été originairement en forme 
liquide . 

4. Les autres afliirent qu'il a toujours été en forme féche. 

5. Et d'autres veulent qu'il ait eu une forme vifqueufe ou une 
conliftance moyenne, lorsqu'il a été porté dans la Mer. 

On eft encore arrêté ici par une difficulté qui eft commune aux 
trois fentimens. Il y a des Auteurs qui afliirent que l'Ambre-Gris ne 
tombe dans la Mer qu'après s'être féparé des Rivages par deflbus 
terre ; & quelques autres foutiennent que 1* Ambre-Gris naît dans le 
fonds de la Mer au deilbus des Eaux , & quj il s* en détache pour 
venir à flot fur la furface. 

1. Ceux qui croient que l'Ambre-Gris a été fluide dans fon origi- 
ne, & ceux qui font perfuadés que 1 Ambre-Gris tombe dans la Mer 
en forme liquide, veulent que l'Ambre-Gris ait commencé par être 
un Bitume liquide, ou une efpéce de Hapbtbe y De ce fentiment font 
Ebcnfin.t , Simeon Setbi ; , Havius , Avicetme y Arrlcola , Solinander , 
Bertinus , hibavmt , Gardât ab Horto; Adrien Tb//, Jean-Eufebe Kie- 
rembergy François Hernandet y & plufieurs autres. Ils prétendent tous 
que l'Ambre-Gris, au fortir d'une fource Bitumineufe, ou d'une fon- 
taine de Hapbtbe^ découle dans la Mer. Ils ne différent entr'eux 
que dans quelques petites circonftances qui ne touchent point au fond 
de la queftion. Par exemple, Avkenne ScPCellur croient que l'Am. 
bre-Gris coule dans la Mer avec les Eaux des fources qui vont s'y 
rendre; & d'autres au contraire, du nombre defquels eft Nicolas 
Chevalier , Auteur de la Defcription de ta Vïêce d? Ambre -Gris de la 
Cbambre d' Amjlerdam y p. 54 & fuiv. foutiennent que 1 Ambre-Gris 
fort tout liquide des entrailles de la Mer, & qu'il y a dans la Mer 
des cavernes d' eau falée , que Kircber appelle Hydropbylacet , qui jet* 
tent de l'Ambre-Gris par la force du feu Central. 

2. Ceux qui prétendent que 1' Ambre-Gris tombe dans la Mer en 
forme féche, difent que c'elt une efpéce de Succin, ou que c'eft un 
véritable Bitume fec, qui eft entraîné dans la Mer, de la même façon 
que l' eft le Succin ordinaire ou l' Ambre-jaune. André CeCalpm ap- 
pelle en Latin l' Ambre-Gris , Gemma » & il le range dans 1» Claire 



Il y a des Auteurs enfin 
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du Succîn dont il le fuppofc une efpéce. M. Oj/w», dont nous avons 
déjà parlé, & qui regarde l' Ambre-Gris comme un Me'teore, dit ce- 
pendant dans un endroit de fon Ouvrage (a), que le Succin & l'Am- 
bre-Gris ont entre eiix un grand rapport, que leur différence vient 
de ce que l'Ambre-Gris naît dans les Pays chauds, où toutes les Fleurs, 
& tous* les Aromates acquie'rent la plus grande perfection & 1» odeur 
la plus gracieufe; & de ce que l'Ambre. Jaune au contraire, fe for- 
me dans les Pays du Nord les plus froids , & dans le fonds de la 
Mer Baltique: il en conclud que le Succin doit être beaucoup plus 
epais & beaucoup plus dur que l'Ambre-Gris. 

Enfin le fçavant Docteur Henckeliur dit (b) que l'Ambre-Gris, le 
Succin & l'Afphalte, ou, ce qui revient au même, le Succin Orien- 
tal, le Succin ordinaire, & le Succin noir ne différent point eflen- 
tiellement dans leurs principes, que quelques circonftances acciden- 
telles, ou quelque dégre' de perfection en font toute la diftinction. 
Ce dernier fentiment s'accorde à merveille avec 1* Expe'rience . 

g. Ceux enfin qui croient que l'Ambre-Gris fe mêle avec l'eau 
de la Mer en forme vifqueufe , ou en confiftance moyenne, fans être 
rri tout-à-fait liquide ; ni entièrement fec , affurent que V Ambre-Gris 
fe trouve dans la Mer ou au fond de la Mer , comme de la Poix* 
molle ; & qu' avec le tems il s'endurcit . C'eft pourquoi Helbigiur dit : 
„ L'Ambre-Gris, n'eft point une Gomme, ce n' cft point une Re'fi- 
„ ne , ce n' eft point de la Fiente d'Oifeaux , ce n* cft point un Gâ- 

teau de Mouches à, miel, mais c'eft une véritable Glu placée au 
„ fond de la Mer, c'eft une véritable Poix Marine. „ Helbigiur 
rapporte cette Obfervation d'après un Marchand Hollandois (c) qui 
diîbit avoir vu de fes propres yènx l'Ambre-Gris en cet état. 

Le célèbre Rmnpbiur dans fes Lettres à Tem Rbyue dit Je ne fçais 
„ rien fur l'origine de l'Ambre-Gris de plus certain & de plus pré- 
„ cis que l'opinion dans laquelle j' étois autrefois, que l'Ambre-Gris 
v eft une efpécc de Graine qui fe détache du fond de la Mer , qui 
„ a d' abord été molle & vifqueufe , & qui enfuite s' cft endurcie 
p, par la falure de la Mer. „ (i). 

AMrovandcy après avoir rapporté différentes opinions au fujet de 
l'Ambre-Gris, conclud par ces paroles. „ Nous penfons que toutes 
„ ces diftincVions ne font bonnes à rien , & nous aflurons que l' Ambre- 
„ Gris n'eft point un Excrément de Poiflbn ou de Baleine, mais 
i, que c' eft une efpéce de Bitume „ (?) . 

(a) Dcr Monathlichen Curieufen Na- tx Art. x pag. 4*9. 
tur-Krcnft.Staats-iind-Sit-ttn.Prarfenten , {d) Vatentini Oft - Indifche Send- 
Zwcytcs Stuck im Fchruar. 1708 pag.jô. Schrcibcn , pag. 50. 

(b) Ecthfcda porttiofa , pag. 74. (c) Muf. Metallic. tib. 3 p. 43». 
. (0 tpbem N*r. Cur. Dtcur. 1 A»*. 
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Borel («) g'aVife de faire lune objeftion contre le fentîment de ceux 
qui prétendent que l* Ambre-Gris eft un Bitume ; il fuppofe que les 
Bitumes ont une odeur défagréable, & qu' ils ne font point propres 
pourl'ufage intérieur. Mais peut-on fur de pareilles Queftions, peut- 
on en Hiftoire Naturelle conclure du général au particulier, ou du- 
particulier .au -général ? V exemple du Suce» ordinaire ne fuffit-il 

gis tout feu 1 pour renverfer ce raifonnement fur la nature de l'Ambrc- 
ris? Le Suce in ei^ regardé' généralement par tout le monde com- 
me un Bitume; Eta-t-il quelque mau va ife odeur? Ne s*en fert-onpas 
fréquemment en Médecine ? Ne I'ordorme-t-on pas ; intérieurement fans 
le moindre rifque? Je ne m' arrêterai pas à combattre ici Bord par 
des exemples. Les Journaux de Leipfic de 1684 ont parlé d'une four- 
ce ou d'une fontaine liquide en Pologne > qui eft d'une odeur Bal- 
famique très-forte & très-gracieufe, & qui eft également - employée 
dans la Médecine & pour les Alimens: Oliger jacobaur a donné u« 
Ouvrage curieux fur l'Huile du- Mont Zibin de François A riofte 1 ' h 
On connaît, dit Nicolas Motardes beaucoup d'opinions dik 
férentes fur l'Origine de V Ambre-Gris ; mais la plus vraie eft celle 
qui fuppofe que l'Ambre-Gris eft une efpéce de Bitume qui coule 
d'une fource, & qui s'endurcit» aufli-tôt que l'air vient à le frap- 
per, ainfi qu'il arrive aux Coraux & aux autres Matières concrètes, 
originairement molles fous l'eau de la Mer. •''•'•'•> ■ 1 
Jean Faber Lyncaur (c) alfure comme un fait très-certain que l'Ambre- 
Gris n'eft autre chofe qu'un Bitumé. ùtj 

Réuniflbns maintenant tous ces témoignages , toutes ces autorités.- 
La plus grande partie des Auteurs d' Hiftoire Naturelle conviennent» 
1. Lorsqu'ils parlent des Bitumes, qu'il y a des Bitumes en forme 
liquide & des Bitumes en forme concrète . 1. Que tous les Bitume» 
fe doivent rapporter à la Clafle des Minéraux 3. Qu' un Bitume 
Xec. n'eft rien autre chofe qu' une graSfle de .la Terre tenace cV faci- 
lement inflammable. 4. Que l'Ambre-Gris ayant toutes ces Proprié- 
tés , doit être mis nécelTairement dans la Cîaflc des Minéraux , &; 
qu'il doit être regardé comme une efpéce de Bitume. 1 
La diverfité des opinions touchant l'état ou la confiftance primor- 
diale de l'Ambre-Gris pouroit encore, fi l'on le vouloit, donner car. 
riere à de nouvelles difcuflîons. L'un veut que l'Ambre-Gris ait été 
d'abord folide, l'autre affure qu'il a eu originairement une forme 
yifqueufe & tenace, & un troiuéme foutient qu'il étoit parfaitement 
liquide, lorfqu' il eft entré dans la Mer. Mais je ne vois pas qu'il 
foit fort néceflaire de groffir & de multiplier les difficultés, puifque 
ces trois fentimens peuvent fe concilier très-facilement, & qu'en 

(«) Lcc. cit. Ol fer v . (r) Job* fahr. Lyncxi Expojît. in 

• t b ) D* Simflk. Mtiicgm p. 11. Rtch 5*5» * '• 

V pre- 
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prenant la queftibn d'un certain côté, tous les trois peuvent ftrc 
vrais .... *i 

1. De tous ceux qui ont quelque- connotfiance de t origine de la 
plupart des Corps qui fe fornienr dans les entrailles de lai 1 erre , per* 
fonne ne niera que tous les Bitumes , ceux même qui ne doivent pas 
entrer dans la Mer en forme liquide, ont commencé par- être lï* 
quides. -i ' 

2. Si 1» Ambre-Gris & l' Ambre-Jaune n' ont pas été entièrement 
liquides, il faut du moins que, pendant quelque teins, ils aient eu 
une coniiftance vifqueuie?. ou bien il faut que le Soleil ait été ca- 
pable d'amollir 1* Ambre-Gris amené au rivage par les flots, & en* 
durci auparavant dans l'Eau de la Mer: autrement comment mugi- 
ner qu' il ait pu s' attacher a l* Ambre-Gris des Becs d'Oixaux, des 
Çoquilles, des particules de Coquillages , &c. ? On n a pas d autres 
snovens d' expliquer comment il peut te trouver dans le Succin tant 
d' In éftes & tant de Corps étrangers ? 

. 3. Il n' y a paonne, qui ne voie clairement que V Ambre-Gris tac 
feroit pas moins un Bitume, quand d'un côté l'on le fuppoferoit 

Îarfaitement fec, ât que de l'autre côté on fuppoferoit l' Ambre- 
aune plus mol & moins pur. 

t Les paroles de François Herutudct fur cette Matière font dignes de 
remarque. Il dit, „ L'Ambre-Gris coule de certaines fourecs de Naphthe 
„ dans la- Mer. Pendant les Tempêtes, il cft poûtfé par les vents 3c 
„ par les flots fur les rivages . C' eft une fubllance d* une odeur très- 
„ gracieufe, elle cft inflammable , elle cft tantôt dure cV tantôt 
„ molle, tantôt friable & tantôt flexible; elle peut s'amollir & 
„ s' étendre entre les doigts ou entre les dents , pour ainfî dire , corn- 
„ me de la ctre, &c ,, 
Pour moi je penfe & je crois , autant que j* en puis être certain . 

1. Que 1» Ambre-Gris pafle de la Terre dans la Mer comme 1» Ambre- 
Jaune . 

2. Que 1* Ambre-Gris ne coule pas dans la Mer en confiftance aura" 
liquide que le Naphthe ou le Pétrole, mais qu' il a une confiftancc 
plus épaifTe , qu' il eft encore flexible , tenace & vifqueux . 

g. Que dans la prémicre concrétion ou formation de 1' Ambre- Gris, 
il a fallu un Bitume liquide, ou une cfpéce de Naphthe, pour unir 
& lier les parties entr* elles. 

4. Qu' il a pu fe former de gros morceaux d' Ambre-Gris , quoique 
1* Ambre-Gris dans le commencement n' ait cru que peu à peu . Cha- 
que morceau a d' abord commencé par quelques couches ; aux couches 
déjà formées, il s'en eft venu joindre d'autres, & ce font ces cou. 
ches accumulées les unes fur les autres & à différentes reprifes qui 
*>nt donné à l'Ambre-Gxis, une ngurc tantôt jondc, untôt longue & 



i 

Digitized by Google 



tantôt inégale, faut que l'Ambre-Gris dans le tertls de fa for* 

{nation ait été un peu niol ; fans cette fuppofitions comment diffe'rens 
Corps étrangers auroiçnt-ils pu s'y agglutiner* Avec le tems cette 
Matière fe fera endurcie, & aura acquis ia confiftance de la Ciré. 

Comme prefque tout l 1 Ambre-Gris eft difpofé par couches ou pac 
écailles , cette çironftance en aura peut-être impofé aux Obfcrvateurs 
& Amérique ils fe feront peut-être imaginé que 1' Ambre-Gris devoit 
fe former de la même manière que les Bezoards ou les Pierres de la 
Veflîe ; ils n' auroient cependant pas dû ignorer qu' un grand nombre 
de Minéraux , comme le Charbon de Terre, P Alun , le Talc , 1» An 
doife, le Gips, &c font par couches, comme les Pierres des Ani- 
maux. - t /• 

Au furplus je ne crois pas néceffaire d» examiner fi profondément 
J' Origine de l'Ambre-Gris , & de déveloper avec tant d' exactitude 
fa première formation. Car qui peut expliquer d'une manière qui 
ne laifle rien à défirer comment s'engendre le Succin ordinaire, 
compofé beaucoup plus vil & plus commun ? De quelle manière fe 
forment les Métaux , les Demi-Métaux , les Flueurs , les Pierres pré» 
cieufes , & je ne (cals combien d* autres concrétions Minérales ? il 
n' y a que très-peu de mixtes & de compofés fouterrains dont on 
connoiffe à peu près la naiflance & la formation : fur le refte on ne 
peut tout au plus qu'hazarder des conjectures. Cela ne nous empê- 
che pas cependant d'être en état de fçavoir, & de prouver par 
Expérience ce qu' ils font réellement . Je ne crois pas qu' une con-i 
noiffance exacte de la manière dont fe font formées des choies que 
Dieu feul a créées , ou de la manière dont elles fe produite™ & s' en- 
gendrent actuellement , nous foit fi néceffaire & h utile. Les Hom- 
mes font trop bornés & trop éloignés de la Toute-puiflance incom- 
préhenfible de V Etre fuprême , pour imiter ces Créatures naiflàntes . 
Ne devons-nous pas être contens de bien connoître ce que font les 
Productions de la Nature ? Il nous fuffît de ne pas ignorer 1. A quel 
Régne de la Nature appartient le compofé que nous vovons . 2. Do 
Cçavoir non feulement fon nom & fes propriétés les plus fenfîbles 
& les plus frappantes, mais de pénétrer encore dans fon intérieur, 
d'être au fait du mélange de fes parties intégrantes, de leur combi- 
naison, de leur proportion, &c. Cette dernière connoifiance renfer- 
me la prémiere. Souvent un Chimifte n'a pas bci'oin de faire bien 
des Recherches pour fçavoir fi ce qu» il veut examiner eft Végétal , 
Minéral ou Animal. En fe fiant à autre chofe qu'à fon Art, il 
pourrait bien être trompé, & il pourrait (ainfi qu'il eft arrivé à 
l'égard de l'Ambre-Gris) avoir des Relations & des Instructions qui 
ne conviendraient ni à la nature, ni aux propriétés de fon fujet: 
lorfquc le Chlmifte veut donc examiner quelque Matière difficile & 

V 1 con- 
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<ont:ftéé* il ne doit avoir recours qu'à fes Inftrumefts ; 6b s» H Té 
conduit par la Chimie, il n'aura point de connoiflances équivoques 
ou douteules-, il fera des découvertes certaines, & il tfçaura le vrai. 
La Cnimie eft le véritable fondement fur lequel il faut bâtir; c»cft 
par ion moven que l'on peut réfuter toutes les opinions incertaines 
ou entièrement faun*es : 6i c'eft aulïi par fon moyen que l'on peut 
juger de. ces longues & faftueufcs deferiptions, chargées d'érudition, 
de rationnement & de probabilité; car fi elles ne s accordent point 
avec l'Expérience Chimico-Phifique, c' eft-à-dire , avec la Pierre de 
Touche des Compofés Naturels , lïirement elles font tau îles . 
- En riniltànt ces Réflexions, je ne puis m' empêcher d être furprîs 
que Paul Herman , qui avoit des connoilfanecs allez étendues de la 
Matière Médicale, n'ait pas dit un feul mot de 1* Ambre-Gris dans 
fa Cynofura Materi* Medtca. Après tout il a mieux fait de n' en 
point parler , que de dire des choies aufli ridicules que Léonard Fucbr 
(a) . Ce dernier pen/oit qu' il n' y avoit point d' Ambre-Gris Naturel , 
Ci qu' il étoit tout factice ; mais cette opinion ne mérite pas d' être 
tirée de l'oubli où elle eft enfevelie avec fon Auteur. Examinons 
plutôt d'où l'on apporte i* Ambre-Gris , cz de quelle manière s'en 
fait le commerce. 

On apporte P Ambre-Gris, des Indes Orientales, de 1» Isle de Ma» 
dagafear, & des environs, des Islcs Moluques, de V Isle Maurice % 
autrement 1* Isle de France , des Islcs Occidentales de Sumatra , de 
1» Isle Bornéo y du Cap Comoriuy des bords delà Mer d' Ethiopie , & 
fur tout de la Côte qui s' étend depuis Sofala jufqu' à Brana . Il y a 
encore bien d'autres Pays où l'on trouve de l'Ambre-Gris; car la 
Mer entraîne fort au loin l'Ambre-Gris, & il peut échouer dans cent 
lieux différens , & dans cent lieux finies à des dit tances considérables 
les uns des autres . 

Il faut remarquer que ce Bitume précieux fe trouve fouvent en 
gros morceaux ; je ne m' arrêterai pas cependant au témoignage de 
Fabcr Lynceus , qui rapporte d'après Grégoire de Bolivar, qu' il y * 
des morceaux d'Ambre-Gris qui péfent looooo livres ; je croirai en- 
core moins Garciar ab Horto , quand il allure qu* il y a des Mes tou- 
tes entières d'Ambre-Gris, & qu'autour de ces Iiles le fond de la 
Mer eft aulfi d'Ambre-Gris; celui à qui je me fierai le moins de tous 
eft Ifaac Vigny*. Voyageur François, qui dit connottre'un Pays où il 
y a une fi prodigieufe quantité d'Ambre-Gris, qu'on en pourroit 
charger mille Vaifieaux : ce font là des hyperboles & des fables fai- 
tes à plaifir ; mais les exemples que je vais rapporter par la fuite , 
font vrais, & ils peuvent fervir du moins à prouver qu'il y a de 
gros morceaux d'Ambre-Gris . 

(«; Fuchûus de Cttmpcf. M<àit*mtnt«r. lib, s ftg m xxi 

En 



Digitized by Google 



A m w i'b 1734. 



En l'an 1555 on trouva au Cap Comorin un morceau d*Ambre-Gris 
d'environ 3000 livres, & dans ce tems-là on le vendit pour de 
l'Afphalte ou du Bitume commun. Jean-Hugues de Vtndfcbot dit que 
l' on trouva autour du même Cap une pièce d' Ambre-Gris de 30 
quintaux, ou, ce qui eft la même chofe, du poids de 1500 livres. 
Monardet & Franc Hernandes font mention de morceaux de 100 li- 
vres . Gardât ab Horto parle de diffère ns morceaux d'Ambre-Gris de 
la groffeur d'un Homme, & d'une pièce entr' autres de 30 palmes 
de long, & de 18 de large. Montanut dans fon Ambaflade du Japon 
faite en 1659 rapporte que le Roi de Satzume poiledoit une pièce 
«l'Ambre-Gris du poids de 130 livres. En 1666 près du Cap ver A 
dans la Rivière de Gambt> on pécha un morceau d'Ambre-Gris qui 
pefoit 80 livres, & on l'apporta un "Hollande. En 1091 il y avoit i 
Amjlerdam. un morceaux d' Ambre-Gris de 82 livres. Daniel de Bruel 
allure qu'autour de Malaque on avoit trouvé un morceau de cet Am- 
bre pefant 33 livres. A Rome il y en a un morceau gros comme la 
tête d'un Homme. L'on voit.auffi à Rome y à Lorette , & dans diffé- 
rera endroits d* Italie beaucoup d'Ouvrages d'Ambre-Gris travail- 
les avec foin , qui paroiffent avoir été tirés de très-grand mor- 
ceaux . 

Le même Vigny dont nous avons parlé plus haut a rapporté des /*- 
àet un gros morceau d'Ambre-Gris qu'il a vendu 1300 livres fterling . 
Kampfer remarque que de fon tems l'on trouva au Japon dans la Pro- 
vince de Kinokuni, un morceau d'Ambre-Gris, qui pefoit plus décent 
Catti ou 139 livres de Hollande. 

Les Frères Jean André, & Marc Matfyerger d'Augr bourg achetè- 
rent en 161 3 à Venife de Robert Struzzt un morceau d'Ambre-Gris 
du poids de 48 livres & 8 onces. 

Qu'eft-il befoin de tant de Recherches ? N'avons-nous pas un exem- 
ple bien plus certain & bien plus nouveau dans cette fameufe pièce 
d'Ambre-Gris que la Compagnie des Indes Oriental de Hollande ache- 
ta en 1693 du Roi de Tidar 11000 Thaleres. Cette pièce avoit d'abord 
la forme d'un Tortue, elle pefoit 182 livres, ( poids de Hollande , 
dont la livre eft de 16 onces) elle avoit 5 pieds 8 pouces d épaif- 
feur, & 2 pieds 8 pouces de longueur. 

Nicolas Chevalier , déjà cité dans cette Differtation , en a fait une 
Defcription étendue", qui a Été imprimée à Atnjlerdam en 1700 & il 
a mis dans ton Traité différentes Planche gravées, qui représentent 
toutes les faces de ce morceau d'Ambre-Gris . La Compagnie des In- 
des de Hollande , après l' avoir gardé pendant plufieurs années à Am- 
fierdam & l'avoir expofé à la curiofité de Public, comme une rareté 
finguliere, l'a fait <mfin brifer en morceaux, & débiter à l encart. 
Un grand nombre de ceux qui ont été à cette vente, vit encore; <& 

V on 
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ils? Comment çoneilieront-ils™ ToLfe, ^S^^Sf" 0 * 
la capacité de la Poche qu' ils ont décrite > «orme» avec 

On donnera la troilîdme Partie de ce Mémoire dans I e R 



DESCRIPTION 
D'une nouvelle Machin pur /lever l'Eau, Jan , , „ , 
Chevaux eu autre, Animaux tirent fan, perdre TmlZ 
force, ( ce au, n'agit fa, encre M ,ra,iJué) Zn, ll 
aael e on. feu, faire le, Tifion, J. tell! / ûtalur' aue l'tn 
•veut, fur ,m t icber l'Eau Je f, Perdre par Z, ML (, 

gfrrST t SM **" i£ ' VU* n/nje/rt 
■vent beaucut d autre, avantage, (gaiement nou-ieaui. 

Par M. Gautier Chubchmak. 

LE modèle de cette Machine a été preTent* i la SoriM b„„,. 
par 1- Auteur, le 2 8 Novembre i 7 j 4 . * " Soci<M Ro 7 a,, 
_ Tlancbe 3. , 

M lZÎI!TI PrOChe des UBt "W« lich«. 
dents' de la gran Ror e qU ' '° Ur ' Knt & engrènent le. 

t» 1 Tlancbe 4 /î>. 1 

^. Régulateur qui a un meuvent circulaire, direfle & retro- 

te/ne lâc^ c^f&i^ '« Ç« ™rW dan, la Lan- 
lanterne, Icrs^fite^^^î V!enf / ^PP»ver contre cette 
dant deux révofins enfu^ U ] * La ? terne & l'airufettifTent pen- 
U même cuofe ïtt^^SS 5 ^«eur s'en écarte & va faire 
«oie au côte- oppofé de la Roue. Cette Opération s'exe- 
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cutc alternativement pour renvcrfer les mouvemens des Pillons dans 
les différens Cilindres. 

gg. Roues dentées qui font mouvoir alternativement & en fens 
contraire la Lanterne qui eft entr' elles. 

b. Lanterne fixe que l'on fuppofe de quatre pieds de diamètre, 
avec un Axe très-court; les Fufeaux doivent être de Fer fondu fort 
doux & tournés au tour : cette Lanterne en deux révolutions élevé & 
abaifte les Crémaillères à la hauteur de 24 pieds. 

tuL Quatre Pillons ; à côté de chaque Pifton , il doit y avoir une 
petite Roue de direction, ou d' afTurance, faite avec foin pour gui- 
der les Piftons dans leur marche» pour les faire monter Se defeendre 
facilement & très-perpendiculairement» pour éviter le frottement» 6l 
pour empêcher l'eau de fe perdre dans les Cilindres. 

kk. Grande Roue" verticale. On en voit un fegment pafler au tra- 
vers du plancher dans le Dôme, pour que les Chevaux puhTent mar- 
cher dellus & tirer. 

/.*. Bras & principal Axe de la grande Roue". 

». Goujon T tourne au tour, garni d'un Collier, & d'une Epau- 
liére . Ces deux pièces font faites pour embrafter le bord de la Roue' 
d' alTurance , qui eft au-deflbus , & pour tenir le corps de la Machi- 
ne ferme & ftable pendant qu' elle travaille . 

0. Roue d'alfurance de quatre pieds de diamètre» qui eft entourée 
d'un Cercle de Cuivre ou de Fer tourné avec foin fur le tour. Son 
centre ett traverfé par un Axe de Fer court & fort. A chaque bout 
de cet Axe, il y a un Collier d'Acier tourné, Se une Epauliére qui 
porte fur deux Calotes de Cuivre fondu pofées exactement de niveau > 
& enfermées dans une pièce de bois arquée & très-forte . Le tout eft 
bien aiTujetti pour réftfter à l'effort qu'il y a à foutenir. 

Dans les grandes Machines dont le mouvement eft régulier» tous 
les appuis pefans devraient avoir une de ces Roues , parce qu'elles 
diminuent confidérablement le frottement. C'eft fur le principe de 
ces Roues d' alTurance que font faites les Roues que le Capitaine 
Rowe a nommées Roues de frottement; mais il ne les a mifes au jour 
qu'auprès la publication des miennes. 

fp. Deux petites Roues d'alfurance pofées latéralement: elles font 
affujetties précifément contre la partie tournée du grand Goujon en- 
tre le Collier & 1' Epauliére, il faut les placer de façon que, quand 
elles travaillent, le Goujon les frotte toujours uniformément. 

qq. Marches fur lefquellcs les Chevaux pofent les pieds; elles ont 
8 ou 10 pouces de largeur, & deux pouces de hauteur dans leur par- 
tic la plus épailfe. Leur forme approche de celle d'un Coin» afin 
que la Roue faifant 1* effet d' un terrain uni > les Chevaux puilfent 
marcher folidemcnt lorfqu'ils tirent. 

ir. 
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r/. Chevaux , au nombre de quatre feulement pour évîccî la confu- 
fion ; ils tirent tous horizontalement, fuivant une ligne droite âe. 
à angles droits. On verra par la fuite dans des réflexions fur les 
avantages de ma Machine, combien cette manie're de faire tirer les 
Chevaux les foulage , combien elle eft profitable pour le Maître , & 
combien elle eft utile au Public. 

/. Endroits où les Chevaux font attaches par derrière. Vers le bas 
du fupport, il y a des bras très-forts, & au deflus une bonne tra« 
verfe; à ces pièces font attaches deux petits Rouleaux, dont la par- 
tie fupe'rietire doit être de niveau avec le Poitrail des Chevaux lorÉ 
qu'ils tirent; deflus ces Rouleaux pafle une Corde, qui doit toujours 
tenir un poids de 300 liv. fufpendu à un ou deux doigts du plancher 
plus ou moins. L'on connoîtra de cette manière avec précifion l'a 
force de chaque Cheval , l'on verra combien elle dure, & l'on fçau- 
ra quand il faut les relever. L'on pourra aufîi punir les Chevaux 
qui ne tireront pas, parce qu'alors le poids s'abaiflera fur le plan- 
cher. 

t. Endroits vers lefquels les Chevaux tirent. 

u. Dôme, qui n'eft que pour l'ornement; on peut à fa place éle- 
ver un manège, mettre par defTus un- Moulin à Vent horizontal, & 
fur la partie inférieure de fon Arbre afTujettir une Roue* à Eperons , 
qui engrené les dents de la grande Roue : par ce moyen , ou les Che. • 
vaux feront foulages confidérablement, ou l'on s'en pafTera , fi le 
Vent eft afTez fort pour faire aller la Machine. 

iv. Gâches avec leurs Chevilles ou Goupilles. 

x. Fort Crampon, qui empêche la grande Roue" de s' écarter du 
Chafïïs. 

y. VifTe ou Clef pour tenir tout bien ferme & en bon état. 
%. Cilindres vifTcs cnfemble par leurs extrémités que l'on ne peut 
pas voir 

&. Autre aîle de la Machine, où toutes les pièces font représentée! 
pour la régularité' & l'uniformité du deffein. 

Tlancbe 4 fig. 2. 

Le Régulateur eft compofé des Chevilles 4, 4, des Bras 5,5 qui 
cmbrafTent les Goupilles <5,ô*, de la Figure ovale 7 & de fes deux 
dents. Ce Régulateur eft mis en mouvement par l'Epauliére w, qui 
eft dans le principal Axe. 

Les bras du Régulateur font fîtués horizontalement, & la partie 
ovale eft perpendiculaire. 

Hota. L'Axe de cette Machine tout feul avec les Lanternes lâches , 
& les Lanternes fixes, pourra être très-utile au Public pa* fa gran- 
de fimplicité ; on s' en fervira quand on ne voudra pas faire une dé- 
penfe confidérablc ; on l'emploiera avec fuccès pour faire jouer plu- 
fleurs 
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fîcurs Piftons à la fois; on en tirera facilement parti pour les diffé- 
rentes efpéces de Moulins à Vent, de Machines Hidrauliques, &c 
en ufage; enfin on l'exécutera en petit fi l'on veut. 

Réjiéxiont fur la Machine frécédente. 

1. les Animaux tirent tous horizontalement, en ligne droite, âc 
à angles droits , par conféquent Us perdent le moins de force qu' il 
eft poflïble. 

De cette manière ils ont beaucoup plus de force que s» il tournoient 
dans un cercle; car, quand ils marchent circulairement, les Cordes 
fe tortillent & font toujours des angles aigus; le tirage tend tou- 
jours vers le centre, ce qui raccourcit le Levier & fait perdre de la 
force ; d'ailleurs les mufcles & les tendons qui font diftribués fur le 
corps des Animaux depuis les jambes de derrière jufqu'au col, doi- 
vent fe contra&er inégalement, il faut donc que d'un côté ils foient 

Çtus fatigués que de l'autre, quelque étendue qu'ait le Manège, 
eus ces inconveniens doivent faire fouffrir les Animaux, lorsqu'ils 
font dans le travail & diminuer confidérablement leur force. 

2. Dans les Machines ordinaires, les Balanciers ne s'élèvent pas 
tout-à-fait du tiers de leurs Cercles ; les Régulateurs ne montent point 
& ne defeendent point perpendiculairement ; leur acVion eft oblique ; par 
conféquent le Mouvement des Piftons dans les Cilindres décrit une Fi- 
gure ovale . Il y a un grand frottement , & il fe perd beaucoup d'eau . 

Pendant que le Pifton joue, les bras varient à proportion que le 
levier eft éloigné de la perpendiculaire ; & fuppofé qu' il y ait qua- 
tre bras , comme ils traverfent la perpendiculaire , il y en a toujours 
deux qui font amenés vers le centre , tandis que les deux autres en 
font écartés; ce qui fait perdre & de la force & du tems . Enfin, 
les Piftons étant d'ordinaire trop courts, l'eau eft continuellement 
battue" & agitée en fens contraire; les Soupapes s'ouvrent & fe fer- 
ment trop fouvent; il fe fait une dépenfe d'eau confidérable ; il y a 
de grands frottemens ; il faut de lourds appuis; & l'on eft obligé à 
de fréquentes réparations . 

Tous ces inconveniens montrent affe2 que dans les Machines ordi- 
naires il faut employer beaucoup plus de force, que dans les Machi- 
nes conftruites fuivant mes principes . Car la branche de mes Piftons 
monte à 24 pieds, & je puis lui donner telle hauteur que je veux; 
je n'ai qu'à élargir ou diminuer la lanterne fixe. Ainfi j ai l'avan- 
tage de procurer à l'eau un palfage plus libre, & de la faire mou- 
voir avec plus de vitclTe . Les Piftons montent & defeendent bien 
perpendiculairement ; leur jeu eft uniforme ; les appuis de la Machi- 
ne font plus légers, & en plus petit nombre ; par conféquent il y a 

X beau- 
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beaucoup moins de frottement, que dans les Machines k Balanciers. 
Enfin, f épargne les £ de l'eau qui fe perd toujours par la lenteur 
de l'ouverture & de la fermeture des Soupapes, (a) 

Toutes ces Reflexions, & le grand nombre d'Expe'riences que j'ai 
été oblige' de faire pour connoître la différence réelle des diverfes 
Machines Hidrauliques, m'ont appris que par mon principe on peut 
élever avec la même force , dans le même tems , Se à la même hau- 
teur près du double de l' eau , que donne la meilleure Pompe coa- 
ftruite jufqu'à prêtent. 



(a) Plufieurs Pièce» de cette ingé- 
nieufe Machine font déjà connues , mais 
l'application n'en avoit peut être pas 
été faite d'une manière fi avanugeufe. 
Les Régulateurs font fort à la mode 
dans un grand nombre de Machines . 
l'aflions des pieds des Chevaux pour 
faire tourner de grandes Roues eft pro- 
poféc dans les EJtmcos i* MtcMnifUê 



i* M. volf , f. •&» dn Tom. % des 
Elément de Matbématiqut Univerfell* , 
dernière Edit. Genève, & d'ailleurf 
cette aclion fe réduit à celle du Chien 
dans la Lanterne d' un Toumebroche • 
On trouve enfin dans le Recueil de Jt«- 
melli, quelque chofe d'approchant dit 
jeu des 2 iftons & des louages. 




JEX* 
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EXTRAIT 

Des Journaux Météorologiqués communiqués à la Société Royale; 
avec des Remarques . Quatrième partie . 

Par M. Dirham, Do&eur en Théologie, Chanoine de 
fVindfor , & de la Société Royale . 

Observations Météorologiques faite t en 1717 (a) 

{Naples. (b) 
Bengale, (c) 
Chriûiana. (d) 

LE S Obfervatîons Météorologiques de Haple s ont été faites par le 
Doéteur Nie. Cvrilliy premier Profefleur de Médecine; celles de 
Bengale y par M. Bellamy, Chapelain du Comptoir Anglois , & celles 
de Chrifliana en Norvège m'ont été communiquées par M. P'. Kink. 
Je n'en connois point l'Auteur. 

Je vais commencer cet Extrait, de même que les précédens , par 
les Tables des Obfervatîons faites au Baromètre & au Thermomètre. 
J'ai cru qu'il étoit utile & même néceffairc de réduire ainfi les Ob- 



fervatîons, parce qu'on les voit d'un coup d'œil, & au' on eft plus 
en état d'en faire la comparaifon, fur-tout quand elles font fai- 

(a) Il cft tombé" à P Obfervatoire de d'être fort élevé* le refte du mois de 

Tarit , pendant l'année 1717, 164 H- Mai, en Juin & Juillet . Sa plus gran- 

Îmes de Pluie, qui font 15 pouces, 8 de hauteur fut le 7 Août, a i h après 
ignés: dans les 6 prémiers mois de midi, il parvint à 80 dégrés. Les cha- 
1' année, on a eu 6 pouces 4 lignes, leurs durèrent \ mois, ce qui n'eft pas 
te dans les 6 dernières, 7 pouces 4 li- ordinaire à Parir . 
gnes. Ainfi l'année 1717 a été une an- Le Baromètre fe foutint à une gran- 
née de fécherefTe . Pendant les mois de de hauteur prefque toute 1' année , il 
Mai , Juin & Juillet , il a tombé 4 pou- monta a 18 pouces 4 lignes te premier 
ces, 8 lignes de Pluie.- ce qui fait plus Décembre, & il defeendit à x^ pnuces 
d'un tiers du total de l'année. une ligne, le 18 du même mois ; ainfi la 
Le Thermomètre, qui, dans les Ca- variation fut d'un pouce 5 lignes. Afé. 
ves de P Obfervatoire & dans un état moires de l' Académie Royale des Se ter,. 
d'air modéré, fe trouve a 48 dégrés tes de 17x7 page 398. 
& à y° iorfqu'ii commence à geler, (b) Kaplet cft à 40°, 48'. o*. de La- 
re defeendit pas plus bas que le »8 titude . 

dégré, le 7 de Février. En Janvier il (e) Bengale eft prefque fous le Tro- 

fut toujours au dcfTus de 50 . pique du Cancer , à a,a° de Latitude ou 

Le 10 Mai au lever du Soleil, le environ. 

Thermomètre fut à j6 dégrés & à a (d) CbriJIiana en Norvège , eft à 59°. 

heures après midi, à 70 j il continua a s', ou environ de Latitude. 

Xi tes, 
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tes > comme je fuppofe celles-ci , avec les mêmes Inftrumens dont fc 
fert la Société' Royale, avec des Inftrumens de M. Hautkbee . 

Les Hauteurs moyennes du Baromètre à Haples ont été' re'duites par 
le Dodeur Çyrtlli, fuivant la Me'thode du Do&eur Jurin y & elles ont 
étéauili de'terminées par la plus grande & la plus petite Elévation du 
Mercure pendant le mois ; les Hauteurs moyennes du Barome'trc en 
Horitege ne font calculées que fuivant la dernière Méthode. 

Table des Obfervations de la Hauteur du Baromètre à Naptcr 
& à Cbnjtiana en Morwege y pendant l'Année 1737. 

JANVIER. 

Naplcs . 

Grande. 29. 80. *% 

Hauteurs Moyenne. 29. 55. > 29. <5j. 
Petite. 29. 30. J 

FEVRIER. 

Naples. 

Grande. 29. 88. 
Haut, Moyenne. 29. 61. y 29. 72. 
Petite. 29. 38. j 

MARS. 

Naples. 

Grande . 30. 6. «i 

Haut. Moyenne. 29. 59. L 29. 73. 
Petite. 29. 12. J 

AVRIL. 

Naples . 
Grande. 29. 88. n 

Haut. Moyenne. 29. 71. L 29. 72. 
Petite. 29. 54. j 



Haut. 



MAI. 

Naples . 
Grande . 29. 88. 



uranae. 29. 00. «t 

Moyenne. 29. 71. L 29. 7J« 

Petite . 29. 54. Ç 

J JUIN. 
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JUIN. 

Naples. Norwcge. 

Grande. 29. 72. "j I 29. 3. 

Haut Moyenne. 29. 60. L 29- 64. 29. if. 

Petite. 29. 4<5. i I 29. o. 

JUILLET.- 

Naples . Norwegc . 



Haut. 



Grande. 29. 80. *\ 1 29. 7. 

Moyenne. 29. 6f. v 29. 70. | 29. 3$. 
Petite. 29. 54. J j 29. o. 



AOUT. 

Naples. Norwegc. 

Grande. 29. 80. -1 1 29. 7. 

Haut Moyenne. 29. 55. V 29. 63. ! 29. 5. 

Petite . 29. 30. J l 29. 3. 



SEPTEMBRE. 

Naples . 

Grande. 29. 88. *J 
Haut. Moyenne. 29. 59. s. 29. 72. 
Petite. 29. 30. i 

OCTOBRE. 

Naples. 

Grande. 29. 88. *v 
Haut. Moyenne. 29. 50. y. 29. 66. 
Petite. 29. 12. $ 

NOVEMBRE. 

Naples. 

Grande. 30. 06. 
Haut, Moyenne . 29. 59. > 29. 75. 
Petite. 29. 12. J 



DE- 
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DÉCEMBRE. 

Naples . 

Crande. 29. 88. •} 
Haut. Moyenne. 29. 59. v 29. 65. 
Petite. 29. 30. J 

Table des Obfervations de la Hauteur du Thermomètre , 
faites en 1727 à Naples, à Bengale, & à Cbrijliana. 



Haut. 



Haut. 



Haut. 



Haut. 



Haut. 



Grande . 
Moyenne . 
Petite . 



Grande. 
Moyenne . 
Petite . 



Grande. 

Moyenne 

Petite. 



Grande. 

Moyenne 

Petite. 



Grande . 
Moyenne 
Petite . 



JANVIER. 
Naples . 



47- 
43- 



3- 
I, 

o. 



FEVRIER. 
Naples . 



44- 

40. 

35- 



S- 
o. 

o. 



MARS. 

Naples. Bengale. 

48. 
41. 



34- 



3- 
o. 

S- 



7- 
o. 



2. 
6. 
1. 



AVRIL. 
Naples. Bengale. 



41. 

3i- 
21. 



o. 
o. 
o. 



15- 

7- 

o. 



3- 
9- 

6. 



MAI. 



Naples. 
30. o. 
24. o. 
18. o. 



Bengale. 
20. 4. 
10. 6. 
o. 7. 



JUIN. 
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Haut- 



Haut 



Haut. 



Haut 



Grande . 

Moyenne, 

Petite. 



Grande. 

Moyenne, 

Petite, 



Grande. 
Moyenne . 
Petite . 



Grande. 

Moyenne, 

Petite. 



Grande. 
Moyenne 
Petite . 
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JUIN. 

Naples. Bengale. 

8. 
8. 
8. 



1*7 



20. 1. 
14. 7. 
9. 5. 



10. 

S- 
o. 



JUILLET. 
Naples. Bengale. 



17. o. 
10. o. 
3. o. 



M- 
7- 
o. 



il 



AOUT. 

Naples. Bengale, 



21. o. 
11. 1. 

7- 3- 



M- 

7- 
o. 



1 



ChrilViana. 

45. 

3> 
29. 

ChrUtiana. 

40. 

35. 
30. 

ChrUliana, 

45- 

35- 



SEPTEMBRE. 
Naples. Bengale. 



25. o. 
19. 7. 
14. 5. 



10. 

7. 
S- 



4. 

7- 
o. 



OCTOBRE. NOVEMBRE 
Naples. Naples. 

o. 

7- 
5- 



DECEMBRE . 
Naples . 



43- 

3*- 
21. 



5. 
2. 

o. 



47- 

43- 
40. 



50. 

43- 
3* 



5. 
2. 

o. 



Ces Tables feroient bien plus utiles, fi les Obfervations avoient 
été faites à Bengale & à Chriftiant pendant toute l'année» avec le 
même foin & la même attention qu'elles l'ont été à Haplex. 

Il paroi t par les Obfervations faites fur le Baromètre que V éléva- 
tion & la defeente du Mercure ne font pas Ci conildérables kHupler 

3ue dans des Pavs plus Septentrionaux; car le Mercure n a été que 
eux fois 9 pendant le courant de V année» au deflus de 30 pouces» 
& cois fois feulement au ddfus de 29. 12 pouces. J- al déjà obfer- 

vé 
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vé dans les Tranfaftiont Thilofophiquet N. 321 qu'à Zurich la varia- 
tion n'eft que d'environ un pouce; mais j'ai trouvé qu'à XJpminfter* 
la hauteur du Mercure avoit été à 30. 44 pouces , & fa defccntc, 
à 27. 44 pouces ; ce qui donne une différence de il pouces ; On voit 

J>ar les Obfervations faites à Vctcrsbturg en 1724 & dont j'ai donné 
e de'tail dans les Tranfacl. Philof. N. 424 que le Mercure dans le 
Baromètre y varie de 3. 31 pouces. Les Obfervations faites en Norvè- 
ge, font en trop petit nombre pour, qu'on en puilfe bien juger, & 
d' ailleurs toutes ne font faites que pendant les mois du Printems . A 
Bengale, il n'y avoit point de Baromètre. 

Les Obfervations du Thermomètre fervent» comme l'on fçait, â 
déterminer la chaleur & le froid, des endroits où elles font faites. 
V ai déjà remarqué plus haut que fur les Thermomètres de M. Hautkbee 
la plus grande chaleur eft marquée à 5 au deiïus de o ; que 45 dé- 
grés au deiïous de o marquent la température , & que le terme de la 
congélation eft à 65 dégrés: mais le Doreur Cyrilli obferve dans le 




apportées dans tout leur entier : Illud veftrum perfpt 
vefîigandarum Haturalium Rerum ftudio digmm reputoy qui de refiat^ 
ut apud nos aqua congelé fc at , Tbermometri liquore vix ad gradum 55 de- 
prejjb, quum Londini id non accidat ni fi ad gradum 65 quo loco veftrum 
Froit (frigus) eft notatum. Si quid valet philoCophari ad aqua in gelu 
concret tonem, preeter intenfim frigorir gradum , aliquid aliud requiritur 9 

3uo , in noflris , non in vefirii , reçionibus aer ditatut eft . QuemaJmo- 
um ut aqua in glaciem arte mutetur> haud nix fola 9 fed fale mixH 
admovenda . 

A Hapler , il commence à geler lorfque le Thermomètre eft encore 
au chaud; au contraire, à Cbriftiana* l'Auteur des Obfervations fc 
plaint de la chaleur evcefTîve du Soleil ( Mftus Solit véhément ) , 

3uand, dans le mois de Juillet, l'Efprît de Vin eft à 7,6 & à 34 
égrés ; au mois d'Août il étoit à 2^, 11 & 28 & on dit que l'air 
étoit extrêmement chaud ( Ceelum càlidiftimum . ) Je diftingue ainfi que 
l'Auteur des Obfervations, la chaleur du Soleil & la chaleur de l'Air, 
parce que ces deux chaleurs font réellement fort différentes. J'ai ap- 
pris par les Pécheurs qui vont à la pêche de la Baleine qu' au Groen- 
land , d'un côté du VailTeau, la chaleur du Soleil eft prefque infup- 
portable, tandis que fur l'autre bord, le froid eft piquant. 

Il paroît qu'il a fait quelquefois très-chaud à Bengale; car pen- 
dant quelques mois la Liqueur du Thermomètre a été plufieurs dé. 
grés au deflus de o qui eft le terme de la grande chaleur. Le Theiv 
(m) Voyez la Note premier que j'ai faite l'Air & de la Terre par M.Nicnb< Cyrilli 
(or cet article , à 1' H »iW Phifique de des Tranf.Philofopfa. de 1733- N.V. 

momé- 
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mométre a monté, principalement dans les mois d* Avril , M«r & 
/«/», à<5. 7. 8. dégrés au deflus de o. Les chaleurs exceflîves ne com- 
mencent que 1* après midi, la matinée eft plus tempérée ; la tem- 
pérature de l'Air, ou, ce qu'ils appellent le froid à Bengale , eft 
réglée à la même heure du jour. On trouve qu'il y fait froid, 
quand le Thermomètre eft à 15 dégrés. Le 2 Mai, à 8 heures du 
matin, le Thermomètre étoit à 20. 4 dégrés, & M. Bcllamj dit que 
cette matinée étoit auflî froide que i' hiver en Europe. 

Je n'examinerai point ici d'où vient que le froid paraît vif à Ben- 
gale* lorfque le Thermomètre eft à 20, & pourquoi la chaleur eft 
exceflive à Cbriftiana , lorfque la liqueur eft arrêtée à 25 dégrés. Ce» 
différentes fenfations viennent.elles de la difpofition organique du 
Corps, ou de quelque qualité extraordinaire dans l'air? J'en laide, 
de même que le Docteur Cyrilli, la décUîon au jugement de la Soc. 
Rovale . 

En parcourant à préfent tous les mois de l'Année, je parlerai do 
la Pluie, du Vent, de la Saifon, &c. 

Janvier: A Hapler> ce mois a été frais, la Pluie a été fréquente,* 
il a tonné beaucoup, & le Vent a été furieux. La quantité de Pluie 
a monté à 11 ij mefures ; 23 de ces mefures font la hauteur d'uni 
pouce Anglois ; ce qui donne 4 pouces \ç\ ou près de 5 pouces. 
Le Véfuve a été aflez tranquille. 

Février: Il a moins plu; la Pluie n'a monté qu'à 14 mefures, ce 
qui eft un peu plus d'un demi-pouce. Prefque tout le mois a été 
humide, & il y a eu du brouillard. Le Véfuve a répandu une fumée 
épaifTe 

Mars: Tl a fait froid; il a grêlé cV neigé fur les montagnes; il 
eft tombé 101 mefures de Pluie, c'eft-à-dire, 4 pouces, 9 meures. Le 
Vent a foufPé de tous les points . I.e Véfuve a jetté des ruifTeaux de feu . 

A Bengale , il a fait beau pendant les 5 derniers jours de ce mois 5 
le Vent a été Sud 2. 

Avril: le Vent à Hapler a été beaucoup au Nord; il a fait froid î 
le Tonnerre a été fréquent; il n'eft tombé que 38 mefures de Pluie» 
c'eft-à-dire, 1 pouce, 15 mefures. LcVéfcve n'a rien vomi au com- 
mencement de ce mois, mais tout à la fin, il a jetté beaucoup de 
fumée, & à diverfes reprifes il à répandu des torrens de feu. 

A Bengale , le Vent a été prefque toujours Sud; il a fait humide; 
il a plu un peu 6V tonné; le temps a été aflez tempéré; mais les 
chaleurs ont été confîdérables I* après-midi. 

Mai: A Napler, le Vent a été beaucoup à l'Oueft & au Sud; la 
Pluie a monté à 103 f mefures, ce qui fait 4 pouces, 1 1 f mefu- 
res . Il a fouvent tonné . Le Véfuve a jetté des rivières de feu , qui 
prefque toutes font descendues jufqu' au pied de la Montagne . . 

Y A Bcn> 
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A Bengale, les Vents ont varié, le plus Couvent ils ont été Sud; 
il a fait fort humide ; il a plu & tonne' . Le commencement du mois 
a été plus froid qu'à 1» ordinaire ; la fin a été d'une chaleur ex- 
ceffive . 

Juin: A Napler, le Vent a été beaucoup à l'Oueft, & au Nord- 
Oueft ; il a plu fort peu , il n' eft tombé que 6k mefures , environ 
le % d* un pouce. 

A Bengale, il a plu beaucoup; il a tonné Se il a fait chaud. Le 
6 Juin> M. Eetlamv maraue, Hour fouîmes maintenant prefque ajptrér 



A Cbr/jHana, les Observations commencement le 22 Juin. L'Air 
eft tempéré & le plus fou/ent humide; il a tonné, grêlé Se plu. 

Juillet: A Ntphf, il a fait fort chaud; le mois a été l'ec , tans 
Plu.e ; bs broiUlards ont été fréquens. \jt Véfuve a été tranquille. 

A Bengale, il a plu foulent & beaucoup; il a tonné Se éclairé. 
Presque tout le mois a été humide ; les Vents ont perpétuellement 
varié . 

A Cbri/Hana, les Plaies ont été abondantes Se accompagnées do 
Tonnerre, il y a eu ibuvent du brouillard, un peu de grêle & une 
chaleur excellive, quoique le Tnermométre ne fût qu à dégrés. 

A Hapler, dans le mois & Août, le Vent a fouftfé de l'Oueft Se 
du Noru-Oueit. Les Orages & le Tonnerre ont été fréquens. U eft 
tombé 49 j meures d' eau , ce qui fait un peu plus de t pouces , Se 
quoique par la Table il paroifle qu'il devoit faire chaud, cependant 
on le plaint Couvent de la fraîcheur de l'Air. Le Véfuve a répandu 
une grande rivière de feu. 

A Bengale y il a plu beaucoup, il a tonné & fait humide; les 
Vents ont varié, cependant ils ont été alfez conftamment a l'Eft; 
quelquefois i» Air a été fort chaud , quoique la plus grande partie de 
ce mois ait été plus tempérée que les autres mois . 

A CbriJIUna , les Vents ont varié ; il y a eu de fréquens brouil- 
lards, de l'humidité, & tantôt de la grêle & tantôt de la pluie. 
On s'y eft beaucoup plaint de la chaleur, cependant le Thermomè- 
tre n'en marquoit point. 

Septembre: A Hapler, les Vents ont varié, & à la fin du mois ils 
ont été très-violens . U y a eu un Tonnerre horrible, des Eclairs Se 
une Piuie conlidérable . La quantité d'eau tombée a monté à 220$ 
me fur es, ce qui fait 9 pouces 13! mefures. Dans aucun mois de l'An- 
née, il n'en étoit tombé autant. Cette Pluie a noyé les Marais, 
elle a endommagé les Maifons, les Arbres, &c. Le Véfuve a été 
tranquille; au commencement & à la fin du mois il a jetté des 
flammes . 



A Bengale , il n'y a eu d» Observations oue les 7 premiers jours, 
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& le Vent y a été le plus fouvent à l'Eft; le tems étoit humide & 
pluvieux; il a tonne' & éclairé. . . 

Les Observations des mois fuivans ne regardent que Napler. 

OcJobre: Le Vent a varié, il a été quelquefois orageux 6V accom- 
pagné de Tonnerre ; les brouillards ont été fréquens ; quelquefois il 
a plu beaucoup; l'eau tombée pendant ce mois a monté à 107 me- 
fures, c' eft-à-dire, à 4 pouces, 15 mefures ; & dans les Montagnes 
il a neigé. Le Véfuve a été agité au commencement du mois, & a 
Jette une rivière de feu. 

Hovembre : Prefque tout ce mois a été humide ; il a fait de la 
Bruine, du Tonnerre & de la Pluie, mais il n' eft tombé que 73 me. 
fures d'eau, ce qui va à % pouces, 4 mefures. Le Vent a été plus 
au Nord qu'ailleurs. L'inflammation du Véfuve n'a pas été aufli con- 
fidérable que les autres fois. 

Décembre: Il a fait humide; le tems a été mauvais; la Pluie a 
monté à no mefures, c' eft-à-dire, 7 pouces, 18 mefures. Ces Pluie» 
fréquentes , & le tems qui , dans les mois précedens , n' avoit pas 
été de fai on, avoient fi fort endommagé les biens de la Terre, qu» 
on fut obligé d'ordonner des Prières publiques. 

Le Total de la Pluie tombée pendant cette Année à N;tp!es mon- 
te à 3 pieds *, n pouces, 14I mefures . En 1724 la Pluie avoit 
été à 2 pieds, 10 pouces, 14 mefures ; en 1725 a 2 pieds , ^ ro pou- 
ces , n mefures ; & en 1720" à 1 pied, rt pouces, 145 mefu- 
res. On voit par ces comparifons combien l'Année 172-7 a été plu- 
vieufe & combien elle a été plus humide que les Années précé- 
dentes 

* Pieds d' Angleterre, 



RELATION 

De V Etat où fe font trouvés les Corps d* un Homme à? a* une 
Femme enterrés depuis 49 ans dans les Marais du Comté 
de Derby, tirée d'une Lettre du Dotleur Charles Balguy 
de Pererborough , à M. Cromwell Mortimer , Dotleur en 
Médecine , & Secrétaire de la Société Royale . 

Rien n' eft plus commun ( a) que de voir des Cadavres que 1' Art 
conferve pendant plufieurs Années; mais il paroitra extraordi- 
naire que la Nature du terrain dans lequel des Corps font enterrés, 
puifle les garantir de la deftru&ion. Je ne m' hazarderois point de 
(*) On connoît plufieurs endroits ver long- tems les Corps Ans qu" il s'y 
dont la Terre a la propriété de confer- d^truifent. 

• t . Y 2 rap- 
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rapporrer le fait qu'on va lire dans cette Relation, s'il n* étoit pas 
arrivé dans le voifinage du lieu où je fuis né , & fi je n' avois pas 
été à portée de m* en aflurcr avec grand foin . 

Les deux Perfonnes dont je vais vous parler, périrent le 14 Jan- 
vier 1674 par un grande Neige, dans les Marais de la ParoifTe de 
Uope près de tVoolandt en Derbyrhire: Se comme on ne les trouva 
que le $ Mai fuivant, (apparemment parce que la Neige dura la 
plus grande partie de cet intervalle de tems ) les Cadavres fentoient 
fi mauvais, que le Coroner Ça) ordonna que fur le champ l'on les 
enterrât dans l'endroit même où ils avoient péris. Une de ces Per- 
fonnes fe nomraoit Barber; c' étoit un gros Marchand de Bétail, 
très-connu de ceux qui le trouvèrent; il partoit pour ['Irlande avec 
fa Servante; quand il fut malheureusement furpris par la Neige. 

Les Cadavres de ces pauvres gens réitèrent 28 ans , 9 mois en 
Terre couverts de moufle ; Se je crois qu'il n'en aurait jamais été 
queftion, fi quelques Payians ne fe fulTent apperçus de la propriété 
finguliere qu'a la Terre de ces Marais, d'empêcher les Corps de fe 
corrompre. Cette remarque aura fans doute piqué leur curiofité, Se 
les aura engagé à fouiller pour voir fi ces deux Corps s' étoient con- 
fervés ; ils ne les trouvèrent point altérés: leur peau avoit fa fraî- 
cheur (b) Se fa couleur naturelle, Se leur chair étoit auffi molle que 
celle des perfonnes qui viennent de mourir. Ces Corps furent enfuite 
20 ans evpofés à la curiofité du Public, Se pendant ce tems-là, ils 
changèrent beaucoup, parce que fouvent ils furent remués & décou« 
Verts. En 1710* le Docteur Bour» de Cbeflerfield alla les vifiter, Se 
voici le Rapport qu'il m'a donné de l'état dans lequel il les vit 
alors . „ L' Homme étoit , entier ; la barbe étoit forte , Se avoit \ de 
„ pouce de long ; fes cheveux étoient courts ; fa peau étoit dure Se 

de couleur de cuîr tanné , a peu près comme la Terre & I* Eau 
„ marécageuse dans lesquelles le Corps étoit étendu ; enfin l» habit 
„ de drap qu'il portoit encore, n' étoit pas détruit, & j' eilayai en 
„ vain d'en déchirer le bord. La Femme n' étoit pas dans un fi bon 
„ état, parce que fans doute des gens groflïers Se mal adroits l' avoient 
9 , fouvent tirée de Terre : une de fes jambes étoit détachée , la chair 
„ en étoit enlevée, & l'os étoit entier; la chair d'une main étoit 
„ emportée, Se l'os étoit refté; la lèvre fupérieure Se le bout du 
9y nés étoient tombés , mais du refte le vifage n' avoit rien perdu ; les 

(a) C'eft un Officier dont la foruftion te Terre leur avoit donc rendu ce ou* 

eft d'examiner avec deux Affilhns , fi ils avoient déjà perdu, quand on les 

un Corps qu'on a trouvé mort, a été trouva dans la Neige, puifqu' on les en 

tué* , ou f ' il eft mort de mort natu- retira pouris & puans .Uva ici 04 

relie . de J* abfurdc on du mervej lieux . 
' (*) Comment comprendre «la ? Cet- 
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9) cheveux étoient longs & bouclés comme ceux d' une perfonne vi- 
„ vante . Je lui arrachai une dent de devant» la partie renfermée 
„ dans l'Alvéole avoit autant d' élafticité qu'un morceau d'Acier, 

après avoir été' (4) tortillée autour du doigt, elle reprenoit fa 
„ première forme > mais quand elle eut paflc quelques minutes dans 
ma poche, elle perdit cette vertu élaftique . 

M. Barbier de Rotheram , petit-fils de celui qui avoit péri dans la 
Neige, fit faire enfin dans l' Eglife de Hope , des Funérailles hon- 
nétes pour ces deux Cadavres : quelque tems après qu* ils furent en* 
terrés , on alla examiner la FoiTe , oc on les trouva entièrement con* 
fournies . M. Wcrmdli Miniftre de Hope étoit préfent , quand on les 
déterra; il obferva qu'ils é toi cm en terre à 3 pieds de profondeur, 

Îjue le terrain ou la moufle étoit humide, mais qu'il n'y avoit a b to- 
urnent point d* eau: il vit ôter à l'Homme les Bas qui étoient en» 
core fur fes Jambes , & les Jambes fe prouvèrent bien confervées; 

Îiuand on en preflfoit la chair avec le doigt, elle cedoit un peu, 6t 
es jointures fléchiflbient librement, ôz fans la moindre raideur. Les 
autres parties du Corps étoient fort déperies. Ce qui reftoit d' habits 
à ces Personnes (car le Peuple en avoit emporté la plus grande par- 
tie par curiofité) étoit bon & ferme; la Femme avoit fur elle un 
morceau de Serge neuve, qui parouToit l' étoffe la moins endommagée . 

Mes Amis qui ont vu ces Corps , n' ont ralTemblé que ces particu- 
larités, parce que ce font les feules, qu'ils ayent jugées de quelque 
importance . Il eft en vérité bien furprenant que nous ne connoiffions 
pas des moyens femblablës pour conferver les Corps après leur mort . 
Je laiffe aux Curieux le plaifir de s' occuper de cette Obfcrvation : 
pour moi , quand j' aurai V occafion & le loifir de faire les expérien- 
ces néce n'a ires, je vous interromprai encore une fois, pour vous en- 
«retenir du même fujet. 

(«) Ceci cft difficile à comprendre. 



EX. 
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EXTRAIT 

D' un Livre intitulé , Locupletiflimi Rerum Naturalîum 
Thefauri accurata Defcriptio, &c. vol. z. Amftel. 1734. 
fol. c' eft-à-dire , Defcription exacte des principales Curio- 
fités Naturelles renfermées dans le grand Cabinet d* Al- 
bert Seba* de la Soc. Royale de Londres. Amft. Z734. 
fol. vol. z. 

Par le Docteur Richard Middleton Massev. 

CE magnifique Ouvrage eft compofé de quattre gros volumes in» 
folio. L'ingénieux, le curieux & P exaft Auteur de cette belle 
Colkaion traite de toutes les parties de l'Hiftoire Naturelle, & nous 
donne les deferiptions & les figures de Morceaux rares qu' on avoit 
à peine vus en Europe , ou dont à peine Ton avoit parlé, & qu'il 
a raflemblés de toutes les parties du Monde avec autant de depenfe 
que de foin. 

Dans le premier volume , il y a cent onze Planches , fans compter 
le Portrait de l'Auteur, &" les diflférens ornemens gravés par les meil- 
leurs Maîtres. M. Seba commence par l'Anatomie & les Squeletesde 
différens Fruits, Feuilles & Racines. Il avoit déjà donné à la Société 
Royale la manière dont il fait ces Préparations , & elle a été impri- 
mée dans le N. 416 des TranCaftiont PbiloCophiques . Il décrit en- 
fuite plufieurs Plantes étrangères, fort curieufes, entr' autres le \Zagoe 
d' Amboync , le Mûrier qui forte le Papier , &c. Enfin il fait l' hirtoire 
d' une grande quantité de différentes efpéces d' Animaux de toutes 
les parties du Monde, de l' Armadtllo ou Tatou , de l'Ai ou Paref- 
feux, des Araignées , des Millepieds, des Scorpions , des Ecureuils 
Volans , des Opojjnm , des Souris , des Kats y des Chats, des Cbtens 9 
des grojfes Grenouilles , des Crapauds , &c. On trouve encore dans 
cet Ouvrage la defcription du Pipai, efpécc de Crapaud dont les Pe- 
tits naiflent par le dos de la Femelle, la transformation des CrenoiiiU 
les , de Poiflbns en Grenouilles , & enfuite de Grenouilles en Poif. 
fons, & la figure de différentes efpéces rares de lézards, d' Iguanes, 
de Cbameleons ; de Salamandres, de Tortuês, de Crocodiles , &c. On 
y voit aulfi un Dragon, ou Bafilic d* Amérique , & environ cinquante 
efpéces de Serpens . On y a repréfenté enfin des œufs de Tortues & 
de Crocodiles, & les Petits lorfqu' ils viennent d'éclorc. 

TABLE 
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DE V A M B R E.G RIS. 

Par M. Gafpar Nbumann, Doftcur en Médecine, ProfefTeur 
de Chimie à Berlin, & de la Société Royale. 

Troijtême Partie. 

A La vue" (impie on cTîftingue plufieurs efpéces d'Ambre-Gris, r de 
1» Ambre-Gris cendré, 2 de l'Ambre-Gris blanchâtre, 3 de l'Am- 
bre-Gris jaunâtre, 4 de l'Ambre-Gris cendré noirâtre, < de l'Ambre- 
Gris lifle comme s' il avoit été paflé fur le Cuir , 6 de r Ambre-Gris 
ponceau, 7 de l'Ambre-Gris rayé, 8 de l'Ambre Gris tacheté, 9 de 
1» Ambre-Gris abfolument noirâtre; 10 de l'Ambre-Gris qui n'a ja- 
mais été avalé par des Animaux, 11 & de l» Ambre-Gris qui , après 
avoir été avalé, ou bien a été rejette' dans la Mer, ou bien s' eft 
trouvé dans le corps des Animaux qui l'avoient avalé. 

De toutes ces efpeces d'Ambre-Gris la plus mauvaife & celle qui 
a le moins de prix, comme je l'ai déjà remarqué, eft celle qui a 
été avalée par des Animaux; car ordinairement elle conferve quel- 
que chofe du lieu où elle à féjourné , elle porte avec elle une odeur 
animale défagréable, & c' eft par là que l'on la diftingue facilement 
du bon Ambre-Gris. L'Ambre-Gris qui eft abfolument noirâtre, & 
celui qui eft totalement blanchâtre, n'ont aucune valeur. L'Ambrc- 
Grifle lifle, régulier dans fa forme & fa figure, en un mot, l' Am- 
bre-Gris qui paroît à l'extérieur trop pur, doit être fufpect ; rarement 
il eft naturel, pour l'ordinaire il eft entièrement faétice L'Ambre- 
Gris au contraire, qui eft cendré & veiné, celui qui eft blanchâtre 
& chargé de taches, celui qui eft tacheté de noir ou de jaune, ce- 
lui enfin, qui eft recouvert d'une croûte extérieure noirâtre, font les 
meilleurs de tous. Quand ces efpéces d' Ambre-Gris ne feraient pas 
parfaitement pures, & qu'on v trouveroit de petits Becs d Oilcaux, 
des morceaux d'Os de Sèche, "des Arrêtes de PoilTons ou autre chofe 
fcmblable, cela ne feroit rien, elles feroient toujours bonnes: il ne 
faut pas exiger pour cela, dans le choix de V Ambre-Gris, que des 
Becs d'Oifeaux, ou d'autres impuretés s^y trouvent, il vaudrait mê- 
me beaucoup mieux qu'elles n'y fuflent pas, car l'Ambre-Gris n'en 
feroit que plus pur. Je prétends feulement ici, que l'on ne doit pas 
rejetter de l'Ambre-Gris uniquement, parce qu'il s'y rencontre quel- 
ques impuretés. 

Il faut (outre ce que je viens de dire) que le bon Ambre-Gns pa- 
roifle fous les doigts prefque connue de la Cire, qu'il foit ^ger, 
friable, un peu tenace & adhérant au Mortier lorfqu'on le bnfe; 
il doit avoir une odeur forte; il doit s'enflammer très-facilement à 

l'ap- 
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4' approche d'une chandelle, & conferver fa flamme; il doit fe fon- 
dre fans peine fur le feu ou fur le charbon ardent, & aucun goût 
particulier n'y doit dominer, ni l'amer, ni l'acre, ni le falin. 

Lorfqu'on veut eflayer fi l'Ambre-Gris eft naturel ou s'il ne l'eft 
pas, on cherche ordinairement à l'épargner le plus qu'il eft poffible, 
à caufe de fon prix. la plupart introduifent dans les morceaux qu* 
ils veulent examiner, une aiguille rougie au feu, ou quelque autre 
infiniment délie', & ils voient fi l'Ambre-Gris paroît le long de 
l'aiguille, comme de la Réfine fondue": d'autres en jettent feulement 
fin* des Charbons allumés, ou ils en mettent fondre un peu dans une 
Cueillerc d'argent à la flamme d'une chandelle. Ces e'preuves ont 
leurs avantages; mais il faut encore avoir attention à l'odeur qui 
s'exhale, & à beaucoup d'autres circonftances; car fi l'on ne pre- 
roit garde qu'à la fimple liquefaftion , l'on courroit rifque de fe 
tromper. L'Ambre-Gris factice, l'Ambre-Gris altère' peut fe fondre 
tout auflî bien que le meilleur Ambre-Gris . Cette épreuve toute fim- 
ple ne vaut pas mieux que celle dont parloit autrefois le Doreur 
Ettnudlcr . Ce Médecin difoit que 1' Ambre-Gris véritable s' amolilTbit 
dans la main comme de la Cire, & que l'Ambre-Gris factice étoit 
tcuiours friable; mais rien n'eft plus facile que de donner à l'Am- 
bre-Gris la propriété qu' exige Ettmidîer^ & elle n'eft point une qua- 
lité eflentielle à I' Ambre-Gris. 

On altère l' Ambre-Gris ou plutôt on le compofe avec de la Cire, 
de la Réfine, du Storax, du Benzoin, du Succin, du Ladanum, du 
Mufc, de la Civette, du Bois d' Aloes, de la Moelle cariée de Frê- 
ne , de la Farine de Ris, de la Moufle d'Arbre, & autres chofes 
femblablcs. Ces Drogues font différemment dofées, elles font mé- 
langées différemment, fuivant l'habileté de celui qui cherche à trom- 
per ; mais il n'eft pas difficile de s' appercevoir de cette friponnerie . 

1. L' Ambre-Gris faflice eft ordinairement uniforme, la couleur & 
la pâte n'en font point variées, elles font égales; on le prendroit 
pour une maffe de Pilules: dans l'Ambre-Gris véritable on ne voit 
jamais rien de femhlaMe. 

2. D'oniinaire l'Ambre-Gris compofé tenu dans la main chaude 
s'amollit plus prrmiptement que 1' Ambre-Gris naturel. 

3. I.a meillure manière de diftinguer fi l'Ambre-Gris eft fartice» 
c'eft par l'odeur. L'odeur de l' Ambre-Gris véritable, eft une odeur 
particulière, qui n'eft comparable à aucune autre odeur , 6V que l'art 
ne peut que très-diflRcilement imiter: lorfque 1' Ambre-Gris eft com- 
pofé, il faut néceflairement que l'odeur que quelqu' une des Drogues 
qui entrent dans le mélange, domine fur les antres, & cela fuftît 
pour découvrir l'artifice. Si l'on veut encore avoir une certitude plus 
complète, il n'y a qu'à jetter fur des Charbons ardens , l'Ambre que 

Z l'on 
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l'on veut cflTayer, ou l' cxpofcr dans une Cueillere d'argent, à une 
Chandelle allumée, ou bien en pre'fentcr tout d'un coup un morceau 
à la flamme d'une Chandelle; on le verra tout aulfi-tôt Ce fondre & 
brûler, & en même tems Ton odeur fe développera: fi cet Ambre- 
Cris cft véritable, il bouillira en fondant, il réitéra brun après fa 
fufion , & il répandra une odeur approchante de celle du Succin , 
quoique plus foiblc; fi au contraire, V Ambre-Gris n'eft point natu- 
rel , on n'y trouvera aucune de ces proprie'te's , ou il en manquera 
quelques-unes . 

1. 1.» Ambre-Gris factice, tantôt ne fe fond point du tout, d'au- 
tres fois il te fond trop lentement , quelquefois il fe fond trop prom- 
ptement . 

2. Cet Ambre-Gris peut avoir pendant fon ébullition une odeur dé- 
fagréable, ou une odeur trop forte, ou bien une odeur qui ne foit 
pas celle de 1' Ambre-Gris . 

g. Enfin, quand cet Ambre-Gris fera entièrement brûlé, & qu'il 
aura celle de bouillir, il ne paraîtra plus fous la forme de l' Am- 
bre-Gris véritable; il relfemblera a un charbon, ou à de la cendre, 
ou à de la terre; en un mot ce qui reliera n'aura pas la coleurqu* 
il devrait avoir. 

4. Si l' Ambre-Gris factice n 1 avoit aucune odeur étrangère ; s' il étoic 
compofé de matières fans odeur, par exemple, de mouifc d'arbre, 
à laquelle on eût Amplement ajouté de l' Ambre-Gris véritable, pou* 
mieux cacher la friponnerie; enfin, fi cet Ambre n avoit d'autre 
odeur que celle de l'Ambre-Gris, il ne feroit point encore difficile 
de leconnottre. Car I. cet Ambre aurait une odeur trop foible par 
rapport à fa malfe. 2. Sur les charbons il feroit trop de fumée, & fon 
odeur ne fe répandroit pas uniformément. 3. Il ne fe fondroit point 
également. 4. Il ne bouillirait pas en fe fondant comme 1* Ambre- 
Gris véritable. 5. Enfin, il ne s' allumerait pas facilement à la flam- 
me d'une chandelle, & il ne brûlerait point entièrement & fans in- 
terruption, ainfi que le fait l'Ambre-Gris Naturel. 

y En diflolvant l' Ambre-Gris, on connoit aufli-tôt s'il eft naturel 
on factice, le factice cft bien différent du naturel. 

6. Enfin quand on d'iftille à feu ouvert l'Ambre-Gris, le factice 
donne un tout autre produit que le véritable. En voilà aifez des épreu- 
ves de l'Ambre-Gris. 

Le véritable Ambre-Gris eft un Bitume & de tous les Bitumes il 
n'y en a aucun dont il approche davantage que du Succin, il ne lui 
manque que d'en avoir la dureté & la trafparence. Pour le fond du 
compofé, pour les parties eflentielles, 1» Ambre-Gris relfemble beau- 
coup plus au Succin qu'a tous les autres Bitumes, qu'à tous les au- 
tres Minéraux, & qu' à toute» les Matières connue* dans le Monde , 

quel- 



Digitized by Google 



AwHYt 1734. 



179 



quelque nom qu'elles portent, ainfi qu'on le verra dans la fuite. 

Le mot Bitume ne fignifie à la rigueur que Compofé Minerai; ce- 
pendant la plu 1 part des Auteurs qui ont e'erit fur l'Hiftoire Naturelle, 
en ont reftraint la lignification, & ne s'en fervent que pour caraétért- 
fer une Graifie de la Terre tenace & combuftibile. Notre -Ambre-Gris 
porte merveilleufement ce caractère, ï. C'eft une Huile ou une Graif- 
fe qui fait la bafe de V Ambre-Gris , & qui en conftitué les parties ef. 
fentieiles & intégrantes: dans un gros d'Ambre-Gris on trouve au 

moins deux fcrupules & demi, ou 7 d'Huile. Or comme c'eft la plus 

grande partie qui, fuivant le langage de l'Ecole, doit donner le nom 
au tout, 1' Ambre-Gris peut pafler à jufte titre pour une Huile ou une 
Graifie. 2. Mais comme cette GrailTe ou cette Huile renferme'e dans 
V Ambre-Gris n'eft ni Végétale, ni Animale, & qu'elle doit nécef- 
fairement être rangée dans la Clafle des Huiles Minérales, on peut 
nommer fans difficulté l'Ambre-Gris Graifie de la Terre. 3. Perfon- 
ne ne difputera, perfonne même ne doutera que l' Ambre-Gris ne foit 
un Corps ou une Graifle tenace . Pour peu que cette propofition fouf- 
fnt de difficulté, il fuffiroit de battre dans un mortier avec un pilon 
de l'Ambre-Gris, & de voir s'il fe pulverife facilement, ou plutôt 
s' il n eft pas extrêmement tenace. 4. Enfin fi l'on veut être bien ar- 
furé que l'Ambre-Gris brûle fans peine, il n'y à qu'à l'approcher 
d'une chandelle allumée: il ne refte donc rien à détirer de toutes les 
preuves & de toutes les marques caratfériftiques qu'exigent dans un 
Bitume les Auteurs d'Hiftoire Naturelle. 

Quand' j'ai ditque lAmbre-Gris approche du Succin beaucoup plus que 
de toutes les autres Matières connues dans l'Univers; ce n'eft pas une 
vainc imagination, ce n'eft pas une conjecture hazardée , c'eft d'après 
l'Expérience que j'ai parlé. Car 

1. L' Ambre-Gris expofé au feu en forme féche, & fondu, donne 
une odeur de Succin; lorfque 1" Ambre-Gris eft jetté fur des charbons , 
c'eft encore V odeur de Succin qui domine; enfin, quand on met fut 
le feu de V Ambre-Gris avec de l'eau, il fe fond comme une refine f 
il donne à l'eau un peu de fon odeur fans fe mêler avec elle, & par 
la diftillation il eft facile d'ôter à l'eau cette odeur. L humidité, qui 
dans ce dernier cas environne 1' Ambre-Gris, l'empêche de fe refou- 
dre & de laiflèr échapper quelques-unes de fes parties cffcntielles ; 
c'eft pour cela que l'odeur de Succin ne fe manifefte point alors de 
la même manière que fi l'Ambre-Gris étoit en forme féche. 

2. Avec I 1 Ambre-Gris on fait du Vernis de la même manière qu* 
avec le Succin. On fait fondre 1' Ambre-Gris, & l'on verfe deflus de 
l'Huile de I.in bien dephlegmée , ou bien on le mêle avec d autres 
Vernis légèrement huileux. 

Z x g. De 
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g. De toutes les preuves enfin la meilleure & la plus convaincan- 
te, c'ell la dilVillation de l'Ambre-Gris à feu ouvert. Tout s' y mon- 
tre, tout y paroit précisément comme dans le Succin . Le ce'le'bre & 
le fçavant Doéteur Herman Nicolas Grimm , qui a pafle long-tems 
dans les Indes Orientales, a autrefois diftille' à feu ouvert dans une 
Cornue" de Verre une once d'Ambre-Gris, & fuivant qu'on le voit 
dans l'on Mémoire imprime' dans les (a) Epbémérides des Curieux de 
la HaturC) il a retiré d'abord du Phlegme, puis de l'Efprit, en- 
fuite de l* Huile jaune , à la fin un peu de Sel volatile , tic il a trou- 
vé dans le fond de la Cornue" un Rélîdu femblable à de la Poix . 
^ Il remarque à cette occalïon que la Liqueur, l'Huile, le Sel vo- 
Utile, le Réfidu dans la Cornue", en un mot toutes les Parties 
„ avoient préciiément la même forme & les mêmes propriétés que 
„ ce qu'auroit donné du Succin, excepté que l'odeur en étoit plus 
» pénétrante & plus agréable,, Cette diftillation m' imtru.oit atsez 
fur la compofition de V Ambre-Gris, & elle auroit bien pu me fuffi- 
re, fi j'avois coutume en pareilles occafions de me fier au prémier 
Auteur , ou de me fervir de la première autorité . J aurois été d autant 
plus cxculable qu' il s' agit de l'examen d'une Matière infiniment plus 
précieuse dans ces Pays-ci, que dans les Indes Orientales, ou dans 
les autres endroits dont on l'apporte. Mais pour n avoir aucun doute , 
j' ai voulu faire moi-même [' Expérience fur une petite quantité 
d' Ambrj-Gris , je l'ai diftillé avec le plus grand foin, & à la fin 
de l'opération j ai retiré précifément les mêmes chofes que M. Grimm , 
excepté qu" il n'y a point eu de Réfidu dans ma Cornue ; j'y ai trou- 
vé tout au plus un Grain de Poudre fur une Dragme d Ambre-Gris . 
Mon opération ne contredit nullement celle de M. Grimm , toute la 
différence peut venir de ce qu* il a cefsé un peu trop tôt fa diftilla- 
tîon, ou de ce que vers la fin il n'a pas foutenu afsez fon feu. Dans 
ces deux cas il doit y avoir un Rcfîdu dans la Cornue ; & ce Refi- 
du, quand on diftille du Succin, offre de grandes variétés. Pour moi 
j'ai poufsé ma diftillation d' Ambre-Gris au plus grand feu qu'il ma 
été poffible , afin de fçavoir fi l' Ambre-Gris dépoleroit une Matière 
Saline, ou une Subftance Terreufe; mais il n'eft rien refté de fen- 
Cble. J'ai Amplement trouvé une Poudre a peine vifible, & j'ai ap- 
pris que par un feu violent & continué l'on peut diftiller totalement 
î' Ambre-Gris ; du refte j'ai retiré de l'Eau, de l'Huile & du Sel. 
D'un Gros d'Ambre-Gris, j'ai eu 2a Scrupules d'Huile, 5 grains 
d'Eau, 2 grains de Sel, & environ 2 grains de Poudre. Les 2 grains 
qui manquent pour achever le poids du Gros, fe font perdus en par- 
tie contre les parois des Vaiffeaux , & en partie fous la forme de 

(«) E$bmeriitt Hat. Cttriof. Dee. 11 d»*. 1 /. 405. 
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Vâpcurs. L'Huile & le Sel font la bafe principale du Mixte , &: 
elles reflemblent parfaitement à l'Huile & au Sel volatile de Suc. 
cin: on n' y peut découvrir aucune différence. L'Ambre-Gris ne 
contient donc point de Volatile Urineux . La proportion des Par. 
ties qui forment ce Compofe' me donne lieu de remarquer que très- 
peu de Sel & de Matière Terreufc, eft capable de condenfer , d'af- 
fermir, d'unir, de lier, de fe'cher même une grande quantité' de 
parties Huileufes. Cette Oblervation regarde également le Succin, 
& fert très-bien à confirmer l' affinité de 1* Ambre-Gris & de l'Ambre- 
Jaune. J'ajouterai finalement que dans toutes les efpéces d'Ambre, 
il n'eft pas pollible de féparer cntie'rement la Matière Saline, parce 
qu' il en faut très-peu pour une grande quantité' d' Huile . 

Comme les principales vertus de V Ambre-Gris conliltent dans la 
delicatelfc & la force de fon odeur, on ne s'en fert depuis très- 
lon J-tems que pour ce qui doit avoir une odeur gracieule , pour les? 
Baumes, par exemple, pour les Poudres Sternutatoires , pour les 
Poudres qui fervent à nétoyer les Dents, pour les Ele&uaries qui 
fervent aux Dents , pour la Poudre des Cheveux , pour les Savonnet- 
tes , pour le Linge, pour les Habits, & pour d'autres ufages moins 
utiles que délicats . En Mc'decine autrefois l' on attribuoit à l'Ambre- 
Gris plulieurs qualite's, on lui fuppofoit de grandes vertus pour ani- 
mer les forces, pour les rc'tablir, pour foutenir les nerfs, pour pré- 
venir l'apoplexie, &: dans les Boutiques de Pharmacie on en faifoit 
beaucoup plus de Pre'parations & de Comportions qu aujourd' hui ; 
mais ces Comportions e'toient plutôt Gale'niques que Chimiques , <Sc 
communément on l'ordonnoit en Poudre. Je n' entrerai point ici dans 
le détail de toutes ces Comportions, je ne parlerai que d' une (eule 
Préparation, qui eft encore fort en u Page , ("çavoir, V Ejjence /impie 
d' Ambrc-Gns . Elle conli te uniquement dans la dilfolution de i'Ambre- 
Gris par un Menltrue*. Cette Préparation va me donner lieu de rap- 
porter quelques Obfervations que j ai faites fur la diffolution de 
l' Ambre-Gris , & qui ne fe trouvent nulle part. 

Juiques à préfent l'on a paru perfuadé , & l'on a regardé même 
comme une chofe démontrée, que 1' Ei'prit de Vin reftirié ne dilfout 
point 1' Ambre-Gris. Les Auteurs fe font fondés fur ce que l' Ambre- 
Gris n'elt ni une Matière Végétale , ni une Matière Animale, ni une 
Réfine, ni un Corps Huileux gras ou Réfineux, mais que c'eft un Mi- 
nerai Bitumineux . Ils ont cru que 1* Efprit de Vin rectifié n' avoit 
fur un pareil Compofé que très-peu dacVion, qu' il n' étoit point en 
état de le diflbudre, & qu'il agiifoit delfiis l'Ambre-Gris de même 
que fur l" Afphalte, le Succin , & les autres Mixtes Bitumineux dont 
il ne peut faire qu'une légère teinture, & qu'il ne dUfout jammais 
parfaitement . 

Le 
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Le feavant Doacur Hofman (a) ProfefTcur de Chimie i ttahy 8c 
digne Membre de cette illuftre Société, dit quelque part, „ Tous 
„ les Corps Réfineux fc diflblvent facilement dans un Efprit de Vin 

extrêmement rectifié, & on en fait l'Extrait fans peine; mais il 
„ en faut excepter /* Ambre-Gris qui ne peut fe dijfoudre que très-dif- 
fialement dans un pareil Efprtt de Vin. Nous obfervons de même 

que les Corps inflammables qui naiffent dans les entrailles de la 
„ Terre , comme le Succin , le Bitume de Judée , le Charbon de Ter- 

re ne fe diflblvent <& ne fc mêlent que très-difficilement avec une 
„ Liqueur fpiritueufe : auflî fouferivons-nous volontiers au fentiment 
„ de ceux qui croient que 1* Ambre-Gris eft une efpéce de Bitume 

forme'e dans la Terre, &c. La difsolution de l'Ambre-Gris eft fi 
,, difficile, que l'on n'en trouve point dans les Boutiques de véri- 
„ tables difiolutions; le plus fouvent on le prépare avec le Mute, 

avec la Civette, avec l'Huile eflentielle de Canclle & autres; 

on a une Eflence d'une odeur fort gracieufe, qui peut être de 

quelque utilité, & qui ne manque pas de vertus, mais qui tient 
„ très-peu de l' Ambre-Gris . ,, 

Ce Paflage du Docteur Hojf'man contient tout ce aue l'on fçait 
communément de la difsolution de l'Ambre-Gris par l'Efprit de Vin, 
& perfonne n'a encore pu le contredire avec rai Ton , puifque jufqu' 
ici l'on a regardé la difsolution complctte de l'Ambre-Gris dans 
T Efprit de Vin le plus rectifié , non feulement comme très-difficile 
mais même comme prefque impoffible . Depuis quelque tems j' ai 
trouvé par ma propre Expérience le contraire, j'ai découvert qu'il 
étoit pofliblc de difsoudre I* Ambre-Gris , & qu'on pouvoit même le 
dîfsoudre facilement; ainfi j'efpére que cette Obfervation (dont mon 
Protecteur le Docteur Hojf'man & d'autres perfonnes aufquelles je 
l'ai communiquée, m'ont paruéfs fatisfaites ) fera bien reçue? de la 
Société Royale, qui a coutume de regarder d'un œil favorable tout 
Ce qui peut inftruire & apprendre quelque chofe de nouveau . Je 
me flatte même que cette illuftre Compagnie voudra bien prendre 
part au plafir que me donnent des Découvertes de cette nature, 
puifque ce font les fruits d'une petite branche dont elle eft le tronc. 

la difsolution de l'Ambre-Gris dans l'Efprit de Vin le plus recli- 
fié ne confifte point dans un tour de main; ce n'eft pas non plus 
un fecret bien merveilleux , comme plufieurs fe le font imaginé, que 
de faire de bonne Efsence d'Ambre-Gris: il ne s'agit que d une pe- 
tite attention à laquelle je ne crois pas que l'on ait penfé jufqu* 
ici. Prenez de bon Efprit de Vin tres-rectifié , palsé fur le Tartre 
( quoiqu' abfolument parlant, l'Efprit de Vin (impie bien rectifié , 
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fim§ être Tartarîfé, fafle le même effet) mettez-y un douzième 

d'Ambre-Gris naturel & rompu en petits morceaux", ne laiflez pas 
ce mélange à une digeftion lente, expofcz-le tout d'abord à un feu 
gradué jufqu' à ce que l'Efprit de Vin commence à bouillir. Voilà 
tout le miftére, & vous verrez que l'Ambre-Gris fe difsoudra entiè- 
rement. J'ai toujours difsous 2 dragmes d'Ambre-Gris dans une once 
& Efprit de Vin, je n'ai trouvé au fond du Vaifscau d'autre Rélidu 
que des Matières Terreufes ou des faletés unies à l'Ambre-Gris, mais 
qui n' en faifoient point partie , <& le plus fouvent ce Réfidu n' al- 
loit pas à un ou deux grains ; tout I* Ambre-Gris étoit difsous . On 

{>eut faire fur le champ cette Expérience, il n'y a qu'à mettre de 
'Efprit de Vin & de l'Ambre-Gris dans un Vaifseau de Verre, fans 
le remplir tout-à-fait, & ne le fermer que légèrement, de peur qu* 
il ne fe brife ; on expofera enfuite ce Vaifseau fur les charbons ar- 
dens, ou k la flamme d 1 une Chandelle , & des que l'Efprit de Vin 
bouillira, on verra l'Expérience réuflîr . Si pour difsoudre l'Ambre. 
Gris, l'on fe fert d'un Efprit inflammable Huileux ( foit que cet 
Efprit ait pafsé fur un Végétal Huileux , foit que ce foit un Efprit 
de Vin tres-reelifié & chargé pendant la diltillation d'une Huile ef- 
fentielle ) la difsolution de 1' Ambre-Gris fe fera beaucoup plus 
promtement, mais l'Efprit de Vin finale très-recTifié l'emportera 
toujours fur les autres Efprits, fur l'Efprit de Rofe, &c. à moins 
que ces Efprits ne foient tres-chargés de particules Huilcufes. 
Il elt bon de faire les Obfervations fuivantes. 

1. Si l'on fe fert d'un Efprit de Vin très-re&ifié, fimple , fans 
alkali, ou d'une teinture de Sel de Tartre, 1' Ambre-Gris fe difsout 
entièrement, mais cette difsolution, ou, comme on l'appelle ordi- 
nairement , cette Efsence d' Ambre-Gris , la plupart du temps , n' eft 
pas d'un rouge afsez foncé. 

2. Ce qui refte au fond du Vaifseau après la diflblution de l'Ambre- 
Gris, n'occupe qu'un très-petit volume; à peine même fe précipi- 
te-t-il un peu d'Ambre-Gris qui ne foit pas difsous; car quand on 
vient à filtrer la difsolution, à faire fécher & à pefer ce qui de- 
meure fur le filtre, on ne trouve ( fi l'on s'eft fervi d" Ambre-Gris 
naturel ) que quelques Atomes d' une poulïïere très-fine , ou d' une 
terre très-légerc. 

3. Si l'Efprit de Vin n'a point été fuffifamment déflegmé, ou que 
l'on n' ait pas donné au mélange un dégré de feu fuffifant, il ne fc 
fait aucune difsolution, ou l'on a tout au plus un Extrait. 

4. Quand L'Efprit de Vin dont on fe fert pour difsoudre l' Ambre- 
Gris , eft fimplcmcnt de 1' Efprit de Vin Tartarifé, & que ce n' eft 
point une teinture de Tartre, la dillblution de l' Ambre-Gris elt plus 
prompte & plus foncée. 

Ces 
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• Ces quatre circonftances reunies donnent lieu naturellement- aux 

confe'quences & aux explications fuîvantes. 

1. Comme l'on demande à l'EflTence d'Ambre-Gris une couleur 
foncée ; beaucoup de Chimiftes peuvent avoir entièrement diflbns 
l'Ambre-Gris par l'Efprit de Vin, fans s'en être apperçus, parce 
que la teinture n' avoit point la couleur qu' ils défiroient . 

2. Us s'en feront d'autant moins apperçus, qu'ils auront vu dans 
le VaifTeau un Réfidu fort abondant. Dans le commencement que 
je fis cette Obfervation , j'en fus moi-même frappé, je crus d'abord 
qu'il ne s'étoit pas fait de dhTolution, ou qu' il ne s'en etoit fait 
qu'une très-le'gere ; mais quand j'eus féché, & pefé les feces, je 
vis qu'il reftoit trés-peu de chofe, je trouvai Amplement une Poudre 
légère, qui n' appartenoit point â l' Ambre, & qui ne devoit par 
conféquent point fe dUToudre. 

2. Si cette diflTolution ne réuffit point de la manière dont je viens 
de le dire, il faut, ou que .1» Efprit de Vin à' ait pas été fuffifam- 
ment reclifié, ou ( fi C eft de l'Efprit de Vin bien rectifié ) que l'on 
jfT ait pas donné à la diifolurion line chaleur fuffifante ; car la plupart 
des Auteur»; difent, que l'Ambre-Gris à caufe de fon odeur n'a be- 
foin que d'un degré médiocre de chaleur; ils ont même cru que û 
l'on faifoit digérer trop fortement l'Ambre-Gris, ou fi on l'expo, 
foit à un trop grand feu, la meilleure partie, & la partie la plus 
fubtile î'cxhaleroît: dans le fond il ne faut pas donner à toutes les 
efpécés d' Ambre-Gris ce degré violent de feu ; à une chaleur plus 
.modérée, la dhfolution s'en fait également bien. 

4. Si l'on n'a cmplovè pour diffoudre l'Ambre-Gris qu'un dhTol- 
vant tout feul fans nulle addition, & qu'à la fin de l'Opération 
:l'on ait eu une Effence d'un rouge foncé; il faut néceflàirement que 
ce dilfolvant ait été un Efprit Tartarifé par infufion ( ou plutôt une 
teinture de Tartre ) Alors la couleur de la teinture ne vient point 
de l'Ambre, mais du Sel Alkali fixe, qui eft exalté par les parties 
Huileufes de l'Ambre-Gris: pour s' aflTurer de cette Expérience, il 
n'y a qu'à faire digérer de l' Efprit de Vin Huileux très-recVme 
avec du Sel de Tartre , & 1» on en retirera une teinture rouge , nom- 
mée Tetnture de Tartre . Si l'Efprit de Vin n' eft pas Huileux , la 
teinture de Tartre ne fera pas fi belle , elle pourra même n'avoir pas 
de couleur, ou fa couleur tirera à peine fur la Jaune, & pour peu 
que l'on y verfe une ou deux goûtes d'une Huile Efsenticlle, par 
exemple, d'Huile d Anis, dans le moment la teinture fe chargera, 
& prendra une couleur foncée. 

Il s'enfuit par conféquent, t. que fi 1' Ambre-Gris eft difsous avec 
un Efprit de Vin pur très-reflifié , ou avec un Efprit de Vin pafsé 
Amplement fur le Tartre, l'on aura une difsolution complettc, qui 
c ? ne 
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ne fera point colorée : 2. Si on opère fuivant le même procédé & 
fur le même Ambre-Gris, mais avec de l'Efprit de Vin Tartarife' par 
infufion, non feulement on parviendra à difsoudrc l'Ambre-Gris, 
mais l'on aura encore une difsolution foncc'e . Donc la couleur de 
cette difsolution dépend principalement du Sel de Tartre qui eit ici 
plus en fubftance ; ainfi cette teinture d* Ambre-Gris pourroit , à 
caufc de fa couleur , pafser pour une teinture de Tartre . 3. Puif- 
que la couleur de cette difsolution paroît plus foncée que celle t 
de la teinture de Tartre, les parties Huileufes de l'Ambre-Gris 
doivent avoir contribué à en augmenter les nuances, de même 
que le feroient quelques goutes d'une Huile efsentielle verfées fur 
une teinture de Tartre, où il n' entreroit point d'Ambre-Gris. 4. On 
pourra difsoudre l'Ambre-Gris, on pourra même en faire une excel- 
lente Efsence en fe fervant de l'Efprit de Rofcs Alkalifé, ( foit 
qu'on l'ait fait fermenter avec les Rofes , foit qu'on l'ait fait Am- 
plement pafser à pliifieurs reprifes fur les Rofes; ) mais l'on n'en 
doit pas conclure que l'Efprit de Rofes foit le feul difsolvant de 
l' Ambre-Gris, ou qu'il en foit le difsolvant véritable & approprié; 
car il ne fe fait ici rien de plus, que ce que j'ai déjà dit, puifque 
l'Efprit de Rofes Alkalifé renferme un peu de Sel Alkali ; & qu' il 
renferme quelques parties Huileufes ; par conféquent cet Efprit doit 
faire une teinture toute fcmblable à celle du Sel de Tartre uni à 
l'Efprit de Vin Huileux, fans Ambre & fans Rofcs: l'Ambre-Gris 
en ce cas fe difsout de même qu'il fe difsout dans un autre Efprit 
de Vin Tartarifé , ou dans l'Efprit de Vin fimplc très-re&ifié , fans 
Sel de Tartre. 

Il n' eft point étonnant que P EfTence ou la diflblution d'Ambre- 
Gris, faite comme il faut avec de l'Efprit de Rofes, ait une odeur 
beaucoup plus forte & plus gracieufe , que les EflTences préparées 
avec l' Efprit de Vin ordinaire ; car 1. l' Efprit de Rofes a une 
odeur forte & gracieufe, & l'Efprit de Vin n'a que très-peu 
d'odeur, à peine même en a-t-il . 2. On fçait que 1' Ambre-Gris par 
lui-même n'a point une odeur bien décidée, mais qu'il eft toujours 
prêt à fe charger des odeurs fortes, avec lefquellcs il eit mêlé, il 
lui taut une odeur étrangère pour réveiller & pour développer fon 
odeur aromatique, & c' eft ce qui arrive dans la difTolution par 
l'Efprit de Rofe ; par conféquent, il efl tout naturel que ce mélan- 
ge , ou cette dinolution ait une odeur beaucoup plus agréable & 
plus flatteufe, que celle qui eft préparée avec l'Efprit de Vin 
limple. 

Par conféquent il vaudroit mieux préparer l'Eflence d'Ambre-Gris 
avec l'Efprit de Rofes Alkalifé, à caufe que l'odeur en eit plus 
exaltée; mais comme il fe trouve beaucoup de perfonnes, qui ne 

A a peu- 
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peuvent pas fupporter l'odeur âc le goût de Rofes, on doit avoir 
au ni dans les Boutiques de Pnarmacie, l'Eifence d'Ambre-Gris pure, 
c'efr-à-dire , l'Eflence préparie avec l' Efprit de Vin très-re&ihé 6e 
Alkalifé. Pour que la teinture d'Ambre-Gris (bit fuffifamraent forte, 
pour qu.* la diflblution s en faflfe beaucoup plus promptement, & que 
la couieur n'en (bit pas trop foncée > il faut alkalifer doublement le 
Menlru^ ou l'Efprit de Vin; on aura foin d'abord de préparer de 
bon Efprit de Vin Tartarifé par extrait, ou bien de diftiller plufieurs 
fois fur un Sel Alkali fixe, de l'Eiprit de Vin très-re&ifié ; on verfe* 
ra en.uite fur cette liqueur déjà Alkaliféc, un Sel Alkali fixe, bien 
pur & bien calciné . on lailfera le tout en digeftion pendant quelque 
tenis ; on décantera après la liqueur , & on fe lervira de ce Mcnftruô 
pour faire 1' Eu*ence -ou la diflblution de l'Ambre-Gris : cette Liqueur 
fera aulfi propre pour la diflblution de l'Ambre , que V Efprit de Ro- 
fes le meilleur & le plus précieux, & même fi l'Efprit de Rofes 
n'étoit point Tartarifé ou Alkalifé, cette Liqueur conviendrait peufr 
être beaucoup mieux . 

Je me fou viens que le célèbre Docteur Ettmùllcr (a) a écrit quel, 
que part que l'Ambre-Gris fermentoit avec les Rofes, & que l'on en 
pou voit faire un Efprit de Rofes Ambré, préférable de beaucoup aux 
Perles pour fa vertu alexitere Se confortative ; mais comme l'eau, le 
diflblvant ordinaire des Corps que 1 on met en fermentation, ne peut 
point agir fur l'Ambre-Gris, & que l'Ambre-Gris feul ne peut nulle, 
ment fermenter avec les Rofes, je crois qu'il y a, dans l'endroit 
que je viens de citer, une faute d' impreffion, ou bien qu' Ettmùllcr 
avoit peut-être mal entendu, lorfquc quelqu'un lui avoit dit, qu'avec 
l'Efprit de Rofes bien fermenté & recVifié, & avec l'Ambre-Gris, on 
pouvoit faire un Efprit Ambré agréable. 

Je ne doute point que l' Efprit de Rofes tout feul fans Ambre, ne 
mérite d'être préféré aux Perles; mais fi j' eftime l'un plus que l'au- 
tre, ce n'eft que pour l'odeur: quant à la vertu analeptique, je 
crois que les Perles V emportent de beaucoup fur les yeux d' Ecrevi- 
ces, & fur les Ecailles d'Huitres les mieux préparées. Ceci n'eft dit 
qu'en partant. 

Maintenant il ne me refte plus qu' à prouver & à démontrer qu'un 
Efprit inflammable huileux excite & accélère la diflblution de l'Am- 
bre. Gris . La choie parle aux yeux, ainfi il eft facile de s'en aftu- 
rer: que I»on prenne de l'Efprit inflammable très-recVifié , que l'on 
jette dedans de petits morceaux d'Ambre-Gris; & fi l'on voit qu'ils 
ne s'affaiflent point, que l'on verfe feulement quelques petites goû- 
tes d'une Huile eflentielle diftilléc qui foit bien pure, & qui ne foit 

<«) Mitb. Etunulkri Oftra tbêrmêt. Gfrjwfo i» Stbrtitf diltttid. fr 79. 

pas 
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pas fophiftiquee avec une Huile tirée par expreffion ; pour lors on 
verra en tout très-peu de tems ce que j'ai dit. Il ne faut pas re- 
monter bien haut pour en chercher la raifon ; c'eft que ces mêmes 
Huiles diflblvent l'Ambre-Gris, j'en ai fait l'expérience, non feule- 
ment avec différentes Huiles eifentielles aromatiques, comme l'Huile 
de Lavande, l'Huile de Mente, & autres femblables, mais encore 
avec l'Huile de Citron, avec l'Huile de Cedra ( Olio di Cedro) 
faite en Italie, avec l'Huile de Thérebentine Réfineufe, avec une 
Huile Bitumineufe de la même famille, fçavoir l'Huile de Succin 
rectifiée, & toutes ces Huiles ont diffout à merveille l'Ambre-Gris : 
les Huiles tirées par expreflion au contraire, <ommc l'Huile d'Aman- 
des douces, n'en ont pas pu faire le moindre extrait. L'on voit par 
•là, combien la préparation de l'Ambre-Cris donnée par (a) Schrbder 9 
qui confeille de mettre d'abord l'Ambre-Gris en digeftion avec 1 Hui- 
le d'Amandes douces, d'en faire enfuite l' expreflion & de paffer fur 
l'expreflion de l'Efprit de Vin recVifié, combien, dis-je , cette pré- 
paration eft abfurde, & combien elle eft propre plutôt à empêcher 
la diflblution de l'Ambre-Gris, qu'à l'exciter. 

J* ai eliavé auflî de diflbudre l'Ambre-Gris avec des Efprits dulci- 
fiés, tant Acides qu'AIkalis: j'ai mis en infufion, j'ai mis en dige- 
ftion de l'Anibre-Gris avec de l'Efprit de Vitriol dulcifié, avec de 
l'Efprit de Nitre dulcifié, avéc de l' Efprit de Sel dulcifié; je l'ai fait 
digérer pareillement avec des Efprits Al ka lis dulcifiés , par exemple, avec 
de l'Efprit d'Urine dulcifié, ( autrement nommé, Efprit de Sel Ammoniac 
huileux, préparé avec la Chaux vive) & avec du Sel de Tartre pré- 
paré. Ces Sels n'ont fait qu'un très-foible extrait de l'Ambre-Gris, 
à peine ont-ils voulu mordre deflTus & en diflbudre un peu . L' infu- 
fion de l'Efprit de Vitriol dulcifié m'a donné lieu de faire une Ob- 
fervation allez jolie; j'ai remarqué que cet Efprit avec le peu de 
matière qu'il avoit extraite de l'Ambre-Gris , dépofoit contre les parois 
du verre dans le quel étoit renfermée l' infufion , de petits Grains Salins . 

Je n'ai plus enfin qu'un mot à dire de cette matière blanche, qui 
fe congelé comme de la graifTe , fie qui a coutume de fe féparer de 
la diflblution ou de l'Eflence d'Ambri-Gris , & de fe précipiter. M. 
Lemcry croit que c'eft de la Cire, & il fe fert même de c?rte preu- 
ve pour montrer d'une manière fenfible & palpable que l'Ambre-Gris 
n'eft autre chofe que de la Cire préparée par des Abeilles; mais cet 
habile Homme en cela s' eft totalement écarté de la vérité. 

Quant à cette Matière qui fe précipite, t'ai obfervé, 

1. Qu'elle ne fe précipite pas toujours ; & que quand elle fe pré- 
cipite, ce n'eft point avec la même promptitude. 

(«) Pharmacof. MedUt-Cbymica . Lib» 5. Ctf. t 9 . p. joi tiit. Witze! 1677, 

Aa z 2. Je 
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2. Je fuis venu à bout d'en connoître la nature. 

1. Pour que cette Matie're blanche fe fépare , il faut trois circon- 
itances; il n'eft pas nécelfeire que toutes les trois foient réunies en- 
femble, nuis une des trois eft du moins abfolument néceflaire: car 
ou (i) l'Etfénce a été laiflee dans un Vafc de Verre qui n'a pas 
été entièrement rempli, dont un tiers, une moitié, &c. eft reftée 
vuide ; ou (2) le Verre n'a pas été bouché exactement, ce qui a don- 
né lieu à 1 Efprit le plus fubtile de s'exhaler peu à peu, & a ob- 
ligé par conféquent une partie de l'Ambre-Gris dilfout de fe précipi- 
ter, ou enfin ( i) la diflolution eft demeurée fur des particules d'Am- 
bre-Gris qui n'avoient point été diffoutes d'abord. En effet, fi l'on 
décante la diflolution de deflus le marc, que l'on ne la mette dans un 
.Verre, qu'après avoir bien rempli ce Verre , l'on le ferme exacte- 
ment, & que l'on empêche qu'il s'exhale, ou qu'il tranfpire de U 
Bouteille quelque chofe, il ne fe fera aucun précipité, & on n'ap- 
percevra point cette matière blanchâtre. L' évaporation d'un Efprit 
très-fubtile eft donc la véritable caufe de cette précipitation. Cet 
Efprit en s' enfuyant abandonne la partie de l'Ambre-Gris, qu'il tc- 
lioit fu 'pendue. 

2. Cette Matière blanchâtre que M. Lemen a prîfe pour de la Ci- 
re, n'eft autre chofe que de l'Ambre dépuré & parfait; il eft facile 
de le prouver, parce que l' Efprit de Vin tres-reétifié , ou tout autre 
diuolvant propre à diflbudre l'Ambre-Gris, diflbut entièrement cette 
Matière, (i l'on la met aux mêmes épreuves que l'Ambre-Gris. En? 
faifant cette Expérience avec de l' Efprit de Vin très-rectifié & de 
la Cire, cet Efprit de Vin diflbudroit-il facilement la Cire? la pé- 
nétreroit-il ? fe mêleroit-il ainfi avec elle? Je palTc bien d'autres dé- 
tails. 

Je pourrois encore m' étendre beaucoup fur les Elîences d'Ambre- 
Gris compofées , & fur les autres préparations de l'Ambre-Gris , mais 
ce Mémoire eft devenu beaucoup plus long que je ne l'avois cru 
dans le commencement; d'ailleurs ces Recherches n'appartiennent 
point au but que je me fuis propofé . Je finirai donc ici , & je dé- 
clare que je recevrai avec grand piaifir des connoiiiances plu3 fatif- 
faifantes, plus fûres, & plus démonitratives touchant l'origine, la 
nature, & la compofition de L'Ambre-Gris, û on veut bien m'en 
communiquer. 

A Btrli* ce 15 Oûcbre «719 . 

Gafpar Ncunwnn , Dofleur en Médecine , 
ProfefTcur de Chimie , de 11 Société 
Hoyale de Unirtt , de la Socie'tc' Roya- 
le de Berlin , te de l'Académie des 
lieux de la Nature. 
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EXPOSITION ;0;J 

Des Expériences fur V Ambre. Gris faites far ordre de la So- 
ciété , par M, Jean Browne, & Ambroife-Godefroi Hancke- 
witz, Membres de la Société Royale , avec la Défenfe de 
Àf. Neumann , de la Société Royale , pour juftijier fes Ex- 
périences. 

ON a chargé Mfs. Srowne & Godefroi Hanckewitz très-habiles 
Chimiftes, ôc Membres de la Société' Royale, de répéter l'Opé- 
ration de M. Neumann, Membre de la Société Royale, « Profeffeur 
de Chimie, fur l'Ambre-Gris. '1 

M. Browne croyant qu'une Dragme d'Ambre-Gris ne fufnfoit point 
pour l'Expérience, en mit une once & demie avec du Bol blanc 
très-fec, dont il a coutume de fe fervir pour tirer le Sel du Succin, 
H fit pulvérifer ce mélange, & l'expo fa dans la Cornue* à un feu 
gradué. Il parut d'abord un phlegme clair comme l'eau- la plus pu- 
re, enfuite il monta un Efprit d'une couleur foncée comme de la 
Bière, puis il vint une Huile beaucoup plus brune , & lorfque le feu 
fut le plus vif, on retira un Baume noir & épais. L'Huile & le 
Baume avoient, à l'odeur près, un grand rapport avec l'Huile & 
le Baume de Succin ; mais on ne put point absolument en tirer de 
Sel Acide Volatil comme de Succin, & l' Efprit d'Ambre-Gris ne fer- 
menta pas avec les Alkalis comme le fait 1* Efprit de Succin qui re- 
gorge de Sel Acide. Or c'eft cet Acide Volatile qui cil le cara&ere 

Siarticulier du Succin. Le Réfidu ou Caput mortuum de la diftillation. 
u Succin eft dur & noir comme le Javet. De l'Ambre-Gris au con- 
traire il ne refta que le Bol fous la forme d'une Poudre noirâtre. 
M. Browne n'ayant retiré <lans toute cette Opération ni Sel Acide , 
ni Sel Volatile, n' ofe déterminer fi l'Ambre-Gris cft une Matière 
Animale ou non , il remarque que tout le parfum & V odeur de 
l'Ambre-Gris s'exhale au moindre feu. 

M. Godfrei a d'abord diftillé dans une Cornue deux onces d'Am- 
bre-Gris, mêlées avec quatre onces de Sable blanc très-pur, & en- 
fuite il en a diftillé deux autres onces. Dans chaque Opération, il 
a retiré une Huile limpide & un Caput mortuum Bitumineux . L'Hui- 
le rectifiée toute feule a donné un phlegme d'un goût aigrelet com- 
me du Vinaigre foible, & aflez agréable, & il a monté en.uite une 
Huile limpide, balfamique, bitumineufe, femblable au Pétrole. M. 
Codfrey a diftillé pour la troifiéme fois une demi-once d'Ambre-Gris 
feul y fans aucune addition : avec un feu aflez modéré il a retiré les 
mêmes principes. Après avoir pouffé au fec la diftillation de l'Am- 
bre-Gris, a a donné au Réfidu le feu le plus vif, & il cft refté à 
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la fin de l'Opération trois grains d'une Terre blanche Saline, fer- 
mentant un peu avec les Acides , & fe re'folvant en liqueur par de» 
liqmum à l'humidité de l'air. M. Codfrey n'ayant pu absolument re. 
tirer du Charbon ou Caput mortuum des deux premières Opérations ni 
Sel Volatile, ni Phofphore, prononce avec certitude que l'Ambre- 
Gris n' eft point une Matière Animale , ou un Excrément Animal , 
parce que les Excrémens de tous les Animaux connus donnent du 
Phofphore. (Tranf. Vbil. N. 428) & il conclud que l'Ambre-Gris eft 
un Bitume qui approche beaucoup du Succin , mais que ce n'eft point 
du véritable Succin, d'abord qu'il ne donne point de Sel Acide Vo- 
latil comme le Succin. 

M. Codfrey a de nouveau répe'té cette Expérience avec parties éga- 
les d'Ambre-Gris & de Verre pulverifé, parce qu'on pouvoit foup- 
çonner que dans le Sable il étoit refté un peu de Terre Alkaline, 
& que cette Alkali avoît abforbé l'Acide de l'Ambre-Gris. L'Opé- 
ration a fourni les mêmes principes ; le Phlegme avoit un goût de 
Sel Neutre, & en tenoit point de l'Acide. Après avoir donné à la 
Cornue un feu de fonte, on trouva le Caput mortuum Bitumineux, 
féparé de la Maffe de Verre , & placé delfus comme un Charbon 
noir, & la face interne de la Cornue jufqu' au col étoit revêtue de 
fleurs & de floccons noirs très-<léliés & brillans, formés par cette 
Matière Bitumineufe. 

Il eft facile de concilier ces Expériences en regardant l'Ambre- 
Gris, de même que les Minéraux, comme un mélange de différentes 
Subftances, & ne le prenant pas pour un Corps (impie. Quel eft le 
Morceau de Métal qui contienne dans toutes fes parties la même 
quantité de Métal pur? Il n'eft donc pas étonnant que différens pe- 
tits morceaux d'Ambre-Gris ne fournhTent pas la même proportion de 
Sel Acide. Dans une diftillation M. Godjrey a retiré du Phlegme ai- 
grelet, preuve qu'il y avoit un Sel Acide; dans une autre diftilla- 
tion le Phlegme a eu la faveur d' un Sel Neutre ; le morceau anali- 
fé par M. Heumann a rendu plus de Sel Acide que les autre mor- 
ceaux ; d'ailleurs plus un Sel eft embarraffé dans une Huile, plus il 
eft difficile de l' en féparer . M. Heumann rappelle à cette occafion , 
dans une Lettre <ju' il a écrite à M. Codfrey , des Expériences fur la 
Chaux Vive , & il remarque que ces Expériences avoient réuflî diffé- 
remment en Angleterre & en France, & que fur cela un Chimifte 
François en avoit conclu que les Expériences d'Angleterre étoient 
fauffes . M. Heumann déclare dans d autres Lettres à M. Sloane$ qu* 
il ne prétend point que l'Ambre-Gris foit du véritable Succin, mais 
feulement qu' il eft de la Clafle des Succins, ou, ce qui eft la même 
chofe, un Bitume approchant du Succin, Se que les Anciens ont dans 
le même fens appeilé le Succin, Ambre-Jaune, & l!Ainiire-.Gris , Ani. 
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brc odoriférant. Il ajoute encore qu'il eft certain de l'exiftence du 
Sel Acide Volatile, & qu'il en a retiré un ou deux grains qui Ce 
font dilTous dans l'eau comme les Sels, qui ont teint en Rouge com- 
me les Acides, le Sirop de Vioietes, & qui font montés pendant la 
difti liât ion fous une forme Volatile. 



MÉMOIRE 

Sur la manière dont M, Thomas Godfrey a perfectionné h 
Quartier Anglois de Davis , ist fur V application de fes Cor- 
reéliont à V Arbaleftrille . 

Par M. Jacques Logan . 

T'Ai appris que la Société* Royale a examiné 1* Hiver dernier les 
J changemens que M. Thomas Godfrey de ce lieu juge à propos de 
taire aux Inièrumens en ufuge dans la Marine, & les moyens qu'il 
indique pour prendre la Hauteur du Soleil fur Mer avec plus de fa- 
cilité & de commodité. En même tems j'ai feu que pluûeurs per- 
sonnes avoient déliré que les vues de M. Godfrey fuflent expoféef 
d'une manière plus claire & plus détaillée. Comme j'ai ici la com- 
modité de connoitre à fond les penfées de l'Auteur fur cette Matiè- 
re, & que je fuis perfuadé que dans plufieurs occafions fon Infini- 
ment (s'il eft mis en mage ) peut être extrêmement utile pour la 
Navigation, j'ai cru devoir le décrire avec plus de foin & d'exa- 
ctitude que ne l'a décrit l'Auteur lui-même, & faire fentir les avan- 
tages que l» on en peut retirer . Si cet Infiniment mérite l' approba- 
tion de la Compagnie, aux lumières de laquelle je foumets ce Mé- 
moire, il y a tout lieu d'efpérer que l'Auteur fera encouragé, & 
que le Public aura de la confiance & de l'eftime pour fon travail . 
Difons un mot maintenant de 1' origine des recherches de l'Auteur, 
avant que d' en venir à la defeription & aux avantages de 1» Initru- 
ment . 

M. Thomas Godrey ayant furmonté les plus grandes difficultés pou* 
s'inftruire lui-même, (ainfi que je l'ai obfervé dans ma première 
Lettre à M. Halley, à l'occalion de l' Infiniment à Réflexion du mê- 
me Auteur, ) des principes de l'Altronomie, de l'Optique & de tou- 
tes les autres parties des Mathématiques , s' attacha a l' examen des 
Inftrumens en u'.agc dans la Navigation ; il fut bientôt convaincu que 
de la connoitfance de la Latitude & de la Longitude du lieu où fe 
trouve un Yaifleau, dépendent fans ceffe la vie de 100 Sujets utiles, 
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& la charge du Bâtiment; il fe perfuada que la Nature n'avoit point 
refufé des Méthodes certaines & faciles pour trouver la Latitude, & 
que tout dépendoit de la manière ddnt les Obfervations étoient fai- 
tes . Enfin il vit qu' avec le Quartier de Davis ( Inftrumcnt générale- 
ment en ufage parmi les Navigateurs Angloir y & rarement chez les 
Etrangers) l' Obfervateur devoit faire coïncider exactement l'ombre 
de la lumière du"SoIêfl, '& îés* rayons de l'Horizon dur. la fente de 
la Pinnulc Horizontale ,• qui eft au- centre de l' Inftrument . M. God- 
frey ne difeonvient pas que cela ne foit d'une facile exécution dans 
un temps modc'ré , lorfque le Ciel eft clair, lorfque la Mer eft cai- 
me, & quand le Soleil n'eft pas trop e'ievé, mais dans d > autres cas 
il faut beaucoup plus d' exactitude , & beaucoup plus de temps que 
l'on ne peut en donner. Dans les Latitudes d'Europe ou dans celles 
qui font plus proches du Tropique du Nord, quand le Soleil eft dans 
les Signes Méridionaux & près du Méridien, il ne s'élève & ne 
s' abailfe que lentement ; mais dans les Voyages aux Indes Orientales 
& Occidentales que l'on fait fi fréquemment, & fur tout dans le 
Voyage des Indes Occidentales , il arrive fouvent & plufieurs jours 
de fuite , que quand le Soleil eft parvenu au Zénith , ou près du Zé- 
nith à Midi il s'élève & s' abailfe, s'il a de Ja déclinaifon , plus 
promptement ; que lorsqu'il eft à l'Horizon. Car ceux qui entendent 
ta Sphère ,. feavent bien que quand le Soleil par fon mouvement diur- 
ne eft arrive au Zénith, il parcourt un degré tout entier ou do' dans 
l'eipace de 4' de temps. Ainfi l' Obfervateur n*a dans ce cas qu'une 
minute pour en prendre 15 de la véritable Latitude de l'Aftre, tan- 
dis qu'à une Hauteur moyenne, comme à 45 0 le Soleil à Midi em- 
ployé plus de 5 minutes & demie de temps â parcourir une fimple 
minute d'efpace.' La différence entre ces deux cas eft un peu plus 
que 80 à 1 & cependant il n'y a peut-être point de Voyage où il 
faille prendre avec plus de foin la Latitude, que dans ceux des In- 
des Occidentales ; c' eft ce qui fait aufli que les Vahfcaux manquent 
fi fouvent l'Isle de Barbades ; & quand ils ont perdu l'avantage du 
Vent y ils font obligés de defeendre 1000 milles au deffous de la Ja- 
maïque y & il leur faut enfuite plufieurs femaines pour remonter con- 
tre les Vents réguliers des Tropiques : aufti héfite-t-on communément 
& entreprendre, ce Vovage . 

Comme l'on ne peut avoir la Latitude par d'autre Méthode (du 
moins connue* jufqu' à préfent ) que le par pa(Taî»e du Soleil , ou 
d'une Etoi'c au Méridien , il faut que le Ciel, quand on doit ob- 
ferver, ne foit pas couvert, & il arrive très-fouvent que le Soleil 
n' eft abfolument point vifible , ou qu' il ne l' eft qu' entre les ouver- 
tures des nuages pendant des- intervalles très-courts, ainfi que le fça- 
vent ceux qui ont pratiqué la Mer. Quelquefois encore le temps eft 
... ora- 
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crageux ; & quoique le Soleil (bit vifible , 1» Obfcrvateur ne peut 
faire d' Obfervation , parce qu' il ne lui efl pas poflible de fe tenir 
fur fes pieds. Il feroit donc très-avantageux d'avoir un Infiniment, 
par le moyen duquel on faisît (s'il m' efl permis d'employer cette 
expreflion ) une Obfervation en beaucoup moins de temps, qu'il 
n'en faut avec le Quartier ordinaire. 

Ce font ces Re'flexions qui ont engage' M. Thomas Godfrey à cher- 
cher le moyen de changer la forme du Quartier ordinaire , pour n'être 
pas obligé de faire coïncider (ce qui rend l'Obfcrvation trcs-délica- 
te & très-difficile) les Rayons du Soleil & ceux de l'Horizon, fur 
un point ou une ligne particulière du centre de P Infiniment. Il s'cfl 
fouvenu que par la 21 Propofition du 3 Livre des Elément d'Euclide 
tous les Angles qui font dans le même fegment de cerle, font égaux 
en quelque partie de la circonférence que foit le point angulaire, Ôc 
il a vu en même tems que fi l'on divife un demi cercle, au lieu 
d'un Quart de cercle, en 90 degrés, ne donnant à deux degrés que 
la valeur d'un, on produiroit précifément le même effet. Car pour 
• lors fi un Arc du même cercle efl placé à l'extrémité du diamètre 

de r Infiniment , chaque partie de cet Arc oppofé pouroit également 
fervir à recevoir la coïncidence des Rayons dont nous avons parlé ; 
mais un tel Infiniment devroit furement avoir des incommodités con- 
fldérables . Il feroit très-difficile à manier à de grandes Hauteurs, & 
l'on ne pouroit point faire les Pinnules perpendiculaires aux Rayons, 
comme elles doivent l'être. M. Godfrey a donc pris le parti d'exami- 
ner s' il ne feroit pas poftîble de placer au centre du Quartier une 
Courbe, qui pût remplir facilement toutes fes vutfs, ou du moins qui 
eût une longueur fuffifante pour la coïncidence des Rayons. 

En vain chercheroit-on dans la Nature une Courbe qui pût produi- 
re cet effet dans une rigueur géométrique, excepté celle qui auroit 
un feul & même point pour centre de différer» Cercles, qui ne fe- 
raient point concentriques . Il efl certain que chaque Arc fur le Lim- 
be peut avoir un Cercle, qui pafTe par le centre, & qui foit le lieu 
Géométrique de l'Angle formé par l'Arc qu' il rencontre ; mais pour 
lors chaque Arc aura un lieu différent, comme dans la Figure pré- 
miere (Vlanche 5). Suppofé ABC le Quart de Cercle, & AB, 
EF, GH, les Arcs de ce Quart de Cercle; les Cercles qui pafTeront 
par deux de ces Arcs refpeclivement, & par le centre C, comme troi- 
néme point, feront furement autant de lieux Géométriques - car cha- 
ques deux points feront dans un fegment de leur propre Cercle , 
& en même tems fur le fegment du Quart de Cercle ' t par con- 
féquent, fuivant la 21 Propofition du troifiéme Livre des Elément 
d'Eucltde de'ja citée, les Angles qui font fur ces premiers fegmens, 
feront égaux chacun à la circonférence de leurs Cercle* refpectifs, 
J Bb & leur 
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& leur Rayon fera toujours égal à la moitié de la fecante de la moi- 
tié de l'Arc fur le Quart de Cercle. Car dans le Cercle CEDF (par 
exemple) l'Angle CED eft droit, parce qu'il eft dans un demi Cer- 
cle ; CE eft le Rayon du Quart de Cercle ; ED eft la Tangente de 
l'Angle DCE égal à la moitié de l'Arc EF Se CD eft la fecante du 
même Angle égale au diamètre du Cercle CEDF ; par conféquent 
fon Rayon eft la moitié de cette fecante. 

L'on voit par cette Figure que dans des Aies très-petits le Rayon 
de leur place Circulaire ou Courbure fera la moitié du Rayon du 
Quart de Cercle, c'eft-à-dire, que fi ce dernier Rayon eft égal à 10, 
le prémier ne fera que 5 . De plus le Rayon pour l'Arc de 90 0 ( le 
plus grand que l'on puifTe employer fur un Quart de Cercle,) fera 
la racine quarrée de la moitié du Quarré du Rayon = Sinus de 45* 
= 7.071 & les Arcs au centre formé par ces deux Rayons, feront 
les Extrêmes dont le terme moyen eft 6. 0355 . Si l'on fait un Arc 
Circulaire avec ce Rayon, on aura un 20 de fa longueur, c'eft-à- 
dire, dans un Infiniment de 20 pouces de Rayon, on aura, de cha- 
que côté du centre, un pouce de long, ce qui fera deux pouces fur 
le total, pour la coïncidence des Ravons . Cette longueur doit cer- 
tainement fuffire ; car l'erreur dans la plus grande variation des 
Arcs, & à l'extrémité de ces deux pouces, n'ira guéres au delà 
d'une minute. 

Pour déterminer la Courbure ou le Rayon de cet Arc Central , il 
faut avoir égard encore à autre chofe qu'au terme moyen entre les 
extrêmes du Rayon ; car dans de petits Arcs la variation eft fort petite , 
& dans de plus grands elle augmente à proportion, comme on voit dans 
la Figure i(VUncbc% ): La différence entre les Angles ABC &ADC 
eft beaucoup plus grande que la différence entre les Angles EBC&EDC, 
quoique tous foient fouftendus par la même ligne BD ; car leurs dif- 
férences font les Angles BAD, & BED. Cette inégalité étoit affei 
confidérable pour qu'on en dût tenir compte; c* eft pourquoi M. Tho- 
mas Godfrey les compofant toutes les deux, a d'abord pris le rap- 
port de 7 à 11 pour le Rayon de la Courbe au Rayon de 1* Infini- 
ment, ce qui fait ô.tfîô à 10; mais après un nouvel examen, il 
s' eft déterminé pour 6±. Or il eft impoflîble que fur un Infiniment 
de 20 pouces de Rayon , la Courbure de ce Rayon étant d' un pou- 
ce de chaque côté du centre ou d' un ^ du Rayon , ( quelque éten- 
due que l'on lui fuppofe), il eft impoflîble, dis-je, que cette Cour- 
bure produife dans aucun cas, ainfi que l'a calculé avec foin M. 
Godfrey , une erreur de 57 fécondes; cependant tout le monde fçait 
très-bien que les Navigateurs les plus exaêls négligent entièrement 
la différence d'une minute en latitude. < . 

Ceft 
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Ceft-là le véritable Rayon de la Courbure pour un Arc de 77 0 iç 
& la variation qui en rcfulte eft prefquc auflï grande à 90 dégrés 
qu' à tout Arc au deflbu» ; car la plus grande au deflbus eft d'envi- 
ron 44 dégrés, ce qui vient des différences exprimées dans la der- 
nière Figure , & non pas de celles des Courbures ou places Circu- 
laires . Cependant cette variation de 57 fécondes n' a lieu que quand 
l'ombre ou la coïncidence tombe à l' extrémité' de la Pinnulc hori- 
zontale, ou à un pouce entier (dans un Infiniment de 20 pouces de 
Rayon ) du centre , & feulement dans les Hauteurs ou Arcs de 44 
ou de 90 degrés. Pour lors à la diftance d'un demi pouce du cen- 
tre , la variation eft , tout au plus, d' 3, C eft-à-dire, 14"; à } de 
pouce, elle n' eft pas de 4" & au centre, elle eft exactement vraie. 
Par conféquent, comme on peut faire avec cet Inftrument, une Ob- 
fervation dans le quart du tems que demande ordinairement le Quar- 
tier Anglois , fur lequel il faut que 3 circonftances fe trouvent raf- 
(emble'es en même tems, je dis qu'il eft à pre'fumer à caufe de la 
grande importance dont font la promtitude & l'exactitude fur Mer, 
îorfque les Hauteurs font grandes, lorfque la Mer eft agitée, ou 
quand le Ciel eft couvert de Nuages, qu'un Inftrument, tel que ce. 
lui que je viens de de'crire, méritera d'être préfc'ré à tous les autres 
Inftrumens du même genre connus jufqu' ici . 

Quelques Maîtres de VaifTeaux qui vont de ce Pays aux Indes Oc- 
cidentales , ont emporte' avec eux des Inftrumens de cette conftru. 
cYion, autant bien faits qu'ils peuvent l'être ici, & ils ont trouvé 
un fi grand avantage à s'en fervir, par la facilite' & la promptitude 
de la Manœuvre dans les Latitudes Méridionales, qu'ils abandonnent 
tous les autres : il n' eft pas douteux que quand cet Inftrument fera 
plus connu, & qu'il aura me'rite' l'approbation de la Socie'té Roya- 
le, il ne devienne d'un ufage fort e'tendu. 

Il y a déjà quatre ans que M. Thomas Godfrey a trouvé cette maniè- 
re de perfectionner le Quartier Anglois; car la defeription qu'il en 
envoya l'Hiver dernier à la Société Royale, & où il dit qu'il a 
imaginé cet Inftrument deux ans auparavant, étoit écrite en 1732. 
Dans la même année 1730 M. God/rcy, après s'être fatisfait fur cet 
Inftrument, travailla beaucoup a un Infiniment à Réflexion par des 
Miroirs, également propre pour obferver la Longitude , & pour pren- 
dre des Hauteurs. Quand un des Inftrumens eut été bien éprouvé par 
l'Ouvrier, & par ceux aufquels il fut communiqué, on le porta fur 
Mer 1* Hiver de la même année, on s'en fervit pour obferver la la- 
titude, on le rapporta enfuite avant la fin de Février 173° & je l'eus 

entre les mains quelques mois après. Je fuis d'autant plus fâché de 
n'en avoir pas fait alors une defeription exacte qu'il- n' étoit connu 
ici de perfonne, mais il me furvint dans ce tems-la des affaires de 

Bb i plus 
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plus grande importance: ce fut même à caufe d'un accident oui me 
donna quelque embarras, qu'il parut en Mai dans un papier 

imprime ici, , une ,dée de cet Infiniment, lors qSe j e l'envoyai au 
DoAeur Halley, auquel je fuis penuadé que cette invention au « P a^ 
ru ennéreinent neuve. Voilà tout le mérite que j'ai prétendu mi^eV 
de ces Initrumens je n en ai jamais efpéréd autre pour la peine 
que ,'ai pnle de les décrire. Je fouhaite feulement que l'ingénié 
Inventeur pu.fle en être inltruit , & que fes talens lui foient réeHe 
ment avantageux 




bien divifé & gradué des deux côtés ; que le Rayon portât 20 ou 2^ 
pouces, & que la Courbure au centre fût, de chaque côté, d' - du 
Rayon, c'eft-à-dire , d'un dixième du Total. II feroit encore ^lus. 
avantageux que le Rayon de cette Courbe eût £ parties du Rayon 
de l' Infiniment, & que le Verre pour la PinnulT Solaire ne fut pas 
fi petit; il faudroit qu'il eût plus d un chellin d'étendue", & nue 
fon fommet fut placé bien exactement. On devrait encore mettre 
avec bien du foin, le milieu de la Courbe au centre exactement per- 
pendiculairement à la ligne ou Rayon de 45 degrés. L' Obfervateur 
doit prendre garde aufïi que les deux Pinnules fur le Limbe foient 
prefquc à égales diftances de ce degré. Enfin au lieu de deux" ouver- 
tures a la Pinnule Horizontale, je crois qu'il clt mieux de n'en fai- 
re qu'une. Je palfe le refte, parce que les Ouvriers font en état de 
le remarquer. Je ne fçais même lî je ne me fuis pas trop arrêté fur 
ce lujct. Au refte rien ne m' y a déterminé qu'une fincére envie de 
contribuer à faire valoir une chofe qui peut être utile au bien pu- 
blic, cV de rendre julrice au mérite. Tout ce que je demande, c' eft 
que l'on ioit perfuadé que je n'ai pas été conduit par d'autres 
motifs . 

A Tbiladtlpbit , le *8 Juin 1734 

J. Logan. 

* 

Remarque. Le Rayon du Quartier étant divifé en 20 parties égales, 
le centre X {l'Un. 5 /^.2) de la Courbure Horizontale HB doit être de 
12 — de ces parties depuis le centre C du Quartier, & la largeur A B 
ou gb de cette Pinnule doit avoir ~ du total du Rayon, c'eft-a-dire , 
un 20 de chaque côté du centre C . 
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1 D E S C R I ? T I O N . 

Et Ufâgc d* un Infiniment pur f rendre la Latitude d' un Lien 

à toute heure du jour. 

Par M. Richard Graham, de la Société Royale. 

TOut le monde fçait combien il eft néceflaire d' obferver la La- 
titude en Mer, & par conféquent combien il eft avantageux 
d'avoir des occafions fréquentes de l' obferver. La pratique ordinai- 
re des Navigateurs eft de prendre la Hauteur Meïidienne du Soleil 
ou bien des Etoiles, & leur diftance du Zenith Ainfi au* il rafiTe 
très-beau tout le jour, fi le Soleil difparoît feulement quelques me- 
nions avant & après midi, il faut fe paflTer d' Obfervation ce jour- 
là. En 1728 M. Fatio, de la Société Royale, propofa une Métho- 
de pour trouver la Latitude en faifant dari9 le ménie jour plufieurs 
Observations du Soleil ou des Etoiles, par cette Méthode l'on peut 
obferver à 1* heure que l' on veut fans être aflujetti , pourvu que 1' 6a 
remarque fur une Pendule la diftance entre les Observations que l' on 
fait; mais cette Méthode demande beaucoup de calcul 5 il faut pour 
s'en fervir très-bien fçavoir la Trigonométrie Spherique, elle n'eft 
donc qu'à la portée des excellens Mathématiciens, & rarement elle 
doit être d'ufage. L' Infiniment que je vais décrire, remédie aux mê- 
mes inconveniens que la Méthode de M. Fatio , & il a de plus, à 
ce que je crois, les avantages fuivans. 

1. Il peut être entendu très-facilement par les Marins. 

2. Il marque tout d'un coup la Latitude du Lieu. 

3. Il donne fur Mer l'heure du Jour, lorfque d'autres Inftruraens 
ne la peuvent donner. 

4. On peut le faire auflî grand, & par conféquent auffi exact qu» 
on le juge à propos. 

• k 

Deftription de /' htjlrument. 
{Flanche 6) 

. ABC répréfente une partie de l'Hémifphére d'un grand Globe 
(dont une moitié, & ce qui eft au delfous du Tropique du Cancer 
ont été coupés , afin que le Globe tînt moins de place . ) La ligne 
AC qui défigne la moitié de l'Equateur, eft divifée par delfus en 12 
Heures, & par deflbus en 180 degrés, le (quel s font foudivifés en 
minutes. Le Tropique inférieur ou du Cancer DD porte la même 
divifion que l'Equateur. EE eft un Méridien mobile & gradué, qui 
tourne fur l'Axe FF. Par le moyen de la Vis H, on affujettit l» In- 
dex G fur l'heure que l'on veut, lil exprime une branche de Com- 
pas 
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pas circulaire, dont on arrête, fuivant la^ Méthode nommée commu- 
ne'ment Divifion de Konniuf , le centre 1/ fur le Méridien au degré 
& à la minute de décimaifon que l'on fouhaite. la pièce K porte 
une pointe qui fert à tracer les Arcs, cV on l'aflujettit également, 
fuivant la Méthode de No««cW, au degré & à la minute que l'on 
veut . Comme le Méridien eft à quelque diftance du Globe , on l' ar- 
rête par le moyen de la pièce de Cuivre L : cette pièce eft encore di- 
vifée, félon la Méthode de Nowiwr, & elle eft terminée par une 
pointe qui defeend jufqu' à 1* interfecVion des Arcs . Avec ces différen- 
tes pièces, on trouve la diftance comprife entre l' Interfeêtion des 
Arcs & l'Equateur, ou ce qui revient au même, la Latitude. On pour* 
joit aufli repréfenter les degrés & les minutes par des Diagonales . 

Ufage de VInftrument. 

PRÉMIERE PROPOSITION. 

jfyant deux Obfervations de la Hauteur du Soleil , connoijfant par 
le moyen d y une Pendule la diftance de ces deux Obfervations , & 
/cachant la déclinai/on du Soleil , trouver la Latitude du Lieu & 
r Heure du Jour. 

1 Lorfaue le VaiJJeau eft d l'Ancre, ou qtt il règne un calme ajjez 
; , grande pour q*** le Vaijfeau n'ait point ou *' ait que fort peu de mou» 
vcment progrejjtf. 

PREMIER CAS. 

Suppofé que le Soleil foit dans l'Equateur le jour de l'Obfcrva. 
tion , il faut fixer le centre de la branche de Compas à o degré ( ou 
à l'Equateur); il faut avancer la pointe K à la diftance du Zénith 
(complément de la Hauteur prife avec les Inftrumens ordinaires ) : & 
avec cette pointe on décrira d' une heure quelconque , par exemple 
de C, un Arc de Cercle, comme bc> (1. exemple.) Si 8 heures 
après, l'on a fait l'autre Obfervation , on avancera le Méridien 8 
heures plus bas en d, on l'y arrêtera, & par le moyen de la. di- 
fiance du Zénith que l'on aura obfervée de nouveau, on décrira un 
autre Arc, comme ef. Le point de l' interfection des deux lignes 
fera le lieu de V Obfervation, Ôc fa diftance de l'Equateur prife fur 
le Méridien donnera la Latitude; les minutes comptées fur l'Equa- 
teur depuis le Méridien jufqu' à C Se d ( Tcms des Obfervations ) 
marqueront les heures. 

• ■■ • 

SE- 
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Quand le Soleil a de ta Déclinai Ton, il faut arrêter le centre de 
la branche de Compas fur le Méridien au degré de Déclinaifon du 
.Soleil pour le jour de V Obfcrvation , âc taire la même Opération <juc 
.dans le premier Cas. 

TR OISIÈME' C AS . . 

Quoique les Obfervations foient faites le même jour , s* il y a entt* 
elles plus de 12 heures d' intervalle , il faut avoir recours au com- 
plément de 24 heures pour la diftanec en tems, compter la déclinai- 
l'on au deftous de l'Equateur, & au lieu des diftances du Zénith fe 
fervir des diftances du Nadir, c'eft-à-dire, employer des Hauteurs 
augmentées de 90 dégrés. 

Par cette Méthode on aura la Latitude & le tems de chaque Ob- 
fcrvation depuis Minuit. Mais il faut pour cela que la branche de 
Compas ait plus de 90 degrés. 

Q^U A T R I E' M E C A S. 

S'il s'eft écoulé plus d'un jour entre les Obfervations, s'il s'eft 
pafle, par exemple, un jour âc 2 heures, ou 26 heures , il n'y a 
qu' à mettre le centre de la branche de Compas à 2 heures plus loin 
qu' il ne le falloir pour le jour précédent, & confulter la Table des 
Déclinaifons, afin d'avoir égard à la différence des Déclinaifons . 

'' . CINQUIÈME CAS. ' 

Quand on prend une Etoile pour faire les Obfervations, il faut 
mettre le centre de la branche de Compas k la Déclinaifon de l'Etoi- 
le, & faire toutes les Opérations précédentes. Dans ce cas on ne 
peut avoir l'heure fans connoître l'afeenfion droite de l'Etoile. 

■ SCHOLIE. " 

On peut fur Terre fe fervir avec fuocès de ia même Méthode t 
quand on ne peut pas faire d' Observation à Midi. 

>■■' ' ■' ; : m *' i •• . • '1 *• : «, . • \ ■ \" 

< » i •> î, ' ,».*.!« » 

• • ' '.' . ■ - • . . • 

• • » • • . 1 

II. Li 
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II. Le Vaiffeau étant en mouvement. 

P R E M 1ER CAS. 

ii. ..**-.«-:..-... ; • ' • • 

• Support* le Soleil tlahs l'Equateur; fuppofé qu' entre les deux Ob- 
fervations il fc foit écoule* 8 heures; fuppofé que l'Arc a an (fé- 
cond exemple ) ait e'te' décrit par la diftance du Zénith de la prémierc 
Obfervation au centre C; fuppofé que l'Angle cab de 40 degrés foit 
K Angle compris entre la route du Vaifleau & 1* Azimuth prolongé du 
Soleil (donné par la BoulFoIe Azimutale) ; fuppofé enfin que pendant 
les 8 heures le Vaifleau ait fait un degré ou 60 minutes, depuis a 
jufqu'en £, ou depuis le Soleil. Je dis que comme le Rayon eft au 
Co-Sinus de eab y 40 degrés, de même ab, 60 minutes eft à ac % 
•46 minutes . Ainfi il faut ajouter 46 minutes à la diftance du Zénith 
Ca; il faut avec K pointe de la branche de Compas placée à cette 
diftance, décrire l'Arc cbe\ & enfuite avec la diftance du Zénith 
de la dernière Obfervation dont d eft le centre, on tirera ï*Axcff. 
Le point d' Interfe&ion de l'Arc cbe marque le lieu où le Va/ifleau 
étoit immédiatement auparavant, & fa Latitude eft donnée par fa di- 
ftance de l' Equateur prife fur le Méridien . Les minutes marquées fur 
l'Equateur depuis le Méridien jufqu'en d (tems de la dernière Ob- 
fervation) apprennent l'heure, c'eft>à-dire, le tems écoulé à la Pen- 
dule depuis 12 heures . 

' SECOND CAS. 

Si le VaiflTcau a fait route <|e * à ou à 1» encontre du Soleil, 
de la diftance du Zénith de la première Obfervation il faut fouftraire 
le Co-Sinus de l'Angle fia\> ou de l'Angle compris entre la route 
du Vaiflfeau & le Soleil. 

Remarque. Il ne faut tirer fur le Globe que les deux Arcs cbe> 
ff ; car le refte eft ajouté ici Amplement pour faire entendre la con- 
ftruétion . 

TROISIEME CAS. 

• 1 A 0 1 3 â 

Trouver la Latitude du prémier lieu: Il faut avec un Compas à 
2 branches pfendi-è fur l'Equateur 60 minutes pour le Chemin que 
le Vaifleau a fait ; mettre une des jambes -du Compas dans l'Inter- 
fe&ion des Arcs èe, //lieu trouvé d'abord, & l'autre jambe dans 
l'Arc a a a y diftance du Zénith de la prémiere Obfervation; & dans 
cet exemple, le lieu que l'on cherche, fc trouvera à la gauche de 
!• A?imuth du Soleil. On connoîtra fur le Méridien la Latitude de 
cç. lieu, par fa diftance de l'Equateur, & avec les minutes comptées 
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ûir l'Eqaatcuc depuis le Méridien juftitiVa C, tenus de la prémiere 
Obfcrvation , on fçaura 1* heure 4 

L'intcryalle en tems , ou le degré compris entre les deux lieux, 
& marqué par 1* Index G , donne la différence en Longitude . 

Remarque. Plus les Arcs fa coupent à Angles droits, & plus 
les Observations font juftes . 

... . ~ SECONDE PROPOSITION. 

*" x *» * *' " s 
Let diftancet Azimutales de deux Etoilef étant obfervéer en même 
.*<«»/;, leur Dec! mat! on & leur Afcenfion droite étant connu f s > 
trouver la Latitude du lieu de /' Okjervatiou. 

Il faut arrêter le centre de la branche de Compas à k Décli- 
naifon de l'une des deux Etoiles, & avec la diftance Azimutale de 
cette Etoile décrire un Arc ; il faut enfuite avancer le Méridien 
d' autant d' heures qu' il fe trouve de différence dans 1* Afcenfion 
droite de l' autre Etoile ; & <mand on aura fixé le centre de la bran- 
che de Compas à la .Déclirmifori de Cette Etoile , avec fa diftance 
Azimutale on coupera le prémier n^rç » \$ point d' Interfeétion don- 
nera la Latitude du lieu de 1' Ôbfervation , en même tems il appren- 
dra à quelle dinar** l' Afcenfion droite du Zénith fe trouve de 
l' Afcenfion de l'une ,dc ces Etoiles, & par conféquent on pourra 
fçavoir 1* heure . 

Si l'on fe fert d\uq Globe Céleftej il faut placer le centre de 
la branche de Compas fur les Etoiles,; 

La Latitude & l'Heure étant données, on connoîtra facilement la 
Variation de la Bouffole . y, \ 

Remarque. Pour tracer des Arcs fui ^le Globe, il faut frotter un 
morceau de papier 0*V n peu dé noir ide Plomb m 1 poutlre, tourner 
vers le Globe le côté du. papier qui eft noirci, & le placer dans 
l'endroit où l'on imaginé 'que fe doit faire l' Interfeftion des Arcs; 
de cette manière les. Arcs feront tracés , avec la pointe de la bran- 
che de Compas, fur v lé côté blanc du papier, & s'imprimeront fur 
aR.lG|obe.-Bi,;4e:Glbbé .trftr bien*: {verni ; 11 fera facile d' effacer Ids 
trait* awfcc deîiàimje/de ,pain ou de- lleau J : 

Pour retirer quelque utilité de 1' Jnftrwnent> que je vierts de décri- 
re., il faut prendre lès Hauteurs avec le Quart de Cercle' de M. Wadlejj 
Ecuyer, Vice-Préfident de la Société Royale ;\car pn pe ,peut les avoir 
avec allez de précifion , c' eft fur cette pfécifîoA qûe, font fondées 
^toutes les Opérations dont je viens de parler, & le Quart de Cercle de 
^lA-Hadlev elt l! Inftjruraent qui donne les Hauteurs te «lu? e*ac>ement. 

Le 9 Décembre 173 1 je donnai à la SocHké Royale la drfeription 
. ,U Ce &l'ufa- 
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20* Transaction* Philoîofhiojjes, 

fJ^JïJ^™™* 1 *} A conte j'appris que Morifieuc 
Retden avoir imagine un pour le ménic ufagc, je difFeîai de publier 
le mien; mais ce dernier Infiniment n'ayant pas encore été donni 
au Public, ai cru ou' il étoit à propos de faire paroître le mien, 
d'autant plus que ,e l'ai perfcAionné beaucoup, & qu'il £££ 
être, à ce que Je crois, de quelque utilité pour la Navigation? 

* ^ 

■ wm 

EXTRAIT 

D*/ Journaux Météorologiques communiqués à ta Société Ro« aie • 
avec des Remarques . Cinquième parts? . ■ - 

Par M. Dirham, Docleu* en Théologie , Chanoine 
demndfor, & de la Société Royale . 



: .t: 



Ohferwttious Météorologiques faites m 1729. > 
à W/ en W v («) 
1 & en 1728. 

çGofor. a) 

A J w *temberg. (c) 
j Napies . 

SSourhwick. 



(0 

B 



l-Lunden. (?) 
(Swcnxker. ' \ , 



i ■ 7 



j Hudickfwald . CO 

IHernœfand. ' /*) ' ' 

tBygdea. (/) 

/^Es Obfervations Météorologiques Ont été faites en 1729 à H*// 
cm baxe, par M. Jean Joac. Langen, Profelleur ordinaire de 

«nvîroa de Lit^' ' Cft * ,f ° 4 °' ° U ^ eft à »° «*' de 

*M 5*S*£ ï î UU \ , %>&W^*mSS Lar. 
te Lu * 1 110 < W t à «viron <5*> 4J 

Mathé» 
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Mathématique ; & en 1718 à Goflar clans la baffe Saxe en Allema- 
gne 1 par M. Jean Conrad Trumpbiur , Docteur en Me'decine, & Pra- 
ticien à Go/far ; à WtttemberR en par M. Jean Frédéric Weidler* 
Docteur en Droit, & Profefleur de Mathématique dans 1* Univerfite 
de cette Ville; à Hapler , par M. Nicolas Cynlli) Premier Profef- 
feur de Médecine à Kaples ; à Soutbwicky dans le Comte' de Nor- 
thamptorty par M. George Lf«», Ecuyer; & dans le Royaume de 
Suéde , à Lunden , Bettna* Ùpfal, <5r Bigdea^ par les- mêmes qui 
nous les ont données en 172^, à Svuenoekcr en IVeJl-Gothte , à 58° 
10' de Latitude, par Monfieur Torltanius Vajfenius , Minière, à 
fendu; à Wtfingf* , par M. Magnus Oxelgren , Profefleur du Collège; 
à Rijtnge dans l' O/iro-Gothie g par M. Sueno Laurel tu s y, Pafteur & 
prévôt; à Stockholm , par 59° go' de Latitude, par M. Jean Bac km an , 
Bourgeois; à Hudickfivald en Heljtngie , par M. Olave Broman, Pa- 
fteur de ce lieu; â Hertnefand> 6^ Angcrmann, par M. Jacques fle;/- 
marck, Lecteur de Mathématique; à ILefanger^'ôc Vmea, à 63 0 43' 
de Latitude, par M Bernard jf>is Etudiant en Théologie; & à 
Torneao dans la Weftro-Gotb 'te , à 65 0 43' dégrés de Latitude (/*), par 
M. Abraham Fougbt, Pafteur de cette Ville. 

t t . tnrvoM .^Srrrj r- I 

Table de la plus grande, de la moyenne & de la plus petite 
élévation du Mercure dans le Baromètre , pendant 

1' année 1728. 



•< ♦ 



J A N 

* • 

Hauteurs grande. .. 



V I E R. 



Moyenne , 



Hall. 29. 

Wittembcrg. 30. 

Naples . : 1 29. 

Southwick. 30., 

Lunden. 3a, 

Swcnsker»: 30,:: 

Refingue . 30. 

Bettna . 30. 

Upfal . 30. 

HudickfWald. 30. 

Hernacfand. ; 30. 

Bygdea. 30. 



28. 
29. 
29. 
29. 

29. 
30. 
29. 
29. 
29. 
25H 



11 

S*- 

50. 

É. 

55- 
10. 

8Î- 
75- 
95- 
7S- 



Petite . 



28. 
28. 
29. 
28. 
28. 

îf. 

29. 
29. 
29. 1 
29. 

*9- 



if- 
9- 
iz. 

o. 
90. 
40. 
24. 
01. 

£< ' 



(a) 650 50' jo'.de Latitude, fui vant- les Observations des Académie: eh* qui 
ont été* au Cercle Polaire. 

JIMM Ce 2 FE- 
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TRANSACTIONS P^ltOSOPHIQJlBS, 

FEVRIER; - 



Hall. 

Witteniberg . 
Naples. 
South widk. 
Lunden. 
Swen.ckcr. 
Relinge. 
Bettna . 
Upfal . 

Hudickfwald. 
Hernoefand . 
Bygdea. 



grande. 




Moyei 

* 


ime. 


Zç, 


7» 




XQ. 


î°- 


ai- 


29. 


'9.. : 
7U 


29. 


88. 






18. 


29. 


84. l 


30. 


11. 


a* 


52. 


3°. 


35- 


2?. 


3*- 


30. 


20. 




5^. 


3°- 


80. 




12. 


30. 


50. 


29. 




30. 


5* 


29. 


89. 


30. 


50. 


29. 


79. 


30. 


40. 


29. 


*7. 



MARS. 



» 1 



Hall. 
Goslar. 
Wittemberg. 
Naples . 
South wick. 
Lunden . 
Swenceker. 
Rifinge. 
Bettna . 
Upi'al . 

Hudickfwald . 

Hernœfand. 

Bygdea. 



Hall. 
Goslar . 
Wkrembcrg. 



grande. 




Moyenne . 




2. 


28. 


9f- 


3'. 


3* 


3°. 


10. 


29. 


9h 


29. 




*9- 


8 g. 


29. 




29. 


88. 


29. 




29. 


8t. 






29. 


71' 


29. 


05. 


29. 




29. 


0. 


30. 


21. 


29. 


55- 


39- 


00. 


29. 


40. 


39- 


a* 


29. 


5*- 


3o. 




29. 


47- 


30. 

• 


$ 


»5- 




< • 

4 m 


AVRIL. 


« 1 

• * 


grande. 


• *. 

• *■ 


Moyenne* 


28. 


n. 


2*. 


8. 


3*- 


4- 


30. 


iz. 


30. 






4i. 



m; 



Petite. 



28. 

29. 

29^ 
28. 

28. 
28. 
29. 
29. 
29. 
29. 



1 . 



U 

E 

29. 
85. \ 

45- • 

*3- 
22. 

08. 
94. 



Petite. 



28. 
30. 
29. 
29. 
28. 
28. 
28. 
28. 

*î' 

28. 

28. 
28. 
18. 



5. 
6. 

\ k 

83. 

fi 

90. 
80. 
80. 
70. 



28. 5. 

20. 6, 
a* 9. 



AVRIt 
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Hauteurs grande. 



A y ^ i l. 



Napies. ... : 

Southwick.: 
Lundcn . 



Rifinge. 



Upfal. i 
Hudickfwatd. 
Hcrnœfand . 
Bygdca. 



29» 

2* 

29. 

2* 

3°.~ 
30. .. 

3°- 

3°- 
29. 



Hall. 
Goslar . 
Wittember* . 
Naplcs . 
Southwick. 
Lundcn . . : 
Swenoekct. 
Rifinge. 
Bettna . 
Upfal. 

Hudickfwald . 
Hernœfand . 
Bygdca . 



I 



1 1 

Hauteurs grande. 

i 

Hall. : zç. i 

Goslar . 3 u » 

"Wittcmberg. 3a. 

Naples . • 29. 

Southwick^. 29. 

Lundcn . ag. 



94- 

II 

70. 
**• 

10. 

7- ; 
80. 



Hauteurs grande. 



•r 
29. 

3 a 
29» 

29r 

3* 

3<V 

29. 

3* 
ce 

30. 
30. 



. i 
lh 
5* 
li 
80. 

Q2j 
95. 

50; 
29> 

38. 
20. 
10. 



29- 



2* 
29r 

29. 

! 

29. 



22. 

à 
63. 

00. 
50. 
40. 



MAL 



Moyenne , . 

& 
29. 
2* 
2* 

HÉ 
29. 

*9- 

19. 



s 

35v 
99, 

79- 

S: 



JUIN 



• - * 

oh 

o. 
88. 



Moyenne j, 

& y 

Ûi os. 

8 Î- 
7V 
29. 79- 
2* 52. 



Hérite. 



28. 
28. 
28. 

ÎS 

29. 
29. 
29. 



03. 

S*. 
27. 
43- 

gl. 
10. 
07. 
00. 



Petite. 



! 'S 



•28. 3; 
30. 
29. 
29. 

29. 
29. 
28. 
28. 
29. 
29. 
29. 
29. 

29- 



p; 

97- 
12. 

45- 

i 

17- 
20. 

24. 

14- 



.1 



Petite 1 



28. 
30. 
29. 

29- 
29. 

29. 



9- 

i 

27. 

21. 

JUIN 



Digitized by Google 



Hauteurs 



30. 

3°;. 
3°- 
30. 

*9- 



Hautcurt gnndc. 

Swenœker. 

Sfc- ■ 

Upfal . 

Hudickfwald. 
Hernœfand . 
Bygdea 



T*an*actio*s Paitosopaioirif » 

Moyenne . 
49i : 



M 



9?- 
70. 

20- 

69. 

9* 

ïov 

g6, 



29. 
29.' 

*9< 

2 9 r 

3°- 

29; 

29: 



73* 
09. 

7*- 
4*- 



JUILLET. 



Hall. . 
Goslar . 1 
Wittemberg . 
Naplcs. ' m 
Seuthwick 1 
Limdcn . 1 
Swenœker . 
RHinge. ' ' 
Bettna. * 4 
Upfrl. 
Hudickfvcrald, 
Hernœfand'. 
Bygdea. , ; 

►4» S .»> 



grande . 
28. 



t 



29. 
30. 
29. 

30. 

29. 



Hauteurs grande. 



10. 

50. 

*2. 

t 1 ' 

.« : 

AO 

.fi 



| ( Moyenne . 


28. 


8. 


1 5 °' 


ir. 


29. 


7- 


29J 


7« 


tg. 




29- 


15: 


*9- 




29. 


rte 


29. 




29. 






or. . 


*9- 


S* 


29. 

■ * 


42. 


UT. 


« ■ 



Hall. 
Goslar . 
Wittemberg. 
Naples. 
Southwick . 
Lunden 
Swenœker. 
Rifinge . 




Moyenne 



28. 

$*- 
29. 

29. 

29. 
29. 
19. 
28. 



8i- 

! O.' 

8. 
80.: 
$« 

19. 
86. 



?9« 



Petite. 

29. 06. 
29. 00. ! 
29. 58. 

29. I: 28. 3 

29. • 22. [ 

29. . 32; ï 

28. §8. 

h f j. 



Petite. 



28. 

30.: 

29. 

29. 

29. 

a 

28. 
29. 
29. 
29. 
29. 

29. 

1 • 



$• 

20. 

02. 

28. 

80. 

20. r 

20. 

18. 

xo. 

00. 

t .r 



Petite. 



28. 
30. 
29. 

28. 



5. 

4*. 

7 2.i 

- 98.; 



28. 82.' 

28. . 64. ! 

28. 15. 

29. n 02.I 
SEPTEM- 
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A Q y f .0 t '! 



Hauteurs grande. * 



Upfal. 

Hudickfwald. 

Bygdea. 

Torneao. 



29. 
29. 

*9- 



9* 

90 



Moyenne. 



29. 
29. 
29. 

*9« 



45- 
48. 

5*. 



SEPTEMBRE 



.10 



Hauteurs grande. 



Hall. 

GoQlar. 

AATittcnibcrg. 

Nap les . 

Southwick. 

Lunden . 

Swenoekex. 

Rifingc. 

Bettna. 

Upfel. 

Hudickfwald. 

Bygdea. 

Toxaeao. 



Cbûar. 

"Wittembcrg. 

Naples. 

Southwick. 

Lunden. 



Rifinge. 

Bettna. 

Upfal. 

Hudickfwald. 

Bygdea 

Torneao, 



29. 

&: 

30. 

29. 

30; rj. 
29. 

29; 

3°- 
30. 

3a.'. 
30.' 
29. 

- 1 



•I 



30. 
29. 

*9- 
30. 

30. 
30. 
30. 
30. 
30. 
30. 
29. 



£ 

8?. " 

02. 

91. 

*7- 



2. 

9*- 



80. 

•h 98. 
.12. 

• ' l 2Ô. ■ 
16. 
80. 

49- 

97- 
40. 

90. 



Moyenne , 



i *°7 



Petite . 

29. 00. 
29. 07. 
2 9v 20. 

29, 27. - 



Petite. 



2*. 



10, 

of. 

*9v a 71- 

29. $4. 



29. 

29. 
29. 

29. 

20. 

29. 
29. 



S3- 

45- 

32. 
8 3- 

74-: 

S i* 
5* 



OCT Ô BR E. 



31. 

29: 
29. 

29. 

3°- 
29. 

29. 

29. 

*9< 



•< j 
•} 

o. 

■6. , 

7». 
31. 

S*' 
55. 

43- 
02. 

83. 

99- 

70.' 

$8.. 



28. 




30. 


8. 


*9- 


3- 


29. 


21. 


19. 


04. 




00. 


28. 




28. 


70.. 


*9- 


28. 


29. 




29- 


. 


29. 


u °S» 1 


29- 





I 



. r 



Petite. 



3a. 
29. 
29. 
28. 
28. 
28. 
28. 

*9- 
29. 

19. 
»9- 
29. 



2. 

S* 

1 64. 

ç 

70. 

2 £ 

. » 1a 
pi. 

a 
28. 
NO- 
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Transactions Par tosoPHFauES , 
NOf IfiBRE. 



Hauteurs grande. ^ 



Goflar . 
Wittembërg . 
Nazies. - 
South wick^. 
Liinden. 
Swcnœker . 
Rifînge. 

Upfal . 
Hudickfwald 
Bygdea. ; c ,j 



2 9-. : 
29. 



<5. 

t- 
9* 

90. 
80. 



■t» 
10. 

a*. 
24. 



Moyenne , 



30. 
29. 

*9- 
29. 

29. 



o. 
<5T- 



Hauteurs grande. 



05. 

79- 
44. 

;!dê;çe;m BR e. 



29. . *4. 
29. 

29. 
29. 

t 



11 



Goflar. ' 6i 
Wittcmbërg. 
Naples . ■*•■* 
Soarhwick .- 
Lundcn . 
Swenœker. 5 
Rififtgc. V* 
Bcttna . 
Upfal . 

Hudickfwald . 
Bygd**. 



31.- 8. 

30» * '2. 

29. ' 80, 
30*' 04- 
29& r 9*. 
3<*£ 

30;; «j. 

3°- ., 7°-.. 

30. . -1 49. 4 l 
30. 00. 
30. ;«: jié. 



Moyenne. 



*9- 
29. 
29. 

239. 
29. 
29. 

'1 2#. C 
29. 
29. . 



X. 

6. 

S'- 
42. 

32. 
54- 

11. 

87. 

95- 
80.? 



Petite. 



3 2' 
28. 

29. 

28. 

28/ 

28. 

28. 



<5. 

9- 
38. 

te 
34- 

3<>- 
01. 

79- 
72. 
60. 

' ï • - 

i;v7 



Perite* 

.!'.. AV.- 

30. I* 4. ' 

29. ■ -■>' *. 

29. 2Z. 
28. 80. 

d8. '73- 

28. 

28. oi,:.«Q.T 



29. 
29. 
29. 
• 29. 



52. 

*$• 
So- 



■ 4 

Table de la; plu* haute, de ia moyenne & de. la plus baflfe cflcvatiôn 
' de->la Liqueur Tiicrniomécrp . Jii.-jjjj 

A à Soutbwtik.) à !L«»<#t» & à. Upfal en ÈJaî&tit }<*.;<* 

J; 1 ; ja;nvip 

Hauteurs grande . r - 



Naples. ' 
Southwick'.' • 
Lucien 
UpM. v 



4*. 

9* 



05. 



1* 



Moyenne. 
5- 



43- 

(58. 
8o. 



Petite . 



38. 
55- 

68. 



3- 
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• Hauteurs grande 

Naples. 48. « 

Southwick . 80. 

Lunden. 91. 

gJpfeL 8* 



FEVRIER, 

Moyenne. 
S- 



6 r 
73- 

2. 77- 
M A R S. 



Hauteurs grande. 



Nazies . 
Southwick» 
Lunden. 
UpCal. , 



39- 
6g. 

72. 



Moyenne. 
3f- 

2 



2 

6 l- 



o. 



Hauteurs grande. 

Naples. ? 42.: 

Southwick.' 71. 

Lunden. 14S. 

Uplal . , 69c 



• Hauteurs grande. 

Naples . • • S a/5. 

Southwick. ; 56. 

Lunden. 172. 

Upfcl. 54. 



'X 
. ■ . 



s- 

o. 



t. 

A V R I L.- 

Moyenne . 
33- 2. 

! 5^ 1. 

MAI. 

Moyenne . 
i& $. 



o. 



40. 
45» 



JUIN - 



o. 



10* 



Petite» 

35- * 

54- 
56. 



Petite. 

3*- *. 

45- 

74- 

Si- * 



rente . 



44. 



Petite. 



IX. 

118! 
35- 



Hauteurs grande. ^ 



Naples. 
Southwick. - 
Lunden , 
Upftl. 

Cil 



10V 

176. 
4^ 



Moyenne 



9- 

MB- 
53. 



7» 



4- 

19. 

130. 
25. 



Dd 



2. 

JUU, 



MO 



TlAKSACTIOKf PjtliOiQf fUOJTIS , 

JUIILET, 



Hauteurs grande 


Moyenne, 


Petite. 


Napics. 13. $• 
Scurhwick . S°- 
Lunden . 172. 
Upfcl. 37. «r 


8. 2. 

34- 

31. 0. 


3. ■* * * 
17. 
x 3 2 » 

a 5. . %» 


AO VST, 




Hauteurs grand* . 


Moycnnt . 


Pttke. 


NapVcs. i£ O. 
SoutAwick^ %o, 
Lunden. 153* 
Up#. 40. * 


19. 0. 
39- 


4. * 
*3> 
"3- 


SEPTEMBRE. 




Hauteurs grande. 


Moyenne, 


Petite» 


Nap\es . 2/5. 5. 
Soutnwick. 6$. 
Lunden. P5°» 
UpùJ. 5». 4. 


4*, 
lit* 

4& 


7- T- 

3*. 
94- 

34- * 


OCTOBRE. 




Hauteur* grande. 


Moyenne. 


retltc. 


Napjes. 40. 0» 
Soiichwick. 71. 
Lunden. U9. 
Vp$ai. 69, «j 


II. 1. 

56. 

98. 

1 58» 


12. v 

7»- • 
47v 1* 


N O V B M B R E. 




Hautcu* gnu^Aç. *1 

• 


Moyca&tf. 


.-: Petite. 


Nazies. 48. 9. 

South 1 vick 84. 
Lunden. 109. 


4A» 0, 

87. 

S* * 


34. * ' 
50. 


- 




DE- 
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Anne', 1734, 

DÉCEMBRE 
Hauteurs grande. 



Naples . 
Southwick. 
Lunden . 
UpfaJ, 



89. 



Moyenne, 



54- 
7*. 

76. 



Petite, 
59- 

64. ©. 



Janvier. 

revner. 

Mars. 

Avril. 

Mai. 

Juin . 

Juillet. 

Août. 

Sept. 

OAob. 

Nov. 



Table de la quantité de Pluie tombée pendant 172t. 
A Southwick & à Hafler . 

Naplei * 

Mefurefl. 



t5f 

00. 

î- 

14. 
00. 

al. 



Southwick . 


•s. 


Centièmes de 
Pouce 


4- 

0. 

*• 
1. 

1. 

2. 


00. 

99- 
27. 
97- 


3- 
0. 

0. 


21. 
96. 
86. 


2. 
1. 
2. 


79- 
$*• 
4Î- 



4. 

o. 
o. 
o. 
a 
1. 
o. 
o. 



2. 

6. 



00. 

4« 

«71. 
7- 
8i. 



Total de la Pluie en 1728. 
à Southwick z6 Pouces 55 
à HapUs 19 Pouces 14 Mefures 



"Remarque t fur les Obfervations Météorologiques de 1728. 

La Société Royale a reçu des Obfcrvations Météorologiques en (g 

Î ;ranci nombre , & faites dans des Pavs fi dirTérens & fi éloignés, qu'il 
croit difficile d en foutenir la leclure, & qu'il ne conviendroit pat 
de les faire imprimer, telles qu'on les a envoyées. Pour en tirer 
quelque utilité, je les ai réduites en Tables, & j'ai mis le Lecteur 
à portée de les voir d'un coup d'oeil, & d'en faire fans peine te 
comparaifon : j' ai feulement omis les Obfcrvations de ceux qui n'ont 
point eu le foin de décrire les Inftrumens avec lcfduels ils les onf 

Ddi ? fai- 
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faites, & je n'ai point parle' dételles oui contiennent des deferî- 
ptions générales où l'on n'a pas été guidé par les Inftrumens ordi- 
naires-. Toutes les Observations qui fe trouvent dans les Tables, font 
données fur des Baromètres & des Thermomètres de M. Hauksbee , 
dons la Société Royaie avoit fait prêtent. * 

II" eft inutile de s'étendre fur Les Obfervations du Baromètre, par- 
ce qu' il fuffit de fc relfouvenir de deux Remarques importantes dont 
j'ai déjà parlé, Se qui fe trouvent toujours confirmées, i. L'accord 
parfait de l Elévation, de l' Abaiiïement & de la Fixation du Mercu- 
re dans , le Baromètre en différent endroits , x. La. Variation.du Mer- 
cure plus confidérable au Nord qu au Midi. 

J'ai rapporté ici toutes Us ObVetvations dur Thermomètre , qui ont 
été faites avec les Inftrumens de la Société Ravale. A l'égard des 
autres, je les ai rejettées, parce qu'elles auraient été inutiles, à 
moins que de Ie$ avoir réduites à des Thermomètres connus ~ IL n* y 
a que deux Obfervations qui m' avent mis en état de faire cette ré- 
duction, & encore j'ai trouvé ce travail .fi embarraf ant Si fi diffici- 
le , que yç ne répondrais point de fa jufteJTe & de fa précifion .~ D'à i I- 
leurs ces Tables contiennent des Obfervations faites 4ans -des Pays difl 
férens & dans des Pays éloignés . Ce font des Obfeijvations d* halte , 
d'Angleterre , d'Allemagne & de Suéde; Se. avec ces Obfervations on 
ne peut eftimer qu'à pan près la température de ces differens Cli- 
mats car il ne faut pas oublier ce que j'ai dit dans les Mémoire» 
précédens, que fur les Thermomètres de la Société &ova4e, le point 
de 1 extrême Cnaleur eft. à 5 dégrés au demis de que la tempé- 
rature .eft à 45 au deflTous^de o, & le teeme de la congélation -a 6< l 
Or l'on a vu qu en 1727 le Docteur Cyrilli a obfervé à Haples le 
terme de la Glace à £5 (a). Le terme de la Glace n* eft .donc pas le 
même en Angleterre oc dans le Royaume de Hapler II e!t probable 
qu'il eft également différent à Cbn/liana & à Bengale: par confé- 
quent il eft étonnant qu'on ne trouve pas dans ta Chaleur & dans le 
Froid de ces din%cns #avs, les mêmes différences & les mêmes rap- 
ports que dans leurs pofitions , foit Septentrionales , foit Méridio- 
nales. 

J' ai été furpris de trouver que pendant les mois les plus chauds 
de l'Armée, le Thermonrètre avoit été beaucoup- plus bas à Lunden 
qu'à Vpfaly & dans d'autres Villes de Snedê\ mais mon étormement 
a cefle, lorfque j'ai vu* qu' à Lunden ces mois avoient été toujours 
froids: & pluvieux, & que dans les autres Villes, il n'y avoit eu qu* 

• * • * 

(*) Voye* la Remarque que j'ai confiance que mérite l» OMèrvation du 
faite plufieurs fois dans les Notes a Dofteur Cyrilli. 
«ctte occafion , pour montrer le peu de , 

on 
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*n peu (Thirmidlté & de brouillard, qu'il y étoit tombé peu de 
•pluie , & que le froid avott été léger . CeW me rappelle une Ob- 
servation que fat déjà faite, c'eit que le Froid efi te fére de V Hit* 
mide , fur tout en Eté' . 

Il eft prefque impofliblc de Gwvçe les Obfervations qui ont étéj [en- 
voyées fur les Vents & fur la Conltitution de l'Air ; C eft pourquoi 
je les paflfe fous filcnce: ce que j' en, ai dit dans les Mémoires pré- 
cédera, fuffit. *i 

On a obfervé k» quantité de phrie & de neige tombé à Kapler , 
à Kifinge > ék .Bcttna, à ty/tf/ * à HudtckPwaU & à Soutbwich pen- 
dant l'Année ; mais on ne m» a envoyé que de Na/>kx & de So*f£. 
<wff* la defeription des-Jnftrumens , qui ont fervi a la mefurer. Je 
fuis par conféquent forcé de rejettes toutes ces Obfervations, & de 
ne rapporter que celles des deux dernières Villes. La Machine de 
Soutbwick eft divifée en pouces & en centièmes dç pouce , & celle 
de Hafler^ en pouces Angbir, & -en raefurcs; 2$ de ces mefurci 
font un pouce Angloit * ' 

Il ne me refte plus qu*à parler de différens Météores décrits par 
les Auteurs des Obfervations, & à y en ajouter quelques-uns, que. 
j'ai moi-ménier obfervés* • • *.••*..-"•«« -i ! 

A Bettna le 20 Mars pendant la nuit, H y eut une Aurore Boréa» 
le. Le 22c â -81 heures, du foie, j^ ai vu à fVindCor une efpéce d'Au- 
rore extraordinaire. Les Colonnes n' étoient point en- cône ou en 
pointe , & elles ne s' élevoient point vers le Zénith, mais 'leurs cô- 
tés étoient parallèles r & elles fortoient perpendiculairement de l'Ho* 
rizon . Elles étoient tressée la tantes* leur, lumière étoit. aufli vive que 
celle delà Lune dans fes quartiers, elles étoient appuyées fur ua 
groupe de Vapeurs-, & par le haut elles n' étoient point recourbée* 
à l'ordinaire, mais elles- étoient romputfs & pour ainfi dire laci niées. 

Le 24 Mars, il y eut encore avant la nuit à Bettna * une Lumière 
Boréale, qui fut obfervée aufll à Lafartgcr „ . • , rt 

Le 20" Août fur le foir, on vit à Bettn^t une Aurore Boréale fln> 
guliere. A dix heures, 20 minutes du foir, une perfonne qui fortoir, 
de chez moi, apper^ut vers l Elt à 20 dégrés de hauteur, un Globe 
de feu, d'environ 4 pouces de diamètre, qui étoit fprt enflammé, 
qui s'arrêta quelque tems, & qui enfuite fe porta vers le Nord,, Se 
au bout de \ minutes & plus, cette perfonne entendit une cxplofioa 
femblablc a un coup de Tonnerre. La lumière de ce Globe de feu 
étoit aufli vive que celle de la pleine Lune. ' 

Dans le même tems, les Nouvelles marquèrent qu'on aVoit vu dans) 
Be Ciel, à (Vatford dans le Comté de Hertford, une lumière fembla- 
ble à une Comète, que de fa queue" il fortoit des étincelles de feu , 
que cette lumière s' entr' ouvrit, & jetta un éclat aufli vif que le So. 

leilf 



Si4 Transactions Philosophais , 

leil, & que ce fpectacle dura fort peu de tenu, mats qu'il fat fuîfl 
d'un terrible coup de Tonnerre . Pendant ce tems-là les Etoiles bril. 
loicnt dans le Ciel, & il n'y avoit aucun nuages. Ce coup de Ton- 
nerre eft probablement le même que celui que mon ami entendit, 6V: 
dont le bruit employa 5 minutes, & peut-être plus, pour arriver 
jufqu'à Windfor. 

A Bettna, on obferva le 18, le 19 6V le 24 Septembre pendant la 
nuit des Aurores Boréales ; celles du 19 couvrit la moitié du Ciel, 
te 21 Septembre fur les dix heures du foir, je remarquai kVpminfler 
vers le Nord-Oueft par le Nord, une crpe'ce finguliere de Vapeurs de 
couleur de Tan, un peu lumineufes, & aflez rares pour qu'on pût 
voir au travers briller les Etoiles, & quelque tems après, il parut en 
différens endroits du Ciel des lances de feu , qui alloient & venoient 
lentement Se par degrés. 

Le n Octobre, il y eut à Redbrîge près de Swtbampton une Lu- 
mière Boréale fort extraordinaire, dont la description à été imprimée 
au N. 410 des Tranfyéf. VhtloÇoph'tques . La même nuit, on vit à Bettmm 
une Lumière Boréale qui vomiflbit de la flamme (Eruélans flammam* 
ccft l'expreflion de l'Obfervateur . ) A Ltefanger on remarqua aura 
la même nuit cette Aurore Boréale; on en obferva encore d'autres» 
le 15 le 18 le 19 & le 23 du même mois. 

Le 19 Octobre, il y eut un Parhelie à Lunden y & le 22 une Lu- 
mière Boréale à Wïttcmberg. 

Le 12 Novembre, nous obfcrvâiues à Windfor une Aurore Boréale 
eonfidérabic , qui fut vifible à Bettna & à Vmea. Le 29 le même Phé- 
nomène parut k Ltefanger y & le 24 à Vmea. 

Addition aux Remarquer Tur V Année 1728 & far quelques-unes 

des Années précédentes. 

Depuis que J'ai fini mes Remarques fur les Obfervations Météoro- 
logiques de l'Année 1728 j» ai reçu les Obfervations, que M. le Mar- 
dis Polem a faites à (a) Padotfe pendant lix années , depuis 172J 
jufqu'en in^o elles font conformes à celles que j'ai données; c'eft 
pourquoi j'ai cru devoir les ajouter en forme d' Appendix . 

M. Volent a réduit la quantité de Pluie & de Neige à la mefure 
Angloife, & il a fuivi l'ancien ftilc pour le Calendrier. 

(«) M»T. cft à 4ï° li dt Latitude. 

t. ■ r y '■ ■ " ' •" « 
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: T»Wc <te U quantité de Pluie (*) tombée k Mo»? pendant 

1725. x 7 i5. 1727. 





Pouces g . 


Pouces ^. 


Pouces £ . 


Janvier. 
Février . 
Mars . 

•* ******* 

Avril . 

Mai . 
Juin . 
Juillet . 
Août. 
Seotembre . 
Oàobre . 
Novembre . 
Décembre . 


0. 511. 

0. 889. 
4. 019. 
3. 625. 
0. \\6. 

2. 297. 

S- 183. 
2. 

7. 104. 

3. 62A 
0. 030. 


!• 355- 

1. 450. 

168. 

3* * ^ v * - 

3. 998. 
1. 

2. 608. 

*• lif 

1. 20<i 

030. 

a 179. 

2. 277. 
2. 390. 


— 

5- 955- 
x- 07|. 

0. 498. 

3- 53°- 
2. 47a 

2. 930. 

ï- 067. 

4. *c»4. 

t7$ev;i 

5. 091. 

7. 169- 


Total. 


29. 989. 


25. 328. 


4^5. 407. 


* ■ 


1720. 


1729. 


1720. 




Pouces . 


Pouces ~ • 
10 


Pouces £ . 


Janvier, 
février. 
Mars . 
Avril . 
xviai . 
Juin . 


4. 278. 
1. 050. 

1. 419. 

3- 4°î- 

2. 102.. 


i. 085. 

1. 245. 

2. 002. 

2. 7^58. 
2. 624. 

g. M4- 


0. 112. 

2. 90(5. 

1. 6l&. 

4. 4S7. 

20 5 . 


Juillet . 
Août. 
Septembre. 
Oftobrc . 
Novembre . 
Décembre . 


4. 0 1 6. 

5. 18$. 

6. 948. 

5. 164. 

6. 8\6. 

7. 59=>- 


4. 52«. 
0. 578. 

3- 2 ^7- 
6. 294. 

4. i85. 

2. 804. 


2. 3 j9. 
4. 209. 
1. 090. 

s- 254. 

O. £2 4 . 
O. 894. 


Total. 


1 2.5. 4*2< 


54- «a . 



On voit par ces Tablei que les mois de Février font les moi» les 
plus t'ecs, que 172(5 a été l'Année la plus féche, que les mois d'O&c* 

bre 

(.) Voyw 1« Notes qui font à Ii 1 à U 3 & à la 4 Parti* des Suait» Me*, 
teorolonquej de M. Derb*m. 
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brc (ont tes mois 4 os ^pies humides, & que 1*72* a été de 
Années Ja plus humide. 

M. le Marquis Volent remarque qu' (en fixant les quatre Saifons 
de 1 Année, comme nous l'avons dit*, au 10 àu mois dans lequel 
elles commencent» c'eft-à-dire , au iode : Decembrc, de Mars, de 
Juin de -Septembre) il pleut-moins 4' Hiver & le Primeras que 
l'Eté & l'Automne ; que l' humidité augmente à proportion <joe les 
SaMbns avancent ; que V Hiver èft le tems de toute l'Année le moins 
humide; que le Printems l'eft davantage; que l'Eté 1' eft beaucoup; 
& que dans l'Automne» l' humidité eft plus grande que pendant le 
refte de l'Année. 

Pour prouver cette Réflexion , M. Volent a fait une Table des Quan- 
tités moyennes dq la Pluie tombée, dans les a uatre Saifons de chacu- 
ne des fnc Années. La Tomme de la Pluie eft pour V Hiver 490 
pouces 1 ; pour le BrinterSs, 52. ï~88 'pouces ; pour l'Eté, 58. 25 pou- 
ces-) âc pour î' Automne, 74.5^8 pouces. Pendant tout le tems que 
î'ai : fak des Obfçjrvations Météérol|>giqUes à Vpminjter, je r' ai point 
remarqué cette gradation . | • 

"M. le Marquis Votent a fait des Obfervations détaillées du Baro- 
mètre & du_Thermornétrej elles n'apprennent que ce que l'on Oçait 
déjà, (^eft pourquoi je les Jaiflc pour palier à la Table fuivante, 
qui ~pewt être d l ul'age-» 

élévatioh & du plus grand abaiiTement 
le Baromètre, des Vents, & de la 
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Table' de 1 la plus grande 
— du Mercure dans h 



.: \ 1 

Année,.. 

* * » c 


Mol> 


Tours 
y. s. 


• 


Tcmpér-atur» 

La pliis grande | T.a | 


; de 1* A 

»!uj petite 
, du-Merc 


11 . 

Venta. 

• i 


• ■ • • 

Température de 
I Air. 




T«QT. 

Die 


• '19. i 






- .. ,. r 


Outlt 




8. 




a8. 




Sud « ucll 


Tems couvert, 


•4*] 


Sov 
Fe>. 


; 


jo. . 18. 




Nord . 


Broulllatd . 


ru- 






*8. 


0. 


Sud Oueft 


Tems couvert . 


— ■:■ ,r 


Nov. 

on. 








r 


S'ord Oue't 


Brouillard . 




•— 




x8. 




Sud* j 


Terni couvert 




Die. 


! 1. 




JO- ' xo 




Nord. 


Petits Nuage/. ! 


D& 


«ry 




»«• 


, .00. ~ 


Vord-Oue^ 


retire Pluie . 


j 1710. 


Bec. 

'^o'v. ' 


10 






Ouefl . 


Tèms peu couvert". 


10. 




»8 




Nord. 


Pluie. 




Die. 


xo. 


"to. 40. 




Nord. 


Brou i llard . 




1 1 '«9. p«. 


Sud-EA . . 


Teint Iant6» couvert 
Si nniot fcre»n. . 

k " ■ Cet- " 
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Cette Table fait voir que pendant fîx Années, le plus grand de- 
rangement du Baromètre à Fadouê a été de 1. 84 pouces, tandis qu* 

à HapUs il n'a monté qu'à d'un pouce. On a vu dans mes Re- 
marques fur l'Année 1727 la Hauteur à laquelle le Mercure a été 
dans d' autres endroits . 

Monfieur Volent a fait auffi avec la plus grande précîHon des Ob- 
servations fur le Thermomètre; mais nous ne pouvons point en ren- 
dre compte, & en profiter, parce que nous ne connoiffons pas fon 
Thermomètre, & que nous ne tommes pas en état de comparer fes 
Obfervations avec les nôtres. 

Cet habile Phificicn a mis en parallèle fes Obfervations du Baro- 
mètre & de la quantité de Pluie tombée a Vadouî^ avec celles de 
M. de la Rire à Paris > & il remarque que, fuivant les Obferva- 
tions de M. de la Hire> la quantité de Pluie, qui tombe chaque an- 
née à Parity eft de 16 pouces 4^ & que la Variation du Mercure 
dans le Baromètre y eft plus grande qu'à Padouè" de il lignes (a). 

Enfin M. Volent parle de la Déclinaifon de l'Aiguille Aimantée; 
elle eft de 13 degrés à l'Oueft; pendant les fix Années qu' il V a ob- 

fervée, elle a diminué de -g chaque jour, il y a dans la déclinaifon 

un petit changement; la déclinaifon ne refte pas la même pendant 
un jour entier, & la déclinaifon de toutes les Aiguilles, (fur tout 
fi elles ont été touchées par différens Aimans) différent de quelques 

f» En 1718 la fomme totale de la plus grand abaiflement arriva le 31 Pé- 
Pluie à Paris fut 1935 H™ , qui font «mbre. La Liqueur dépendit ce jour- 

f« fln „rr< . lion* i îa Plnir tnm ,à à " > le 3° OU OlCmC molS , Hk av 0 !t 

i6 pouces, i ligne f. La Pluie tom- été à x , & | e 1o à l6 déprés. 

bée dans les 6 prémiers mois, monta à A dix en Provence, le Thermomètre 

9 pouces , i* lignes , & celle des 6 der- fur celui de VObfi rwroire de P*. 

. \ f . rts, fut, le 8 Février m lever du So- 

niers mois, a « pouces lignes. leî |, à l8 . Ainfi n y eut , déf , té$ de 

Cette même année , il tomba à Aix différence entre le plus grand Froid , 

en Provence , 107 l.gnes d' en 11 , qui font qu'il fit le 8 Février à Aix, & a lui 

14 pouces, 9 lignes , & environ une de- qu' il fit à Paris le tt & le 13 du mê- 

mie. Dans les 6 prémiers mois, il y me mois. Les plus grandis Chaleurs ar- 

* A . _ .ir j m • rivèrent à Aix le 17 & le 18 Août. Le 
eut à A* 1, pouces & 2 l.gne de Pluie , ThenWtrc mont 7 a à 8l dégr ^, du 

& dans les 6 derniers , 13 pouces , 9 H- Thermomètre de l' Obf. rv.itoire . Par 

gnes . conféquent il y eut 6 deWs de diffé- 

La plus grande élévation du Thermo» renec , dont les Chaleur* de Paris fu- 

métre à Paris alla à 75 dégrés, le 17 rent moindres que celles à' Aix. 

Juillet, à 3 heures après midi} & fon Le Baromètre fut très-fouvent à %% 

Ee foixan- 
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foixantiémes. Ces Obfervations délicates méritent l'attention des Cu- 
rieux, parce qu'elles ne s'accordent point avec les Expériences de 
Gilbert, & de la plus grande partie de ceux qui ont écrit fur l'Ai- 
mant. 



pouces & au deffiis ; il fe trouva a 18 
pouces , 4 lignr* , le 8 Février , le 10 , 
le 14 , le n , & le 16 Mus, le 13 , & 
le 14 Août, & le ti Décembre. Le 
plus bas qu' il f .if d< feendu fut le 7 Dé- 
cembre ; il s'ab ifla à 17 pouces, o li- 
gne . La Variation fui donc en 1718 de- 
puis 17 p uces, o ligne, jufqu'à *8 
pouces, 4 lignes; ce qui fait 1 pouce, 
4 lignes . Mem. de V Acad. Roy. des 5c. 
1718 p. 4l4 • 

En 1719 il tomba à l' Obfervatoire 
de Parir , 104- lignes de Pluie, qui 
font 17 pouces, n ligne • 

tes Pluies du Printems furent les 
plus abondantes. Pendant Mars, Avril 
& Mail elles montèrent à 6 pouces, 

moins \ de ligne , & en Eté , il plut 

4 pouces, 11 1 lignes. 

Le plus grand Froid marqué par le 
Thermomètre de 1* Obfervatoire , fut le 
18 le 19 & le 10 Janvier. La Liqueur 
dcfccndit le 10 à 11 dégrés. 

Les Chaleurs commencèrent au mois 
de Mai ; le 19 & le jo à j heures après 
Midi , le Thermomètre s' éleva a 73 dé- 
grés. Le 11 & le 11 furent le terme de 
la plus grande hauteur de la Liqueur » 
Au lever du Soleil, le Thermomètre 
monta à 6% dégrés , & à 3. heures après 
Midi , a 78 dégrés . 

Le Baromètre ne monta pas plus haut 

que »8 pouces , 4| lignes , le 6 Février 



& le 9 Mars. II defeendit le plus bas; 

le 11 Février, à 17 pouces, x\ ligne * 

& ! c %6 Janvier , à 47 pouces , % lignes • 
Mem. de l* Jead* de 1719 p. 419. 

La hauteur de la Pluie tombée pen- 
dant toute l'Année 1730 à P*rit , fut 

de 16 pouces, &J, de ligne. Pendant 

les fix prémiers mois , il en tomba 8 

pouces , 1 ligne & % ; & pendant les fix 

derniers, 7 pouces, io§ lignes. L* 

Pluie fut plus abondante en Ju ; n fie Juil- 
let , qu'en aucun autre mois de l'Année. 

Le plus grand Froid arriva le xo 8c 
le %j Janvier; la Liqueur du Thermo- 
mètre defeendit le 10 à 14 dégrés , Se 
le »7 elle fut a *3°. En 1700 ce mê- 
me Thermomètre s'étoit abaitfè à s 
dégrés . 

La Chaleur fut auflï modérée . Le 4 
& le $ Août au lever du Soleil , le 
Thermomètre monta à 63 dégrés. Le 4 
à j heures après Midi , il fut à 74 
& le 5 à la merae heure, il s' arrêtai 
7$ ; ce fut la le terme de fa plus gran- 
de élévation . 

La moindre hauteur du Baromètre fut 
le 9 , le 10 & le 11 Mars; il s" abaïf- 
fa à 17 pouces, 1 lignes. Le xx Jan- 
vier, il parvint à 18 pouces , J Hgnes. 
Le xi t le »s & le x6 Novembre, il 

fllt à 18 pouces, 4 lignes. Mémoires 

de /' Académie Royslt des Se it net s «730) 
P. 57$ • 
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Averrboet crovoit que l'Ami re- 
Gris étoit une efpéce de Cam- 
2 phre , 
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phre, tbii. Réfutation de cette 
idée, 130. Julct Ce far Scaliçcr 
& Ferapiuf ont regardé l'Am- 
bre-Gris comme une c/péce de 
Champignon né au fond de la 
Mer, tbii. Réfutation de cette 
idée, ibid. Liu.tvtur & Wec(er 
croient que 1 An.bre-Gris clt l'E- 
cu ne de la Mer, ibid. Réfuta- 
tion de ce leniimcnt; tbid. Jc- 
rô:ne Car.hn pen é que l Am- 
bre-Gris ctt la même cho 'e que 
le blanc de Baleine , ibid. Preu- 
ves du contraire, ibid. Eich\t~ 
dius & F r. i/o fur difent que 
1* Ambre-Gris efr le foie d' une 
cfpe'ce de Poitfon, /M. Abfur- 
dités de cette idée , /W. Idée 
générale de ceux qui préten- 
dent que r Ambre-Gris appar- 
tient à des PoifTons, ifràf. T es 

frolles Baleines ne font les feuls 
oiifons qui avalent de l'Am- 
bre-Gris. Des Oifeaux, des San- 
gliers, Sec. en mangent auiïi, 
12,1 . Noms du Poiflbn que cer- 
tains Auteurs prétendent aimer 
palTionément l'Ambre-Gris, 1 32. 
Rumpbtur prétend que différens 
Animaux portent de l'Ambre- 
Gris , & il explique par-là la 
variété de fentiment des Au- 
teurs, ibid. Variété de fentiment 
furl eipéce de Baleine, que l'on 
dit contenir l'Ambre-Gris, ibid. 
Partage des Auteurs fur le lieu 
où ils fuppofent qu'elt renfer- 
mé r^mbre-Gris, 1^. Difficul- 
té^ pour fçavoir fi l'Ambre-Gris 
a été avalé ou produit dans le 
corps de la Baleine, ibid. Dé- 
bats pour déterminer fi l' Am- 
bre-Gris fort par le voniilfement 



ou par la route des Tnteftini , 

ibid. Examen de cette dernière 
Queftion, 134. Idée ou Expo- 
fition briéve du fentiment de 
M. Heumunn fur la Nature de 
l'Ambre-Gris, & fur le lieu de 
fa naiffance, 135. Extrait 
du Mémoire envoyé d'Amérique 
par M. Dudley fur l'Ambre- 
Gris, 140. Expofition Anato- 
mique des parties qui renfer- 
ment cet Ambre-Gris, & Dé- 
tail de la Defcription de cet 
Ambre-Gris, ibid. tir fuiv. Pré- 
cis du M moire envoyé & Amé- 
rique , par M. Bo^ljlon , fur I Am- 
bre-Gris, 142. Description de 
cet Ambre-Gris, des Parties qui 
le contiennent, & de la ma- 
nière dont il v elr contenu ibid. 
tir fuiv. Rapports & différen- 
ces de ces deux Mémoires, ibtd. 
Sentiment de M. Prince , de £0- 
fi'm fur cette Queftion , 142, . 
Sentiment de M. Heumann con- 
forme à celui de M. Prince , 
144. Preuves de ce fentiment, 
ibid. tir fuiv. Preuves que l'Am- 
bre-Gris n'eft point une Matiè- 
re R écréme nteu lé comme le Ca- 
ftoreum, &c. 146 tir Cuiv. Hu- 
gues de Lindfchot prétend que 
T'Ambre -Gris eft une Terre, 
150. Preuves de contraire , ibid. 
Le Doéteur Salmon croit que 
l'Ambre-Gris eft un Soufre Ma- 
rin Naturel, ibid. Démonftra- 
tion de la faulfeté de ce fenti- 
ment, ibid. Diverfité de fenti- 
ment parmi les Auteurs , qui 
croient que l'Ambre -Gris eft 
une efpéce de Bitume, 151. 
Plufieurs difent que l'Ambre* 

Gu* 
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Gris tombe liquide dans la Mer, 
ibi&t Certains veulent que V Am- 
bre-Gris foit une cfpécc de Suc- 
cin, & qu'il foit entraîné dans 
la Mer étant fec , ibid. Quel- 
ques autres croient que l'Am- 
bre-Gris eft en confiftancc Vif- 
queufc comme de la Glu , quand 
il le mêle avec l'Eau de la 
Mer, 152. Preuves que 1 Am- 
bre-Gris eft un Bitume, 15g. 
De quelle manière a pu fe for- 
mer P Ambre-Gris dans cette fup- 
pofition, 154. Réfutation des 
objections contre ce fentiment, 
152. Lieux où fc fait le Com- 
merce de l'Ambre-Gris , & d'où 
on l'apporte, 156. Relation de 
la groiTeur Se du poids de la 
plupart des grosMorceaux d Am- 
bre-Gris, dont les Auteurs ont 
parlé dans leurs Ouvrages, 157 
158. Enumération des différen- 
tes efpéces d'Ambre-Gris, 17$. 
Choix de l'Ambre-Gris, ibid. 
Manières d'eflayer l'Ambre-Gris, 
177. Manières d'altérer ou de 
corn po fer 1» Ambre-Gris , ibid. 
Manières de s' appercevoir fi 
1 Amore-uris eit altère ou fa- 
ctice, ibid. Preuves que l'Am- 
bre-Gris eft un Bitume Miné- 
ral , 179. Preuves que l'Ambre- 
Gris approche plus du Succin 
que de toute autre Matière con- 
nue, ibid. Diftillation del'Am- 
bre-Gris par M. Grimm , 180. 
Matières retirées dans cette Di- 
ftillation, ibid. Diftillation de 
l'Ambre-Gris par M. Heumann^ 
ibid. Matières retirées dans cet- 
te opération , ibid. Ufaçes auf- 
quels on employoit autrefois 
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l'Ambre-Gris, 181. Manière de 
faire communément V Elfence 
. fimple d'Ambre-Gris, ibid. Pro- 
cédé pour diifoudrc totalement 
l'Ambre-Gris dans 1' Efprit de 
Vin rectifié, 182. 

m Dans l'Efprit de Rofes 
alkalifé, 185. Défcription du 
meilleur Procédé pour bien fai- 
re la Diflblution ou l'Eflencc 
d' Ambre-Gris, 186 Méprife du 
Docteur Ettmuller fur la Fer- 
mentation de l'Ambre-Gris avec 
les Rofes, ibid. Caufe de cette 
Méprife, ibid. Preuves qu'un 
Efprit inflammable huileux ex- 
cite <Sr accélère la DilTolutioti 
de l'Ambre-Gris, 187. Les Hui- 
les tirées par expreflîon ne peu- 
vent point faire d' Extrait de 
1' Ambre-Gris , ibid. Erreur de 
Schroder à ce fujet , ibid. Expé- 
riences Se Tentatives fur la Dif, 
folution de l'Ambre-Gris par des 
Efpritsdulcifiés foit Acides, foit 
Alkalis,/6/V. Remarques fur la 
Matière blanche qui fe préci- 
pite de l'Eflence de l'Ambre- 

d G c r l;l^^ g ctco°„t„! 

ces néceflàires pour cette pré- 
cipitation , 188. Nature de cette 
Matière blanche, ibid. O eft de 
véritable Ambre-Gris auparavant 
dilïbus,^. Nouvelle Diftilla- 
tion par M.Browen, 1S9. Ma- 
tières retirées dans cette opéra- 
tion , ibid. Difti Hâtions de l'Am- 
bre-Gris réitérées , Se par des 
Procédés différens , par M. God- 
frev Hanckezvitz, , ibid. Matières 
retirées dans ces opérations , 
ibid. Conclufion de ces opéra- 
tions , 
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tions, 190. Penfee de M.Mor- 
timer fur le différent produit 
de ces différentes Diftillations, 
ibid. De'claration de M. Ne«- 
mann fur le même fujet, ibtd. 

Angleterre. Différence du Chaud 
du Froid dans le Climat d'An- 
gleterre , 82 

Arbalefirille . Corrections faites à 
l'Arbaleftrille, 196 

Anbangel. Latitude & Longitude 
du Pendule en ce lieu, * 90 

Ask ( M Bernard ) e'tudiant en 
Théologie, a fait en 1728 à 
L*fa»ger & à Vmea des Obfer- 
vations Météorologiques, 203 

Avtceme a parle' des effets terri- 
bles du Napel, *6z 
Croit que l'Ambre-Gris 
coule dans la Mer avec les 
Eaux des Sources qui s' y ren- 
dent, 151 

Aurore Boréale. Extrait du Traite' 
de l'Aurore Boréale, par M. de 
Mairan, fait par M. Jean Ea- 
mes , de la Soc. Rovale, 30. 
Ce Phe'nome'ne eft l'effet de 
l'Atmofphére, Solaire, qui dans 
certains Tems & certaines Sai- 
fons de l'Année, defeend jufau' 
à l' Orbite Terreftre, & fe mêle 
avec notre Atmofphe're , ibtd. 
Preuves que l'Aurore Boréale eft 
forme'e par la defeente de la 
Matie're Zodiacale vers la Ter- 
re , 36. Raifons pour lefquelles 
l'Aurore Boréale s'étend préfé- 
rablement vers les Zones Polai- 
res, plutôt que de fe raffembler 
vers 1 Equateur, ibtd. Explica- 
tion des Segmens obfcurs & cir- 
culaires, qui bordent l'Horizon 
dans l'Aurore Boréale, 37. Cau- 



ses des différentes couleurs de 
l'Aurore Boréale, ibid. Explica- 
tion de la Couronne que 1' on 
voit dans les Aurores Boréales 
complètes, $8. Hauteurs des Au- 
rores Boréales, 35. Explication 
détaillé des Parties qui compo- 
fent l'Aurore Boréale , ibid. 
Aurores Boréales en 172c* à 



Bettna , 
à Lunden , 



à upr*u 

llpmiujler, 
Berlin , 



115. 116 
ibid. 
ibid. 
ibid. 
ibid. 



— Obfervées en 1732 à 
fVhtembergy par M. Weidler, 6% 
■ En même tems à Pa- 

ris, * tbid. Effets des Aurores 
Boréales dans le Nord, 66 



B 



BAcon ( M. Vincent ) Chirur- 
gien , de la Société Royale, a 
donné l' Obfervation d'un Hom- 
me empoïfonné pour avoir man- 
gé du Napel en Salade au lieu 
de Céleri, 62 & fuiv. 
Bahama . ( Isles ) Extrait de la fi- 
xiéme Partie de /' Htfloire na- 
turelle de ces Isles , par M. Ca- 
tesby, 94 
Bulguy ( le Do&eur Charles ) de 
Fetcrsborourgb , a envoyé à la 
Société Rovale la Rélation de 
l'état où fe font trouvés les 
Corps d'un Homme & d'une 
Femme enterrés depuis 49 ans 
dans les Marais du Comté de 
Derby, VJl 
Baromètre. Obférvatïons du Ba- 
romètre faites en 172*$ 
à Berlin. 

à Lun- 
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à Lunden. 
Bettnct . 
Vpfal. 

Fithea, 108 & fuiv. 

■ Ob fer va dons du Baro- 
mc'tre en 1727 à Par//, * i<5$ 
— — — à Haplet & à Cbrijiia- 
tta en Horixege y 16$ 
- 1 en 1.728. 

à Hall en Saxe . 
Coslar . 
Wittemberg . 

Squtbwick . 
Lunden . 
Svcnœkcr. 
Rifinge . 

Hudickwald . 
fient* fand. 
Bygdea . 

Torneao. 202 & futv. 

En 1725. r-r2<5. 1727. 1728. 1729 

1730 à Fadouë. ziô 
En 1729. 1730. à P<*r/> , * 217 

é- 

■ - Variations du Baromè- 
tre plus considérables vers le 
Nord que dans les Pays chau- 
ds , 167 

Bayonne. Obfcrvations du Pendu- 
le en ce lieu , * 84 

Bellamy (M.) a fait en 1727 à 
Bengale les Obfervations Mé- 
téorologiques, 161 

Bengale . Obfervations Météorolo- 
giques faites en 1727 en ce 
lieu, ibid. 
Lat. de Bengtle par Eftime,* ibtd. 

Berlin. Obfervations du Baroraé- 
tre faites en 1726 en ce lieu > 
108 



Latitude de cette Vil- 
le « * 107 
Bettna . Obfervations du Baromè- 
tre faites en 1726 en ce lieu, 
108 & fuiv. 

■ Obfervations Météoro- 

logiques faites en 1728 en ce 
lieu, 202 & fuiv. 

— — Latitude de cette Ville 
par Eftime ; * 107 

Beverley ( le Capitaine ) a fait dan» 
fon Htftoire de la Virginie la 
Relation du Charme du Serpent 
à Sonnette , 99 & fuiv. 

Boerbaave ( M. ) eft perfuadé qu» 
on retire du Camphre de toutes 
les Plantes Aromatiques, 12 

Borel. Vains efforts de Borel pour 
prouver que l' Ambre-Gris n'eft 
pas un Bitume, 153 

Bouguer (M.) a obfervé la Lon- 
gueur du Pendule à Parir , *87 
Petit Goave dans i'Ule Saint 
Dominpue , 

Forto-Belo, * ibtd. 

Panama , * ibtd. 

Riojama , * ibtd. 

Qitito , * 89 

Boum . Rapport du Doéteur Bourm 
touchant des Corps conferve's 
pendant 49 ans dans les Marais 
du Comte' de Derby , 172 
Boylflon (M. ) a envoyé à?Améru 
que un Mémoire fur l'Ambre- 
Gris, 142. Extrait de ce Mé- 
moire, ibtd. 
Bradley ( M. Jean ) Maître es Arts, 
Profefleur d Agronomie à Ox- 
rd y & Membre de la Société 
ovale, a publié les Observa- 
tions de MM. Grabim ôc Camp- 
bell , pour déterminer la diffé- 
rence entre la Longueur du Pen- 
dule 
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«4 

dule à Uniret & à la Jamaï- 
que , 74 & fuiv. 

Broman ( M. Olave ) a fait en 1728 
les Obfervations Météorologi- 
ques à Hudickfwald en Uclfin- 
gte, 203 

Broun (M.) Chimifte de la So- 
ciété Royale, prétend que la 
Matière Criftalline que fournit 
l' Huile elfentielle de Thim n'cft 
point, ainfi que le pre'tend M. 
Neumann , du Camphre , mais 
une Huile coagule' ou conden- 
fée , 4 

— A diftillé de l'Ambre.Gris, 
& n'en a pas retiré les mêmes 
Matières que M. Neumann, 189 

Burman (M.Eric) Proferteur d'A- 
ftronomie dans l'Académie Gu- 
ftaviennc à Upfal, a envoyé les 
Obfervations Météorologiques 
qu'il y a faites en 1726, 106 
& fuiv. 

Burman ( feu M. Jacques ) Pafteur 
àcByjrdea dans la IVeJl-Botbnie, 
y a tait en 1726 les Obferva- 
tions Météorologiques, \o6& 
fuiv. 

Burman (Olave) a fait à Pitbe/t 
dans la fVe/l~Botbnie les Obfer- 
vations Météorologiques pen- 
dant l'année 1726, 106 & fuiv. 

Butterfitld (M.) a donné dans les 
TranCaftiont Vbilofopbiquet de 
bonnes Expériences fur le Sable 
Magnétique de S. Pierre d'Arai- 
ne, *7*_ 

Bjgdea. Obfervations Météorolo- 
giques faites en ce Heu, en 1726 
107, & en 1728, 202 & fuiv. 

— Latitude de cette Ville 
£ar Eftime9 * 107 



C 

CAïre en Egypte. Latitude & 
Longueur du Pendule en ce 
lieu , # 85 

Campbell ( M. Colin ) de la Socié- 
té Royale, a fait à la Jamaï- 
que des Expériences fur la Lon- 
gueur du Pendule dans cette 
^ Isle , 74 & fuiv. 

Camphre. Plantes Aromatiques (bit 
des Tndes, foit d'Europe, qui 
fourniflent du Camphre, 12. 13 
Camphre de Tbim . Ce que c'eft, 
fuivant M. Neumann, 4 & Cuiv. 
— — — Raifons qui ont déter- 
miné M. Neumann à rapporter 
au Camphre les Criftaux qu' il 
a retirés de V Huile Effentielle 
de Thim , 6. Raifons qui l'em- 
pêchent de penfer que ce foit 
une Huile condenfée ou coagu- 
lée, ainfi que le prétend M. 
Broivity 7. M. Neumann n'eft 
pas le prémier, qui ait nommé 
Camphre un Mixte tiré des Hui- 
les Eflentiel les des Plantes d'Eu- 
rope , 12. Mrs Boerhaave & 
Geoffroy le jeune l'ont nommé 
de même, ibid. Comparaifon en- 
tre le Camphre de Thim & le 
Camphre commun, 16. Rapports 
entre ces deux efpéces de Cam- 
phre, ibid Différence généra' e 
entre le Camphre des Indes & 
le Camphre de Thim , obfervée 
par M. Neumann , 17 . Le Cam- 
phre de Thim & les Camphres 
d'Europe font plus Huileux ; le 
Camphre des Indes, plus Ter- 
reux , ibid. 
Carbone (le R. P. ) a déterminé 
bien exactement la Latitude & 

la 
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la Longitude de Lisbonne > * &< 

Cardan penfe que l'Arubre-Gris eft 
le Blanc de Baleine, 130 

Caroline . Extrait de la fixiéme Par- 
tie de l» Hiflohre . naturelle de 
cette Province, par M .Catesby, 94 

Cajjini ( feu M. ) a bien obtervè 
F Aanofphére Solaire, & l'a 
nommée Lumière Zodiacale , £j 

Caterby . Extrait de la fixiéme Par- 
tie de l' Hijloire Naturelle de U 
Caroline & des Isles Babama , 
far M. Marc Catesby » de la So~ 
cittê Royale , 94 

Cayenme. Latitude & Longueur du 
Pendule en ce lieu , fuivant M. 
Ricber y * 83 fuivant M. des 
Hayer, en 1699. * 8â 

Ce f alpin fûppofc 1* Ambre-Gris une 
efpéce de Su ce in , 152 

Cete. Port de Cete en Languedoc. 
Longueur du Pendule en ce 
lieu, . . *84 

Cbazelles ( M. de ) obferva en 
1694 la Latit. & la Longueur 
du Pendule au Caïre , * 85 

Cbelfea- Catalogue des 50 Plan- 
tes du Jardin de Cbelfea , pré- 
t entées à la Société Royale, 
pour l'année i7?2. l Etabjif- 
fement de M. le Chevalier £7<w- 
ne dans ce Jardin, ibid. 

Chenilles. Manière dont la Pluie 
fit périr en 1732 les Chenilles, 

3ui défoloient les Campagnes 
es environs de IVittentbergy 67 
Chevalier ( Nicolas ) foutient que 
. l'Ambre-Gris fort tout liquide 
des entrailles de la Mer, 1% 1 
Cbildrey (M.) a bien ©bfervéen 
Angleterre la Lumière Zodia- 
cale , i 133 
CMiftium CU Korwege, Obferva- 



tions Météorologiques faites en 
1717 dans ce lieu , 163. Lat. de 
ce lieu par Eftime, * ibid. 

Cbriflopbe % (Saint) Latit. & Ion* 
gueur du Pendule en ce fieu> 
fuivant M. der Haye s , » 86 

Cburcbman (M. Gautier) a donné 
la defeription d'une Machine 
Hidraulique de fon invention, 
II? 

Cleyer (M.) a envoyé le deffein 
& l'hiftoire de la Baleine Am- 
brophage, ij» 

Comètes. L'Atmofphére & la Queue" 
des Comètes ne peuvent pas 
être l'effet de la Matière Zo- 
diacale , 40. Effet de la rencon- 
tre de la Terre avec la Queue 
ou l'Atmofphére des Comete^r 

Condamna- ( M. de la ) a obfervé 
la Longueur du Pendule à Pa- 
ris , # «2 

■ Petit Câave à S. Do- 
mingue , * SS 

■ Punta Palmar , * ibid. 
■ > Riojamày * 8<y 

1 Quito , * ibtd. 

Corps conferve's pendant 40 ans 
dans les Marais du Comte* de 
Derby y r7r 

Couplet (M.) obfe*va en 1697 la 
Longueur du Pendule à Lisbon- 
ne & à Paraïba au Brefïl,* 85 

Curteis ( M. Guillaume) aralrdes 
Expériences &: des Obfervations 
fingulicres fur les Oignons, les 
Plantes & les Graines quicroif. 
fent dans l' Eau , 49 & fuiv. 

Cyrilli (M ) a fait en 1727 <fe 
17*8 à Naples les Obfervations 
Météorologiques , 163. 203 
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DUelinaiÇon de l'-Aiguille Ai- 
mantée à Padouè\ y 117 
Derham ( M. ) Doàcw en Théo^ 
logie, Chanoine de fVindfor , 
& de la Société' Royale, a 
donné par extrait les Ôbferva- 
tions Météorologiques faites en 
i-fz6 i Berlin 9 
& en Suéde» à 

Bettna , 

Bygdea , 1 • 

— — En n27 à Kaftcfy 
Bengale , & Chrijliana en Nor- 

Jl a donné encore l' Extrait des 
Obfervations Météorologiques 
de 1729 & 1730 avec des Re- 
marques» 202 
» Il a bien obfervé la 

la Lumière Zodiacale , 33 

Dodonée a parlé d'une Obferva- 
tion de Gens, qui moururent 
pour avoir mangé des Racines 
de Napcl , * 62 

Domingue. (Saint) Latit. fie Lon- 
gueur du Pendule en ce lien , 
fuivant M. des Hajes , en 
1699 # 8<5 

1 1 Latitude & Longueur 

du Pendule au Petit Goave dans 
cette Tsle, * 88 

Dudley (M.) a envoyé d' Améri- 
que un Mémoire fur l'Ambre- 
Gris, 140. Extrait de ce Mé- 
moire , ibid. 



EAmet , ( M. Jean ) de la Socié- 
té Royale, a fait l'Extrait 
du Tratté Pbyftque & Hifiorique 
de V Aurore Boréale , far M. de 
Mairan. $uite der Mémoires de 
l'Académie Royale der Sciences, 
Année MDCCx'xxr. jo 
Eicbtadius dit que l'Ambre-Gris 
eft un foie de Poiflbn , 1 30 
Eleclricité. Tous les Corps, (ex- 
cepté les Métaux , & quelques 
Corps mois ou fluides) peuvent 
devenir Electriques, après avoir 
été chau'Vs & frottés, 41. Ma- 
nière d* Electrifer 1' Eau , la 
Glace, le Charbon allumé, &c. 
42 .Manière de faire les Expérien- 
ces de l' Electricité fur les Cou- 
leurs xomrae Couleurs, ibid. V 
Eleâricitéflc reçoit aucun chan- 
gement par les Couleurs com- 
me Couleurs, 43 
■ ■ Communication de l'È- 
l<5ftricité à 1256 pieds, ibid. 
Effets de 1' Electricité fur un 
Enfant fufpendu fur des cordons 
, de foie, ibid. Etincelles lumi- 
neufes qui fortent dans l'ob- 
feurité des Animaux vivans , A4. 
Lumière pâle qui paroît fur les 
Animaux morts Eieétrifés, ibid» 
Les Corps Electriques attirent 
ceux qui ne le font pas , & les 
rcpouHent aulfi-tôt qu' ils le 
font devenus , ibid. Il y a deux 
fortes d'Electricités. L'Electri- 
cité Vitrée & l' Electricité Ré- 
fineufe, 45. Exemples des Corps 
qui appartiennent à ces deux 
Claffes , ibid. Les Corps d' une 
Glaflc repouflent néceflairement 

ceux 
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ceux de la même Claire , oc*t- Geoffroy ( M. ) le jeune reconnoît 

plufieurs Plantes Aromatiques, 
qui rourniflent une efpéce'dc 
Camphre, 12 
Gcraldmo veut que l'Ambre-Gris 
(bit une Réfine , ou la Larme 
Balfamico-Réfineufe d'un Ar- 
bre inconnu , 129 
Geringiut (M. André) a fait à 
Bettna dans la Sudermanie les 
Observations Météorologiques 
pendant 1726 106 & fuiv. 
CIot (M. du ) obferva en tôii la 
Longueur du Pendule à Goréc* 
à la Guadeloupe & à la Marti- 
nique , * 83.84 



tirent ceux de la Clafle diffé- 
rente , ibid. Manière de connoî- 
tre par cette diftin&ion à quelle 
Clafle appartient un Corps, ibid. 
Ettmuller s' cft trompé fur la Fer- 
mentation qu' il fuppofoit entre 
l'Ambre-Gris & les Rofcs , 1 $6 



FAy, (M. du) de la Société 
Royale de Londres & de l'A- 
cadémie Royale des Sciences , a 
écrit une Lettre à M. le Duc de 
Kichmond fur V Electricité , 41 



Feuillue (le Pere) obferva en 1704 Godfrey (M. Thomas) a inventé 



la Longueur du Pandule à Po 
to-Belo & à la Martinique , * 86 
Fougb (M.Abraham) Pafteur de 
Torneao, a fait en 1728 dans 
ce lieu des Obférvations Mé- 
téorologiques , 202 
Fragofus dit que PAmbre-Gris eft 
un foie dePoiffbn, 130 



un Infiniment pour prendre plus 
exactement & plus promtement 

2 u' avec le Quartier Angloîs la 
atitude fur Mer, 191 & fuiv. 
Il a inventé auflî un Inftrument 
à Réflexion pour obferver Ja 
Longitude, & pour prendre la 
Latitude, 195 



Froid plus vif kBerltn qu'à G 0 din_{ M. ) a obfervé la Longueur 

dans le Nord en 1 726. 1 14. Froid 
exceiTif à Torneao & à Kittit au 



delà du Cercle Polaire en 1736 
*tb. Froids exceiTifs à Petertboùrr 
depuis 1734 ju (qu'en 1739 *ibia. 

■ A KirengA en Sibérie 
en 1737 & 1738 *ibtd. 
Fttcbt a avancé qu' i! n' y avoit 
pas d'Ambre-Gris naturel, 149 



G Arcin (M. Laurent ) Doreur 
en Médecine , de la Société 
Royale , a donné l'Etabliflement 
d» un nouveau genre de Plante , 
appelle' en Malais , Mangouftan , 



du Pendule à Paris , 
— — — au Vêtit Goave 
1* Iflc S. Domingue , 
• Forto-Beloy 
Panama , 



Ff 2 



* 87 
dans 

* ibid, 

♦ 88 

Corée ( Isle de ) Latit & Longueur 
du Pendule eh ce lieu, *»8jf 
Goslar. Obférvations Météorolo- 
giques faites en 1728 en ce 
.Heu, 202. Latitude de ce lieu, 
* ibid. 

Grabam ( M. Georges ) de la So- 
ciété Royale , a fait à Londres 
des Obférvations fur le Mouve- 
ment d' une Horloge à Pendule , 
pour déterminer exactement la 
Longueur du Pendule, 74 & fuiv. 
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Crabam ( M. Richard ) de la So- 
ciété Royale, a donné la De- 

' fcriprion d'Infiniment pour pren- 

; drc fur Mer la Latitude d'un lieu 
à toute heure du Jour , 197 

Cray . Ce font les Expérience de 
M. Gray , qui ont fourni à M. 
Du Fay les connoiflances né- 
ceffaires pour faire fes Expé- 
riences de l'Electricité, Al 

Grenade . Latit. & Longueur du 
Pendule en ce lieu, * $6 

Guadeloupe. Obfcrv. de la Latit. 
& de la longueur du Pendule 
en ce lieu en 1681 *8j 

.' H 

H AU en Saxe. Obfervat. Mé- 
téorologiques faites en ce 
lieu pendant 1728 202 & fuiv. 
Latitude de ce lieu , * ibid. 
Halley (M.) obferva la Longueur 
•du Pendule à Sainte Heleine en 
1677 #84 
Hanckewitz, (M.) de la Société- 
Royale, a diitille' plufieurs fois 
de l'Ambre-Gris & n'en a pas 
retiré tout-à-fait les mêmes Ma- 
tières que M. Heumann , 189 
Haye . ( la ) Obfervation du Pen- 
dule en ce lieu, *84 
des Haycs (M.) obferva en 1682 
la Longueur du Pendule à Go- 
rée, à la Guadeloupe, & à la 
Martinique y * 84. 85 

■ Obferva en 1699 la 

Longueur du Pendule à Cayen- 
ne ^ à la Grenade, à S.CbriJlo- 
fbe, à S. Domtngue , * 86 
— — Obferva la Longueur 
du Pendule a Paris, * 87 
Haulubec. Ce font les Ouvrages 



/ de M. Hawkrbee, qui ont mis 
M. Du Fay en état de donner fes 
Expériences de l'Eleclricité, 41 

Helbigiur fuppofc que l'Ambre- 
Gris eft une véritable Poix Re- 
fîne placée au fond de la Mer, 
152 

Heletne. ( Isle de Sainte) Longueur 
du Pendule en ce lieu , * 84 

Helmont (Van) n' eft pas le vérita- 
ble Auteur de la Préparation, 
nommée Offa alba , *8 

Henckelius dit qu'il n'y a pas de 
dilférence eflcntielle entre le 
Succin, l'Afphalte & T Ambre- 
Gris, 152 

Herman (Paul) n'a point parlé 
dans fa Cynofura Materite Me- 
dicte, de l'Ambre-Gris, 156 

Heruandet (François) a fuppofé 
que l'Ambre-Gris coule de cer- 
taines fources deNaphthe dans 
la Mer, 1^4 

Hem* / and. Obferva tions Météo- 
rologiques faites en 1728 en 
ce lieu, 202 & fuiv. Latitude 
de ce lieu, * ibid. 

Hire ( M. de la ) obferva la Lon- 
gueur du Pendule àBayonne,* 84 
A prétendu que l'iné- 
galité du Pendule à Caycnne & 
à Var 'u venolt de la différence 
des Climats, * 90 

Hodgfon (M.Jacques) de la So- 
ciété Royale, & Principal de 
l'Ecole Royale de Mathémati- 
que dans l' Hôpital de Chrift à 
Londres , a calculé les Eclipfes 
des Satellites de Jupiter pour 

Horfeman (M.) a donné un Paf- 
fige tiré de I'Hiftoire de l'Ino- 
culation de la petite Vérole, 

com- 
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compofée par M. Timoni, Do- 
cteur en Me'decinc , 6g 

Huguens ( M. ) a conclu de V iné- 
galité' du Pendule à Cayenne & 
à Paris, 1 applatifleraent de la 
Terre par les Pôles, *go 

Hudickswald. Obfervations Météo- 
rologiques faites ea 1728 en 
ce lieu , 202 & fuiv. Latitude 
de ce lieu, *ibid. 



JAblonski ( M. ) a communiqué 
les Obfervat. Météorologiques 
faites à Berlin en 1725 106 
De /' Ule de la Crojerc ( M. ) a 
donné la Latit & la Longueur 
du Pendule à Arcbangel, *po 
Jupiter. Eclipfes des Satellites de 
Jupiter en 1735 calculées par 
M.Hodgfon, 57 



Kïnk ( M. ) a fait en 1727 a 
Cbrijliana en Horwege les 
Obfervat. Météorologiques , 163 
Kirenga en Sibérie . Froid cxceflif 
en ce lieu en 1737 & 1738 *ii4 
Kittis au delà du Cercle Polaire . 
Froid exccflïf en 1736 dans ce 
lieu, *H4 



LAbat (le Pere) a parlé dans 
fon Voyage d' "Amérique, de 
la manière dont le Serpent à 
Sonnetc tue les Animaux , qu'il 
veut manger . 104 
Langen (M. Jean-Joachim ) Pro- 
feireur de Mathématiques > a 
fait en 1729 à Hall en&ïx* les 



Obfervat. Météorologiques , 202» 

Latitude , Inftrument pour prendre 
fur Mer la Latitude à toute heu- 
re du Jour, 197. Autre Inftrument 
pour prendre promtement & exa- 
ctement la Hauteur en Mer , 191 

Laureltur (M.Sueno) Miniftre & 
Prévôt à Stockolm , a fait en 
1728 les Obfervations Météoro- 
logiques à Ktjînge dans l' OJlro- 
gotbie, 203 

Libavius croit que l'Ambre-Gris 
eft l'Ecume de la Mer, 130 

Liiidfchot ( Hugues de) croit que 
i'Ambre-Gris eft une Terre, 150 

Lis bonne. Latit. & Longueur du 
Pendule en ce lieu , * 85 

Logan ( M. J. ) a décrit un Inftru- 
ment inventé par M. Thomas 
Codfrey , poux prendre la Hau- 
teur en Mer plus fûrement & 
plus promtement, qu'avec le 
Quartier Anglois, 191 

Londres . Longueur du Pendule en 
ce lieu, fuivant l'Obfervation de 
AL Grabawyi^. fuivant celle de 
AL Roemer en 1679 * 84 

Lulle ( Raimond ) eft le véritable 
Auteur de la Préparation , nom- 
mée Offa alba de Van-Helmont,*% 

Lumière Zodiacale. Ce que c'eft, 

?;o. &Cuiv. Elle eft la caufe de 
'Aurore Boréale, 32. Son éten- 
due , ibid. Sa nature , ibid. La 
forme fous laquelle elle eft vi- 
fible % 33 
1 A été nommée par feu 

M. CaJJtni, 33 
— — — ■ A été bien obfervée en 
Angleterre , par J. Cbildrey, ibid. 
— — — A été bien obfervée par 
le Do&eur Derham , & bien 
décrite, ibid. Les changemens 

dont 
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dont cft fufceptible la Lumière 
Zodiacale , peuvent rendre rai- 
fon de l'Inégalité cV des Cefia- 
tions de l'Aurore Boréale, 35 
Accidens qui lui arri- 
vent, ou qui lui peuvent arri- 
ver, 39. Elle peut envelopper 
toujours les Planètes inférieu- 
res , 40. L'accumulation de cet- 
te Matière pendant une longue 
fuite de fiéclcs , fur la Terre , 
& les Planètes inférieures, pour- 
roit caufer quelque altération 
fenfible dans leurs niouvemens, 
ib'td. L'Atmofphére & la Queue 
des Comètes ne peuvent pas être 
1* effet de cette Lumière , ib'td. 

Lunden . Obfervations du Baro- 
mètre & du Thermomètre fai- 
tes en ce lieu en 1726. 108. III 
— — En 1728 202 
■ Latitude de cette Ville 
par Eftime, * 107 

Lyncœut (Jean Faber) aifiire com- 
me un fait certain, que ! 'Am- 
bre-Gris eft un Bitume, 153 

Lynn (M. Georges) Ecuyer, a fait 
à Soutbuick dans le Comté de 
Kortbamfton en 1728 les Obfer- 
vations Météorologiques , 203 

M 

MAchine . Défcription d* une 
Machine Hidraulique de 
nouvelle invention, far M. 
Cburehm4*i 158 
A/, tir an (M. de) a donné en 173 1 
un Traité Phifique ôc Hiftori- 
que de l'Aurore Boréale. Sui- 
te des Mémoires de l'Acadé- 
mie Royale des Sciences. An- 
née mdccxxxi, & M. Eamet 



Matieibs 

en a fait ici l'Extrait, $0 
■ A obfcrvé précisément 

la longueur du Pendule à P*. 
rit , # $6 

Mangouftan . Défcription de cet 
Arbre, par M. Garcin , 25 

Mariette (M.) a. conclu de l' iné- 
galité du Pendule à Cayenme Se 
- à V arts y l'applatifiement de la 
Terre vers les Pôles, #90 

Martinique . Obfervation de la La- 
titude & de la Longueur du Pen- 
dule en ce lieu, en 1682 *8j 
En 1704 fuivant le P. 
Feuillée, *86 

MaJJey ( le Doreur Richard Mid- 
dleton) a fait l'Extrait de la 
Defcriptton du Cabinet iet Cu- 
riq/ttét Haturellet de M. Albert 
Seba , de la Société Royale de 
Londres, fol. vol. 1 174 

Maupertuit (M. de) a déterminé 
avec précifion , la Longueur du 
Pendule à Pello , *%ç 

Obférvations Météorologiques , 
faites en 1726 
à Berlin y 
& en Suéde à 
Lunden , 
Bettna , 
Vf/ai , 

Bygdeay ' - ■ 

Vithea , 

& données par Extrait, par M. 
Derham, 106 
■■■ faites en 1727 à Ka- 
plet , Bengale , Cbrijtiana en 
HorixcgC) 16^ kPartty *ibid. 
— — faites en 1728 à 
Cotlar , 
Wittembergy 
Haplet y 
Southvuick , 

& en 
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cV en Suéde à 
Lunden , 1 

Bettna , 

Hudicskfuuald > 
Hernœfand , 

Bygdea y 202 
faites en 1729 à Ha// en 

— en 1725. 1726. 1727. 1728. 
1729 & 17 30 à Fadoufy 11% 
& fuiv. 

— — en 1728. 1729 & 1720 
à Parir, *^.T"f 
(Af. Philippe) Jardinier du 
Jardin de Cbelfea , & de la So- 
ciété' Royale, a donné desEx- 

Sériences qui confirment celles 
e M. Triewatd , fur les Oi- 
gnons qui fleuriflent 1* Hiver 
dans l'eau, «49 
Tdonardet s'imagine que l'Ambre- 
Gris vient d'un Fruit mangé 
par les Baleines, & converti 
dans leur corps en Ambre-Gris , 
129 

— Croit au Ai l'Ambre-» 
Gris un Bitume endurci à l'Air 
au fortir de fa fburcc, r^î 

Mortimcr ( Al ) Do&eur en Mé- 
decine, Sécrétairc de la Socié- 
té Royale a donné la fuite de 
l'Extrait de l'Efai fur ï Hi- 
Jioire Haturelle de la Caroline 
& des hles Babama , par Af. 
Marc Catesby, de la Société 
Royale , 04 
— — — a rendu compte des 
différentes difti Hâtions de l' Am- 
bre-Gris , faites par ordre de la 
Société Royale, & a taché de 
les concilier, 189 & fuiv. 



Moule» ( le Doéteur Allen ) a don- 
né dans les Tranfaftions Pbilo- 
fopb. d'excellentes Expériences 
fur le Sable Magnétique de Vir- 
ginie y *70 

Mufcbenbroek (M. Pierre Van) 
Docleûr en Médecine, Profef- 
feur de Mathématiques & d'A- 
ftronomie dans l'Univerfité d' IX. 
trecbt en Hollande , a donné des 
Expériences fur le Sable Ma- 
gnétique des Inde s y 70. Il en 
avoit fait de précédentes qui ont 
été imprimées dans fes Dtfferta- 
tionr Pbifiquety * 71. 



N 



NApeL Obfervation d'un Hom- 
me empoifonné pour avoir 
mangé du Hapel en (alade, au 
lieu de Céleri, 62 &fuiv. Sim- 
ptômes arrivés à cet Homme, 
ibid.dr fuiv. Remèdes employés 
pour le guérir , 63 &• fuiv. 
Obfervations de Perfonnes em- 
poifonnées par le Napel , rap- 
portées dans Turner y Wepfery 
Dodonéey & Avicenney *6z 
Haplet. Obfervations Météorolo- 
giques, faites en 1727 i6\ 
• en 1728 dans ce lieu, 

* 202 

— — Latitude de cette Vil- 
le , * 161 

Kebuleufer. Nature des Nebules 
& des Nebuleufes, fuivant Af. 
Hallejy & fuivant M. de Mai- 
rany 38 

Heumann (M Gafpar ) Doftcur 
en Médecine, Profeueur de Chi- 
mie à Berlin y & de la Socié- 
té Royale, a donné un Mémoi- 
re 
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re fur le Camphre de Thim , 4. 
Il veut prouver que la Matière 
féche & criftallinc, qui four- 
nit l' Huile EfTentielle diftillée 
de Thim , eft de véritable Cam- 
phre 9 ibii. 

» A donne' un Traité de 
l'Ambre-Gris, 117. 138 

Kewton (M.) s' eft fervi des Ex- 
périences du racourciflement du 
Pendule vers 1' Equateur pour 
déterminer la figure de la Ter- 
re, **i 



O 



Elven a regardé l'Ambre-Gris 
comme un Météore , qui fc 
forme en l' air , 122 
■ Il dit cependant qu'il 
y a un grand rapport entre le 
Succin & l'Ambre-Gris , & que 
la différence entre eux vient 
du Climat où ils viennent, 152 
Offa Alba de Van-Helmont ce 
que c' eft, * 8 

Oignons . Manière de préparer les 
Pots où l'on veut mettre les 
Oignons fleurir dans 1» eau pen- 
dant l'hiver, 49. Manière d'en- 
tretenir & de conferver pendant 
l' été , les Oignons , qui ont 
fleuri 1' hiver dans l' eau , ibii. 
Manière de faire tenir & d' af- 
fujettir comme il faut , les Oi- 
gnons fur les Pots plein d' eau , 
50. Dans ce Pots les Oignons 
fecs réulfiflent le mieux, 51. 
Manière de placer les Oignons 
fur ces Pots & de les remplir 
d'eau, 52. Manière de traiter 
les Jacintes moules , ibii. Les 
fe confervent à mer- 



veille toute l'année dans Vtvai 
ibii. Une Jacinthe double ainfi 
traitée, donne à maturité plu- 
fieurs Capfules pleines de Grai- 
ne, ibii. Les Oignons plantés 
dans l'eau font auflï forts, & 
même plus forts, que les Oi- 
gnons mis en terre, ibii. Ex- 
périences faites , fuivant la mê- 
me méthode, fur des Anémo- 
nes, des Oreilles d'Ours, des 
Rofiers, des Jafmîns, &c. & 
avec le même fuccés, ibii. Ma- 
nière avantageufe de Planter en 
terre les Oignons de fleurs, 54. 
Confeils pour planter les Oi- 
gnons dans P eau , dans des 
Pots, ou dans des Verre, 5f 

Orange. Obfervations du Thermo- 
mètre faites en 1726 près d'O- 
range en Provence y * roj 

Oxelgren (M. Magnus) a fait en 
1728 les Obfervations Météo* 
rologiqucs à Kifinge* 20g 



P A doue . Obfervations Météoro- 
logiques faites en ce lieu de- 
puis 1-725 jufques 1730 *2i4 
Latitude de ce lieu, ibii. 
Panama . Latitude & Longueur du 
Pendule en ce lieu, * 88 
Paraïba au Brefil . Latitude & 
Longueur du Pendule en ce 
lieu , * 85 

Paris. Obfervations Météorologi- 
ques faites à Paris en 1726 *icx5 
■ en 1727 \6% 

en 1728. 1729 & 1730 
* 217 & fuiv. 

• • Ôbfervations du Baro- 
mètre faites en 172$ * 107 

Lon- 
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Longueur du Pendule 
en ce lieu , * 86 

Pello . Latît. & Longueur du Pen- 
dule en ce lieu , * 89 
Pendule . Defcription de la fufpen- 
fion du Pendule de M. Graham , 
pour obferver la Longueur du 
Pendule en des lieux différens, 
*75- Obférvation de Ia.Lon- 
gueur "du Pendule à Londres , 
par M. Graham ,75 & fuiv. 
Effets d' une petite différence 
dans les Arcs, que le Pendule 
décrit, ou d'une petite altéra- 
tion dans le poids , 77. Confé- 
rence de cette Expérience, 
ibid. Obfervations Aftronomi- 
ques du palTage des Etoiles par 
le Méridien, qui ont fervi à la 
J 'a mai que à déterminer la lon- 
gueur du Pendule, 79 & fuiv. 
Obfervations de la Hauteur de 
l'Efprit de Vin, qui ont fervi 
au même ufage, ibid. Pour fai- 
re avec foin les Obfervations 
du Pendule à la Jamaïque, on 
a oblervé les paffâges des Etoi- 
les au Méridien , 81. L'on a 
tenu aufii un compte exact des 
Obfervations du Thermomètre, 
82. On a comparé ces différen- 
tes Obfervations avec celles de 
Londres y ibid. On a vu par-là 
la quantité du retardement à la 
Jamaïque, ibid. & fuiv. Confé- 
quence des Obfervations du Pen- 
dule à Londres & à la lamaï- 
que, pour déterminer la figure 
de la Terre , 84 & Cuiv. Lon- 
gueur du Pendule à Londres^. 88 
la Jamaïque, 91 
Cayetme en 1672 * 8} 
Vranibourg eri 1671 *ibid. 




Taris, (Vivant M. Picard, 
en 16*71 * 84 

- ■ ■ Londres, fuivant le mê- 
me , & fuivant M. Rofmer en 
1679 * ibid. 

La Haye- 9 fuivant les 

mêmes , * ibid. 

— Bayonne, fuivant M. de 

la Hire & M. Picard, * ibid. 
> - Port de Cete en Langue- 
doc , fuivant les mêmes , * ibid. 

Sainte Heîeine en 1677 

par M. Halley, * ibid. 

L' Isle de Gorée , par 

MM. Varin, du Glos 6c des 
Haye s en 1682 * ibid. 

- la Guadeloupe , par les 
mêmes , * 85 

• la Martinique , par les 

mêmes , * ibid. 

au Caire en Egypte , par 

M. de Chazelles en 1694 +rbid. 

- à Lisbonne en 1697 par 
M. Couplet, * ibid. 

■ à Paraïba au Brefil, par 
le même , * ibid. 

Cayenne , par M. des Ha- 

yes en 1699 * 86 

** 

S.CbriJlophe , parlcmê- 
*ibid. 

S. Domingue , par le mê- 
* ibid. 

Porto-Belo en Amérique , 
par le P. FeuilUe en 1704 * tbtd. 
, la Martinique , par le 
même* * ibid. 

Paris y fuivant .MM. 7?/- 

cber, ■ +$n 

Picard y *ibid. 

— — Varin , * ibid. 

Des Hayes, * ibid. 
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Godin, * ibid. 

— — Bouguer , *ibtd. 
■ De la Condaminc » * ibid. 



De Mairan 



* ibid. 



. 4 S. Domtngue, au f*//> 

Couve , par MM. Godin, Bou- 
guer & <fe /<« Condamna- , en 

173 S ***** 
Forto-Belo , par MM. Go- 

rf/a & £o«£«*r en 173* 88 
— Panama , par les mê- 
mes, 

, Pwwftf Palmar près de 

l'Equateur, par M. & /<< Co«- 

damme > * 

. Riojama, par MMJw- 

r & de la Condamtne , * 89 

Quttoy par les mânes»**». 

— — u i'W/o près du Cercle 
Polaire, par MM. de Mauper- 
tuis , Clair aut , Camus & le 
Monnier en 17J7, * ibid. 

— - Archangel , par M. de 1* 
J//f <rV/4 Crujere en 1728,^0 
Coméguenee tirées de. ces dif- 
férentes Observations en diïïe- 
rens tenis, par MM. J'/t.ir^ 
/»/ Hire , Âlariotie , Huguent , 
Neixton, Bradley , & de Mau- 
permit, * 90 or fuiv. MM. <fc 

H/n- & Picard ont cru que 
T inégalité du Pendule à Caytn - 
fie venoit de la différence des 

Climats , » f'fr/'rf. 

MM. Hunguent , Mariotte , Kew- 
ton, Bradley & de Maupertuit 
je font l'ervi, des Expériences 
du racourcilTemenr du Pend~ïïîë 
vers l'Equateur , pour détermi- 
ner la rigure de la Terre , »gï. 
Conféqucnces des Tables de 
MM. Heivton, Bradley & de 
Maupertuu fui P allongement: 



du Pendule de l' Equateur aa 
Pôle» Confeils pour fai - 

re avec lucecs & avec fru it les 
Obferyations de la Longueur du 
Pendule, 92. Table de M. Bra- 
diez contenant un Calcul de la 
différence de Longueur du Pen- 
dule de 5 en 5 degrés, &~fe~s 
Secondes gagnées par l' accé» 
leration du Pendule chaque 
)our, 93 
Pâte rsbourg. Qb(ervations du Ther - 
momètre faites à Fctertboursr de- 
pins 1734 juiqu'cn 172,9 * 114 
Tblogtjttque . Ce que c' eft , 14. 
Ce que fignific ce mot ches les 
Chimiftes, 14 
Picard ( M. ) fuppore la longueur 
du Pendule invariable, & croît 
le prouver par expérience en 
diff' rens endroits, 82 & futv. 

1 Ubterva la Longueur 
du Pendule à Bayonne , * tbtJ. 
■ au Porf Çg/g e n L an- 

g ne doc & à Lrow, » jfr/W. 

•- — -— - Obferva la Longueur 
du Pendule à Paris , » 87 
Pithea . Latitude de cette Ville 
par Eftime , * 107 

~ Obfervations du Baro- 

mètre & du Thermomètre faites 
en ce lieu en 172^, 108. m 
Plantes . Catalogue des 50 Plan - 
tes du Jardin de Cbelfea pour 

l'Année 173*» , 1 

Plantes Aromatiques qui 

fourniflent du Camphre, 12. Il 
elt plus avantageux de faire le- 
ver une Plante dans l'eau, & 
de la mettre ent'uitc en terre , 
que de la mettre d'abord en 
terre, 54. Les Haricots, les 
Pois & les autres Légumes vè- 
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de Mathématique dans l'Uni, 
verfîté Caroline de Lunden en 
Suéde » y a fait & en a envoyé 
les Obfervations Météorologi. 
ques de 172*5 107 & futv. 
Quito. Latitude & Longueur du 
Pendule en ce lieu , * 89 



getent ainfi dans V eau à mer- 
veille» 53. Manie're de les fou- 
tenir dans l'eau, ibid. Maniè- 
re de connoître fi les Graines 
font bonnes ou non , 54 
Tluie tombée kParir en 1726 *io6 
1 en 1727 * 161 

— Quantité de Pluie tom- 
bée en 1*728 
k Soutkvutckf 
Hapler , 
l'aris , 

à Padoué) pendant 1725 



!72<5.i727.i728.i729.i73o*2i5 
— à Parù> pendant 1729 & 
1730 *2l8 

Voient ( M. le Marquis ) a fait pen- 
dant 1726. 1727. 1728. 1729. 
17^0 kPadoué les Obfervations 
Météorologiques, 214 

Torto-Belo en Amérique. Obfcrv. 
de la Latit. & de la Longueur 
du Pendule en ce lieu, fuivant 
leP Feuillée, *8<5 fuivant MM. 
Godin , & Bettguer , 87 

Prince (M.) de Bofton a préten- 
du & avec rai l'on que la Ma- 
tière contenue dans la Vcflîe 
des Baleines, n 1 eft point de 
1 ' A mbre-Gris , 144 

Pfellus croit aue l'Ambre -Gris 
coule dans la Mer, avec les 
eaux des fources qui vont s' y 
rendre, 151 

Punta-Palmar. Latit. & Longueur 
du Pendule en ce lieu, *88 



Quartier . Changemens faits au 
Quartier Anglois, 191 & 
' fuiv; 

Quenfel ( M. Conrad ) Profeiïcur 



R 



R 



And ( M. Tfaac ) Apoticaire, 
de la Société Royale , a pré- 
fenté à la Société Royale les 
50 Plantes du Jardin de CbeU 
fea pour l'année 1732 ■ x 
Renmarck ( M. Jacques ) Profefleur 
de Mathématique, a fait en 
1728 à Herntefandy des Obfer- 
tions Météorologiques , 203 
Rbyne ( Ten ) a écrit d'Amboïne 
que les Baleines n'étoient pas 
les feuls Animaux qui mangeaf- 
fent de l'Ambre-Gris, 132 
Ricbardfon (leDoéteur) de la So- 
ciété Rovale, a écrit à M. Sfoa- 
tte une Obfervation fur la Squil- 
le d'eau douce, qui détruit le 
jeune PoifTon dans les Etangs, 
104 

Kicber (M.) obferva en 16*72 la 
Latitude de Cayennc , & la Lon- 
gueur du Pendule , * 83 
— Obferva la Longueur 
du Pendule à Parti , * 87 



Riojama . Longueur du Pendule en 
ce lieu , * 89 

Rijtnge. Obfervations Météorolo- 
giques faites en 1728 en ce 
lieu, 202. Latitude de ce lieu, 
* tbid. 

Roënier ( M. ) obferva en 16*79 
la Longueur du Pendule à Lon- 
dres i * 84 
G g 2 Rum- 
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Rumpbius aflure que l'Ambre-Gris 
eft une Graille, qui fe détache 
du fond de la Mer,- & s'en- 
durcit en Cuite, 152. 



S AbU Magnétique des Indes 
vient ordinairement de Verfe , 
Sa Description, ibtd. Sa Pré- 
paration , tbid. Il vient de Vir- 
ginie du Sable Magne'tique, 
%id. Evpcrienccs du Docteur 
Allen Moulen (tir ce dernier Sa- 
blc, * ibtd. Expériences pre- 
mières du Docteur Mujjchenbroek 
fur le Sable Magnétique des 
Indes , *7i. Nouvelles Expé- 
riences du même, pour augmen- 
ter la Force Magne'tique de ce 
Sable, ibtd. Recette la meilleu- 
re pour augmenter la Vertu Ma- 

tne'tique du Sable des Indes > 72. 
xpériences fur le Sable Ma- 
gne'tique de S. Pierre d* Aminé , 
par M. Butterficld, * 74. Il vient 
encore du Sable Magne'tique, 
de Livourne en Italie, d'auprès 
de l' Ancienne Ragufe en Dalma» 
tic, & de V Ebre Rivière de 
Saxe , • ibtd. 

Sackwey, Boifion en ufage dans 
la Médecine en Angleterre. Sa 



compontion 



6l 



Salader. Manière de femer dans 
Peau les Plantes pour faire des 
Salades, 54 
— Semées dans l'eau, & en 
état d' être mangées au bout de 
1 5 jours , ibtd. 
Salmon ( le Docteur ) s' imagine 
que l'Ambre-Gris cft un Soufre 
Marin Naturel, 150 



Sauterelles . Manière dont la Pluie 
fit périr en 1732 les Sauterel- 
les, qui dévoraient les Campa- 
gnes des environs de Wittem- 
berr y 6f . Description de ces 
Sauterelles , 68 

Scaltger ( Jules Céfar ) regarde 

I Ambre-Gris comme une efpé- 
ce de Champignon né au fond 
de la Mer , 130 

Schroder s* eft trompé en difant 
que les Huiles tirées par ex. 
preflîon peuvent fervir à diffbu- 
dre 1 Ambre Gris , 187 

Seba . Extrait de la Deftription 
du Cabinet des Curiofttés Nrf- 
turelles de M. Albert Seba de 
la Société Royale de Londres, 
fol. vol. 1 174 

Serapius regarde l' Ambre - Gris 
comme une efpéce de Champi- 
gnon né au fond de la Mer, 1 50 

Serpent a Sonnette . Conjectures fur 
le pouvoir de Charmer ou de 
Fafciner , attribué au Serpent à 
Sonnete , 97. Expériences fur la 
morfure de ce Serpent, ibtd. 
Exemples de 1* effet violent de 
cette morfure, 98. Manière de 
prendre le Serpent à Sonnete , 
tbtd. Idée de M. Sloane fur l'En- 
chantement du Serpent à Son- 
nete, 98 Le Serpent à Sonne- 
te eft fort rare en Virginie , 99. 

II ne fait aucun mal , à moins 
qu'on ne l' irrite, ibtd. Serpent 
de la Virginie , ibtd. Hiftoire du 
Charme d' un Lièvre par le Ser- 
pent à Sonnete , 100 & fuiv. 
Combat entre un Serpent à" Son- 
nete & un Dogue , 102. De- 
feription des Dens venimeufes 
ou creufes du Serpent à Sonne- 
te, 
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te » 102. Effets finguliers de la 
Liqueur contenue' dans ces Dans, 
10 g. Remarque du Y.Labat fur le 
Charme duSerpent à Sonnete, 104 

Sloane (M. le Chevalier Hans) a 
donné des Conjectures fur le 
pouvoir de Charmer ou de Fa- 
feiner , attribué au Serpent à 
Sonnete, 97 

Soleil. Atmofphe're Solaire eft la 
Matière & la caufe des Auro- 
res Boréales, gi 
■ Atmofphére du Soleil 

eft fujette à de fréquentes Fer- 
mentations, 39. Les taches du 
Soleil pourroient être dûes à 
quelques précipitation de LAt- 
rûolphcrc Solaire , ibid. Forme 
& étendue de l'Atmorphére So - 
laire , 34. Changement vrais ou 
appareils dont et lufceptible 
cette Atmoipherc , tbtd. Ecliple 
de Soleil du 2 Mai 1733 y. S. 
obfervéc à vVittcmberg) par M. 
lï'eidler* 



105 

Soutbwtck. Ublervat. Météorolo- 
giques faites en 1718 en ce lieu, 
202. Latitude de ce lieu, * ibid. 

Squtlle d' Eau douce détruit le jeu - 
ne PoiUon dans les Etangs , 104 

Steckfenius { jvi. Urael T a tait à 
ritbea en /i-'eft-Botbnje les Qb- 
fervations Météorologiques pen- 
dant 1726 107 & l'ut y. 

Su-entier. Obfervations Météoro- 
logiques faites en ce lieu, 202 

Sjlvattcus a avancé que l* Ambre- 
Gris eft une Gomme, 128 



T 



Errejlre. Atmofphére Terre- 
ftre, fa fauteur, 3j 



Thermomètre . Hauteur moyenne 
du Thermomètre à Londres \ con- 
clue fur les Obiérvations de 

plnfieurs années, 82 

■ » Obfervations du Ther- 
momètre kParis en 1726 «106 
En 1716 



à Vpfat. 
ritbea. 
Lunden . 



J>As 



m & futv. 
— — A l'arit en 1727 » 16? 
— En 1727 à Kuplet , à Chrt- 
fiiana & à Bengale , 166 
en 1728. 



à Hapler . 
Soutbwtck . 
Lunden . 
Vpfal . 



202 



Vans 



■ - En 1725. 1726. 1727. 
1728. 1729. 1730 kVadou^. xxx 
En 1729 fie 17 jo k l'artf , * 2ia 

TAim . L' Huile Ellentielle de Thim 
fournit par la diftillatton une 
matière criftaline, dure, folide, 
&c. que M. Heumann regar- 
de comme de véritable Cam- 
phre , & qu' il nomme Cam- 
phre ,46- fuiv. M. Brown , 
prétend que ce n' eft que l'Hui- 
le même coagulée ou conden- 
fée, ibid. & fuiv. Réfutation 
de ce fentiment, par M. Heu- 
pnann, tV preuves au contraire» 
ibid. & futv. 

Timoni ( M. ) Docleur en Médeci- 
ne, a compofé une Hiftoire de 
l'Inoculation de la petite Vé- 
role , dans laquelle on voit 
combien la pratique en étoit 
dangereufe dans le commence- 
ment, 69 

Toulon . Obfervations du Thermo- 

mé- 
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métré faites en 172Ô à 9o«- 
fo», * 107 

SCorneao. Froid exceflîf à Torneao 
en 1736 *ii4 

Triewald (M.) a donrfé des Ex- 
périences fur les Oignons, qui 
fleur ifTent l'hiver dans l'eau, 
#49 

Trumpbitu ( M. Jean Conrad ) Do- 
reur en Médecine, a fait en 
1728 à Gox/rfr, dans la Saxe 
inférieure , les Obfervations Mé- 
téorologiques, 203 

Turncr a rapporté l' Obfervation 
d'une Pcrfonne morte pour avoir 
mangé des Racines de Napel, 
#<52. 



V 



Arin (M.) obferva en 1682 
la longueur du Pendule à 
Corée y à la Guadeloupe & à la 
Martinique , * 84 & fuiv. 
1 Obferva la longueur 

du Pendule à Yarit y #87 
Vajfeniur (M. Torftan ) Miniftre, 
a fait en 1728 les Obfervations 
Météorologiques à Swenteker 
dans la IVeflro-Gothie , 203 
Ventt qui ont régné à VadouS 
pendant 6 ans, depuis 1725 
jufqu'en 1730 216 
Vérole. Inoculation de la petite 
Vérole. Manière dont elle fc 
faifoit dans le commencement, 
69. Ses mauvais effets , ibid. 
XJpfal . Latitude de cette Ville par 
EfHmc , * 107 

Obfervations du Baro- 
mètre & du Thermomètre fai- 
tes en 1726 108. nr 
Obfervations Météoro- 



logiques faites en 1728 en ce 
lieu , 203 & fuiv. 

Vranibourg . Longueur du Pendule 
en ce lieu, fuivant M. Picard, 
#83. 

W 

WEchr croit que l'Ambre. 
Gris eft l'Ecume de la 
Mer, 130 
midhr ( M. Jean Frédéric ) Do- 
reur en Droit, premier Pro- 
feffeur de Mathématique à Wit- 
temberg , àc déjà Société Roya- 
le , a donné la Description des 
Aurores Boréales, qui ont été 
obfervées à fVtttcmberg en 1732 

■ Un Mémoire fur la dc- 

ftruftion des Chenilles & des 
Sauterelles, qui défoloient de- 
puis quelques années les Cam- 
pagnes des environs de Wtt. 
temberg , 67 
■ A obfervé les Phafes 
de l'Eclipfe de Soleil du 2 Mai 
1733 V. S. io% 
— A fait en 1728 à fVtt- 
lemberg en Saxe y les Obferva- 
tions Météorologiques, 20} 

Wcffer a rapporté des Expérien- 
ces effrayantes des effets de la 
Racine de Napel , * 62 

IVittemberg . Obfervations Météo- 
rologiques faites en 1-728 en 
ce lieu , 202. Latitude de cette 
Ville, *tbid. 
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c*tre toujours enveloppées de la 
Z Matière Zodiacale ,29. V accu- 

mulation de cette Matière fur 
Odiacale. Matière Zodiacale, leur Globe pourrait leur caufcr 
_ voyez Lumière Zodiacale . Les quelque altération fcnfiblc dans 
Planètes inférieures pourraient leur mouvement, 40 



Fin de la Table des Matières. 



EXPLICATION 
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V I G N E T E* V!J i;> ?r ./, T_T 

ON a voulu dans la Vignete qui eft au commencement de l'Ar>» 
ne'e 1734 donner une idée de la manière dont fe font faites à 
Londrer , à Jamaïque & à Pe//o, les Expériences fur la longueur du 
Pendule . Les Observateurs font repréfentés dans une Chambre clofe, 
& d une température bien connue" par le Thermomètre . On voit fut 
des Plans jettes au hazard , un deifein grolfier de la fufpenfion du 
Pendule de M. Grabam , & de la fufpenfion du Pendule de M. h 
Roi. 
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Samuel Palmer, Ecuyer. ... 

Thomas Palmer, Ecuyer. 

David Papillon, Ecuyer. 

M. Archibald Patoun . 

Edouard Pawlet, Fxtner. 

Zacharie Pearce, Docleur en Théologie^, . 

ïo£n7l"7v<«c ae " r " ***** ***** »*H*m i Crttkm! 

Erafme Philippe , Ecuyer. 
Henri Plumptre, Dodeur en Médecine. 
Thomas Pocok, Maître èr Arts. 
Richard Polev, Ecuyer. 

J M. Vaa™ Rand^' CWi^ ' V ' , * U Famill < 
Richard Rawlinfon, Docleur en Droit 
George, Lord Rea . 

Richard Richard Ion, Dodeur en Médecine 1 

Jean Robartes, Ecuyer. 

M. Benjamin Robins. 

Tancred Robinfon, Dotleur en Médecine. 

Thomas Robinfon, Chevalier Baronet. 

Jean, Duc de Roxburghe. 

Edouard Rudgc, Ecuyer. 

Olivier Saint John , Ecuyer . 

Wh 1 sa. 
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Samuel Sanders, Ecuyer. . . ■ . ' :*J 

Nicolas Sandcrfon, DotffW #« Dw#i 6» Erofcjfeur de Mathématique 

à Cambridge . . 
Alevandre Sandiiands, Docteur en Médectne. 
George Savile , Chevalier Baronet. 
Meyer Schamberg, Docteur en Médectne. 
M. Jean Senex. 

Thomas Shaw, Docteur en Wologf, 
Henri, Comte de Shelburn. 
Jacques Shcrard , Docteur en Médecine. 
Robert Shippen, Docteur en 'théologie. 

Robert Smith , Docteur en Droit , 4r l'rofefeur d'AJlronomte i Cambridge , 

Jacques Spilman, Ecuyer. 

Conrad Sprengell, Chevalier Baronet. 

Charles Staniiope, Ecu er . 

Jean Stanley, Chevalier Baronet. 

Temple Stanyan , Ecu-er . 

Guillaume Stcphens, Difteur en Médecine, 

Jean Stevens , Ecuyer , Chirurgien du l J 'rince de IValdee. 

M. Jacques Stirling. 

M. Edmond Stone. 

Jean Strachey, Ecuyer. 

Jacques, Comte de Strathmore. . , 

Alexandre Stuart, Dotteur en Médecine, Médectn de la Reine. 
Charles Stuart, Docteur en Médecine. 

Philippe Stubs, Bachelier en Théologie* Archidiacre de S. Alban . 
Guillaume Stukely, Docteur en Médecine. 
Jean Swinton , Maître ès Arts . 
Charles Taylor, Ecuyer. 
Guillaume Tempeft, Ecuyer. 
Jacques Theobald, Ecuyer. 



Jean Thorpe , Docteur m Médecine . 
J € 



[ean Trevor, Ecuyer. 
Thomas, Lord Trevor. 
Samuel Tuifnel, Ecuyer. 
Jacques Venables , Ecuyer. 
Edouard Vernon, Docteur en Théologie. 
Thomas Walker, Maître es Arts. 
M. Jean Warburton. 

Jean Ward, Profefeur de Rétborique i Gretbam. 
Robert Welfted, Licentié à Médectne. 
Granville Whelcr, Ecuyer. 

Jean White, Ecuyer. y 
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Taylor Whitc, Ecuyer. 

Thomas White, Ecuyer. 

Moife Williams, Maître es Arts, 

Etienne Williams, Dotteur en Médecine. 

Edouard Wilmot, Dotteur en Médecine* Médecin de la Reine. 

Jean Winthorp , Ecuyer. 

Thomas Woodford, Ecuyer. 

François Wollafton , Ecuyer, 

Henri Worslcy, Ecuyer. 

Daniel Wray, Ecuyer. 

Chriftophe Wren , Ecuyer. 

ASSOCIÉS ÉTRANGERS. 

Monfieur Mohammed Ben Ali Abgali , Maure . 
M. Cyriaque Ahler, d'Hanovre. 
M. François Algarotti, Vénitien. 
M. Caflem Aga Algiada, de Tripoli. 

M. J ean Guillaume Alruz, Docteur en Médecine d Hanovre. 

M. Jean Amman, Dotteur en Médecine à Schaphoufe , Profejfeur de 

Botanique d Peter/bourg. 
Nicolas Ayerbc d'Aragona , Prince de Cajfano. 
M. Jofeph Averanio, Profejfeur de Droit d Pife. 
M. Marc-Antoine de Azevedo Coutinho, Ambajfadeur Extraordinaire 

du Roi de Portugal, & Secrétaire d' Etat. 
Jean Antoine, Comte Baldini Vénitien. 

Baron Bafland, Médecin Aulique de V Empereur & du Grand 

Duc de Tofcane. 
M. H. Berenger de Bcaufain, François . 

M. Jacques Barthelcmi Beccari, Dottcur en Médecine, & Profejfeur 
de Phtlofopbie & de Médecine d Bologne. 

M. Bernard Belidor, Profejfeur de Mathématiques a' la Fere . 

M. Jean Bernoulli, Profejfeur de Mathématiques d Bdle> & de l'Aca- 
démie Royale des Sciences de Paris. 

M. Vendramin Bianchi, Hoble Padouan. 

M. Jean Paul Bignon, Honoraire de V Académie des Sciences de Pa- 
ris , & Confeiller d' Etat . 

M. Herman Boerhaave, Profejfeur de Médecine d Leide, & Ajfocié 
étranger de l'Académie Roiale des Sciences de Paris . 

M. Louis-Fre'déric Bonet, Prufflen . 

M. Dominique Bottoni, Dotteur en Médecine d Mefftne . 

M.Jean- 
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M. Jean-Philippe Breyn, Dotleur en Médecine d Dantzic. 
M Guillaume Buys , Hollandais . 

M. Maurice- Antoine Cappeler, Dotleur en Médecine à Laufane. 

M. Jean-Baptifte Carbone , Agronome â Lirbonne . 

M. Jacques Caflïni , de V Académie Royale des Sciences & Diretlettr 

de V Obfervatoire de Paris . 
M. Cartel , Mathématicien . 
Antoine , Comte de Conti , Hoblc Vénitien . 
François Cornaro, Noble Vénitien , Chevalier. 
M. Jean Crivelli , Clerc Régulier des Sommafques à Venife . 
M. André-Henri de Cronhelm , d* Hanovre . 
M. Nicolas Cruquius, de Leide. 

M. Nicolas Cyril li, Dotleur en Médecine , Profejfeur Royal de Méde* 

ciné d Naples . 

M. Conrad Det. de Dehn , Comte du Saint Empire & Chevalier de 

l'Ordre de Dannemark . 
M. Antoine Deidier , Chevalier de V Ordre de Saint Michel, Dotleur 

en Médecine & Profejfeur de Chimie à Montpellier. 
M. Thomas Delbene , de Florence . 
Jean Adolphe, Baron de Diefcau, Saxon. 

MJean-Gabriel Doppelmayer, Profejfeur de Mathématiques à Nuremberg. 
M. Charles Du Fav, de l'Académie Royale des Sciences de Paris. 
M. Renault de Duliolo, Profejfeur de Médecine d Bologne . 
M. David Durand, Miniflrc de V Eglife Franpife à Londres. 
M. Jufte Van Etfen , de la Haye. 

Jule Charles Comte de Fagnanl , Patricien de Sinigaglia. 

M. Daniel Gabriel Fahrenheit, de Dantzick. 

M. Nicolas Fatio de Duillier, François . 

M. Dominique Ferrari , Dotleur en Droit , de Napler . 

M. François Wichard de Fleury, Gentilhomme de Savoie. 

M. Bernard de Fontenelle, Secrétaire perpétuel de l'Académie Royale 

des Sciences de Paris . 
M. Sigifmond-Augufte Frobenius , Dotleur en Médecine , de Franconie . 
M. Laurent Garcin , Dotleur en Médecine, à Neuchàtel en Suijfe . 
M. Rene'-Jacques Croiflant de Garengeot, Chirurgien d Paris. 
M. Claude- Jofeph Geoffroy , de l'Académie Royale des Sciences de Paris . 
M. Henri Gautier Gerdes, Dotleur en Théologie, Pajleur de l' Eglife 
. Luthériéne de Londres. 

M. Chriftien Louis Gerften, Profejfeur de Mathématiques à Giejfe. 
M Jérôme Giuntini , Dotleur en Médecine d Pife. 
M. Guide Grandi , Abbé des Camaldules d Pife . 
M. Guillaume-Jacques s' Gravefande , Dotleur en Droit, Profejfeur 
d'AJlronomie & de Mathématiques d Leide . 

M. Picr- 



Digitized by Google 



DI tA SOC. RoyAlE DE LoVDRES AnNi'b I734. 249 

M. Pierre Griraani > Vénitien . 

M. ... ..de la Grive, de la Société" des Arts de Taris. 

M, Jean Henri Hampe , Dotleur en Médecine , de Vranconie . 

M. Laurent Heifter, Profejfeur d" Anatomie & de Médecine à Helmflad. 

M. Henri de Heucher, Médecin du (loi de Pologne. 

M. Frédéric Hotfman , Comte Palatin , Profejfeur de Mathématique à 

Haie en Saxe. . 
M. T. Augufte Hugo, Médecin du Roi d Hannùvr.e * 
M. François Jofcph Hunauld , Dofleur en Médecine , Profejfeur Royal 

d'Anatomie & de Chirurgie au Jardin Royal des Plantes de Paris, 

de l'Académie Royale des Science s . 
M, Jean-Adolphe Jacobœus, Danois. 

M Jofeph-Nicolas de l'Isle, Profejfeur i*Aflronomie d Peter sbourg, 
. de. I Académie Royale des Sciences de Paris . 

M. Antoine de Juflîeu, Dofleur en Médecine, prémier Profejfeur de Bota- 
nique au Jardin du Roi , & de ï Académie Royale des Sciences de Paris, 

M. Bernard de Juflîeu, Dofleur en Médecine ,. Profejfeur de Botanique 
au Jardin du Roi, & de l'Académie Rçyak des Sciences de Paris. 

M. Jean Georges Keysler, d'Hanovre, j 

M. Pierre Kinckius , Maître ès Arts, de Norvège. 

M. Philippe, Comte Kinsky, Envoyé de ï Empereur . 

M. Jacques Théodore Klein, Secrétaire de la Ville de Dantzick,<< 

M. Samuel Klingenftierna , Profejfeur, de Géométrie d Upfal. 

M. Samuel Kolefcri de KereC-eer» Secrétaire de Gouvernement de la 
Principauté de Tranfilvanie. 

M Kreienberg , d» Hanovre . ' 

M. Antoine Leprotti , prémier Médecin, & Camérier fecret du Pape,' 

M. Jean-George Liebknecht , Profejfeur de Théologie d Giejfe . 

M. Jean-Henri I.inckius , de Leipfick . 

M. EuJtache Manfrcdi , Profejfeur d'Agronomie d Bologne , & AJfocié 
Etranger de l'Académie Royale des Sciences de Paris. 

Antoine-Adam , Baron de Mansberg, d'Hanovre. 

M. Pierre-Louis de Maupertuis, de V Académie Royale des Sciences de 
Paris . 

M. Pierre de Mellarede, Confeiller du Roi de Sardaipte . 

M. Pierre-Antoine Michelotti , Dofleur en Médecine a Venife. 

M. Jo.eph-Privat de Molieres, Projcjfeur de Pbilofophie au Collège 
Royal de France, & de l'Académie Royale des Sciences de Paris. 

M. de Montefquiou, Préfident au Parlement d'Aquitaine . 

M. Sauveur Morand, de l'Académie Rotule des Sciences de Paris. 

M. Jean-Baptifte Morgaçni , DocJeur en Médecine , Prnfejjeur d Ana- 
tomie d Padouë, & Affocté Etranger de l'Académie Royale des Scien- 
ces de Parts 

M. Ge- 
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M. Gérard-Frédéric Millier, Profeffeur d'Hiftotre i Pétersbourg. 
M. Louis- Antoine Muratori, Bibliothécaire de Duc de Modéne. 
M. Lolils de la Nauze, de P Académie Royale des Infcriptions & Bel- 
les-Lettres de Tarit . 
M. Gafpar Neuman, Doéfeur en Médecine, Profeffeur de Chimie d 

Berlin . S" 
M. Jofeph , Marquis d' Orfi , Chevalier de Bologne . 
M Jean-LoU> Petit, de V Académie Royale des Sciences de Paris. 
Le Marqai/Vfùtkhncr , Concilier Privé du Grand Duc de Tofcane. 
M. Jean* Patrice Piers de Gîrardin, de Paris . 
Jean , Marquis Poleni , Profejfeur d'AJlronomie d Padouf . 
M. André-Michel Ramfay , Chevalier de l'Ordre de Saint Lazare. 
Jean-Baprrte Recanati, Hoble Vénitien. 

M. Didace de Revillas, Profejfeur de Pbilofopbie , Prieur de S. Ale- 
xis an Mont Aventht. 
M. de Ripa, Profejfeur d'Aflranomie & de Météorologie d Padout. 
M. Paul-Antoine Rolli, Romain. 
Iver, Baron de Rofenkrantt, Danois. 

M. Adrien Van Royen , Dodcur en Médecine , Profejfeur de Botani- 
que d Leide. 

M. Melchior de RuuflTcher, &Amflerdam. *-v 

M. Paul de S. Hyacinthe, de Paris. 

M. Samuel Scheurer, Profejfeur d Berne. 

M. Jean-Daniel Schepflin, Profejfeur d* Hijloire d Strasbourg. 

M. Albert Seba, d'Amflerdam . 

M. Godefroi Sellius , Docleur en Droit , de Dantziek. 

M. Jacques Serenius, Maître ès Arts, Pajleur de l'Eglife Suédotft 

d Londres. 
M. Jean-Adam Stampfer, de Stirie. 

M. Jean-Georges Steigertahl , prémier Médecin du Roi d'Angleterre i 

Hanovre, Profeffeur d Helmftad, & AJfocié Honoraire du Collège 

des Médecins de Londres . 
M. Charles Taglini , Profejfeur de Pbihfopbie d Pife . 
M. Frédéric de Thom , Envoyé du Prince de Saxe-Cotba . 
M. Michel- Ange Tilli , Profeffeur de Botanique d Pife . 
M. Bruno Toztî, Abbé de Vallombrofa . . 
M. Martin Triéwald , Direcleur des Machines & des Fortifications du 

Royaume de Suéde. 
M. Nicolas Tron, Hoble Vénitien. . 
M. Abraham Vater, Dotfeur en Médecine, Profejfeur d'Anatomie 6- 

de Botanique d Vittemberg . 
Otton Chriftian Voilera, Comte du S. Empire. 
M. Chriftian.Fréderic Weichman , d'Hambourg. 

M. Jean 
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M. Jcan-Frédcric Weïdler, Do&eur en Droit > prémier Pro/efeur de 

Mathématique a Vittemberg. 
M. Pau* Gottlieb Wcrlohf , Doclcur en Médecine^ & Médecin de la 

Famille Royale i Hanovre. 
M. Chriftian Woltius, Profejfeur de Mathématiques à Marpourg) & 

Afocié Etranger de l'Académie Royale des Sciences de Paris. 
M. PhilippcHcnriZallmaa. 



FIN. 
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Vidit D. Paulus Philippus Premoli Cleric. Regul. S. Pauli, 
& in Ecclefia Metropolitana Bononix Pœnitent. pro SS. 
D. N. Benediao XIV Archiepifcopo Bononix. 

Die 13 Decembris 1741 . 

Ad Illuftriflimum , & Excellentiflîmum Dominum Hilan'um 
Hicronymum à Clerico Sacrx Theologix Doftorem Colle- 
giatum > Leétorem publicum » & Confultorem S. Officii Bo- 
nonix , ut videat pro S. Officio > & référât &c. de Ordi- 

ne &c. . , » 1 î 

F. Jofepb faulinut Rogeriut Trowic. S» Off. BononU, 

Cenfeo admitti poflfe. 

lté efl Hieronymuî Hilarins à Clerico S. Théologie 
Doftor Colleg. SS. lnquiftHonis Confuhor &c. 

Die 7 Junii 1742 
Stante fupradi&a atteftatione &c. 
Reimpritnatur 
B. B. M. Grofli Vicarius Gêner. S. Off. Bononix . 
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